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La < fusion > du Tchad et de la Libye 


Un 


Depuis qall s’est emparé du 
pouvoir à Tripoli, en 1969, le co- 
lonel Kadhafi puise une partie 
de sa force dans le refus de ses 
adversaires de prendre ses Ini- 
tiatives au sérieux. Cest «.tnff ï 
que, au moment on, tirant tes 
conséquences de la victoire mili- 
taire remportée le 15 décembre 
par les troupes libyennes & 
ND j amena. Kadhafi proclame son 
intention de fusionner le Tchad 
et ta Libye, chancelleries et états- 
majors ergotent on se taisent. 

Kadhafi pour sa part, confor- 
mément à la logique qui lui est 
propre, poursuit avec détermina- 
tion sa marche en avant qui, 
pour 1e Tchad, a commencé en 
1973, lorsque la bande d'Aorara 
fut, au nom d’nn accord conclu 
en 1935 entre Laval et Musso- 
lini, et jamais ratifié par la 
France, mais portant cession de 
ce territoire ï l'Italie, annexée 
au territoire libyen. Les hésita- 
tions de l'Elysée et du Quai 
d'Orsay, l’incohérence, voire 
l'inexistence de la politique fran- 
çaise en Afrique centrale, aggra- 
vée par l’expression stérile des 
craintes des partenaires africains 
de la France, ont donné an pré- 
sident libyen confiance en lui- , 
même. Cependant, si les eauses de 
l'initiative prise par te colonel ! 
Kadhafi sont relativement claires, 
il n’est pas évident quH en ait 
réellement mesuré toute la portée. 

Les Tchad! ens eux-mêmes ne 
sauraient partager unanimement 
le point de vue libyen. Œs&ene 
Habré entend cscrssdvxe la. lutte 
armée dans ' l’est dn pays. Bien 
qu'il se soit récemment rapproché 
de M. Go abonni ùaeâdeï chef du 
gouvernement d'union nationale 
transitoire (GÜNT), instar 
dont les jours sont désormais 
comptés, le colonel Kaxnougue 
peut d'autant moins cautionner 
le projet de fusion qu'il reste le 
leader du sud au Tchad. Or, pour 
des raisons à la fois religieuses, 
ethniques et historiques, cette 
région est traditionnellement op- 
posée à tout ce qui concerne le 
monde islamisé auquel sont Bées 
les minorités Manches du Nord. 
Quant â Gonkounl Oueddeï, 11 
est le fils du chef traditionnel 
des Tonbons, dont l’aire d’habitat 
couvre à la fois le Tchad, la 
Libye et le Niger 


L'étonnante absence de 
lions officielles Immédiates dans 
les capitales du Maghreb et dn 
Machreh et dans celles des Etats 
sud-sahariens peut s’expliquer 
par les effets des pétrodollars 
libyens qui servent notamment à 
l’entretien de nombreux lobbies 
locaux. Mais 3 est clair que, dans 
l’ensemble de l'Afrique, an est 
passé de rmqnlétnde au désarroi. 

Le Soudan, qui sert d'ores et 
déjà de « sanctuaire » aux parti- 
sans d'Rissène Habré, est 1e pre- 
mier Etat mens-xé par cette brus- 
q u e extension d u voisinage 
libyen. Au-delà du Soudan, c’est 
l’Egypte qui se trouve sur la 
route de Kadhafi, que ne saurait 
laisser indifférent le sort de denx 
Etats dont les dirigeants lui sont 
hostiles. 

Les Etats francophones d’Afri- 
que centrale voient croître la 
montée des périls : le Cameroun, 
où affinent toujours le* réfugiés 
tcbadlens i le Centra fri que, mal 
remis des traumatismes dns aux 
délires et phantasmes de l’empe- 
reur Bokassa aujourd'hui déchu ; 
1e Zaïre et te Ccngo, qu’ébranlent 
de graves tensions internes: le 
Gabon, chef de file des Etats 
modérés dans cette région. Mais 
] '.Afrique occidentale elle-même 
n'échappe pas, à une menace 
générale de déstabilisation. 

Q uan t à la r’rance, elle est 
d’autant pins mal à Taise qu’elle 
n 'ignore pas que 1e président j 
libyen en sait long snr des t 
affaires aussi mal éclaircie s que 
le calvaire des époux Claustre, 
anciens otages de MM. Gouhotmi 
Oueddeï et Hissène Habré, ou 
les relations de M- Delpey avec j 
Bo'jcossx Les initiatives des so- 
ciétés pétrolières fr ança i s es en | 
Libye, qui entravent apparem- 
ment les rapports politiques entre 
Paris et Tripoli, ne sont pas pins 
rassurantes. 


Tripoli «reconstruira» l'armée de N’Djamena 
qui n'autorisera «jamais plus» 
la présence de troupes françaises 

Tirant tes bénéfice» poRSquet du succès qu’eBe a assu ré ans forces 
jteJM. Gookouni Ousddel à N’Djamena par son Intervention militaire, la 
Uby» a obtenu du Tchad qu’l! accepte ta pré pa r a tion d’une « unité 
complète » entra tes deux pays. 

Il s’agit de la sixième tentative du colonel Kadhafi pour obtenir la fusion 
de son pays et d’un ou plusieurs Etat» voisins ou alites, las cinq précédentes 
s étant soldées par des échecs. 

M ’Pjemena accepte une aide militaire de Tripoli pour « reconstruire » 
r année , nationale et assurer ta sécurité. Selon son président, le Tchad 
* n’autoriaora jamais plus le stationnement de troupes françaises sur son 


A l’issue de la visite officielle de 
quatre jours du président Goukounî 
Oueddeï en Libye, lequel a regagné 
le Tchad mardi 6 janvier. Tripoli et 
N'Djamena ont annoncé leur décision 
d* • œuvrer en vue de réaliser 
r unité complète entre /es deux paya. 


foire ». Il aurait ajouté que le peuple 
tchadlen avait « perdu des milliers 
de martyre lorsque la France a sou- 
tenu /es régimes réactionnaires rc/ie- 
dlens précédents 

Le communiqué conjoint précise 


une unité de masses, où le pouvoir, en outra que, dans fe cadre de leur 


les richesses et les armas seront 
entre les mains du peuple et ses 
instruments les congrès et /es 
comités populaires ». 

Le communiqué diffusé mardi par 
Jana, P agence libyenne de presse, 


fusion en une seule JamafUriya (Etat 
des masses), la Libye et le Tchad 
ont » décidé d’ouvrir leurs frontières 
pour permettre aux Libyens et aux 
Tchadiens de circuler librement afin 
que se réalise la fusion des deux 


Indique également qu’il a été .P®up/es frères ». Les deux parties 


convenu de renforcer F alliance 
stratégique entre les deux pays, do 
considérer foule agression contre 
run d'eux comme une agression 
contre r autre, (T être disposés è 
lutter ensemble contre toute agres- 
sion contre run ou l’autre des deux 
pays ». Enfin, dans le cadre du traité 
de défense conclu le 15 juin 1980, 
« sur demande officielle du gouver- 
nement. tchadlen », la Libye « enverra 
des 'militaires pour aider àjpaànteolr 
la sécurité, à consolider la paix 
retrouvée è rissue de la guerre 
civile, et è reconstruire r armée natio- 
nale et les forcée de sécurité tcfca- 
diennes ». 

De son cOté, selon Radlo-Trlpoll. 
le président du GUNT (Gouvernement 
d'union nationale de transition du 
Tchad) aurait déclaré, avant de quit- 
ter le sol libyen, que « le Tchad 
n’autorisera jamais le stationnement 
de troupes françaises sur son lerri- 


adressent aussi une mise en garde 
aux • régimes soudanais et égyp- 
tien • dont les « agissements » 
constituent à leurs yeux » une viola- 
tion de la charte de l'Organisation 
de r unité africaine et dos. accords 
de Lagos » (sur le Tchad). « La 
déclaration du président soudanais 
selon laquelle ta guerre ne lait que 
commencer au Tchad constitue un 
début d’agression contre le peuple 
tchadlen.», conclut le texte commun 
de Tripoli et de N’Djamena. 


Le sert des otages de Téhéran 

Les communiqués militaires triomphalistes 
pourraient préparer iopinion publique iranienne 
à des concessions 


Les communiqués triomphalistes se succèdent à Téhéran snr 
la contre-ofTensive iranienne lancée, le lundi 5 janvier, sur le front 
irakien. Les journalistes étrangers ont assisté, ce mercredi en fin 
de matinée, à l’arrivée & la gare centrale de la capitale de quelque 
cinq cents soldats irakiens faits prisonniers près d’Ahwaz, capi- 
tale dn Khooztstan. Bagdad dénonce néanmoins le « mythe » des 
victoires iraniennes. □ n’est pas exclu que Téhéran, en exaltant 
ses succès militaires, prépare l’opinion à des concessions ^nc 
l'affaire des otages. 

En effet; les espoirs d'nn accord sur leur libération ont 
brusquement resurgi dans la nuit de mardi à mercredi. le premier 
ministre. M. Radjaï, ayant déclaré que. lors d'une rencontre avec 
l’Imam Khomeiny. celui-ci avait donné son « accord » pour l'accep- 
tation d'une proposition de l’Algérie de résoudre, '« par ses bons 
offices », les problèmes entre Téhéran et Washington. Cependant, 
l' ambassadeur d'Algérie A Téhéran, M. Abdel Karim Gheraieb, 
a déclaré & FAJFJ*. qu 'Alger s’en tenait à son rôle d'intermédiaire. 

M. Behzad N&bavi, ministre iranien chargé dn problème des 
otages, a pour sa part, écarté au cours d'une conférence de 
presse la possibilité d’un arbitrage de l’Algérie dans le conflit 
entre Washington et Téhéran. 


Mardi soir, une chaîne de télé- 
vision américaine avait fait état 
d’un « accord de principe » ira- 
nien susceptible d'étre très rapi- 
dement confirmé par Téhéran. 
Mai» le porte-parole de la Maison 
B lanch e, tout en confirmant 
qu’une « liste de questions » Ira- 
niennes avait été reçue et qu’une 
réponse américaine à ces ques- 
tions avait été rédigée tard dans 
la soirée, a mis en garde contre 
tout «optimisme prématuré ». 

L’Iran a annoncé, mardi 6 jan- 
vier, que la contre - offensive 
lancée contre tes forces de Bag- 
dad dans le Khouztetaa et sur les 


flancs des monts Zagros avait 
été s couronnée de succès », pro- 
voquant 1’ s anéantissement » de 
deux brigades irakiennes, qui au- 
raient abandonné sur place des 
a centaines s de blindés. 

Selon les communiqués Ira- 
niens. sept cent cinquante soldats 
Irakiens ont été tues, trois cent 
quarante-cinq blessés et huit cents 
capturés. L'agence Fais rapporte, 
d'autre part, que huit cent trente 
prisonniers Irakiens ont été trans- 
portés dans des camions, à tra- 
vers Ahvrax, sons les acclamations 
de la population. 

f Lire la suite page i.) 


Les enseignants au quotidien 


AU JOUR LE JOUR 

Officines 

£T7nton fédérale des 
consommateurs dénonce le 
scandale de ces pharmacies 
qui, sans doute, proposent au 
citoyen-assuré social des mé- 
dicaments. mais aussi, et sur- 
tout, beaucoup de bricoles, 
gadgets accessoires, et tout un 
bric-à-brac de bazar. 

Elle pourrait aussi dénoncer 
ces autres officines qui, sous 
couvert d'offrir au citoyen- 
électeur des protêts politiques 
sérieux et séduisants, trament 
d'obscures manœuvres qui dé- 
bouchent sur des tromperie s. 

Aux devantures de celles- 
ci comme de celles-là, on 
trouve de tout, mais tout 
n’est pas remboursé. 

Vaste sujet de méditation 
pour l'ancien président des 
radicaux de gauche, média- 
teur et aussi pharmacien à 
ViUefranche-de-Rouergue. 

FRANÇOIS GROS RICHARD, 


Pins de dix muti ons de jeunes Français ont 
rendez-vous avec eux : ce sont les six cent mille 
instituteurs et professeurs de l'enseignement 
publia Mal aimés, dit-on souvent en songeant 
que les temps ont bien changé où les ■ hussards 
noirs» façonnaient la «république des profes- 
seurs». Aujourd'hui, le ministère de l'éduca- 
tion en serait à préparer une vaste campagne 


publicitaire à la télévision et dans la presse — 
coût estimé : 3,5 millions de francs — pour 
réconcilier les maîtres et la nation. 

- Le Monde » a voulu regarder vivre ces 
enseignants. Pas les vedettes ni même les pion- 
niers on les militants. Ceux, plutôt, qui n'ont 
que rarement la parole mais tissent jour après 
jour la vie des classes. 


L — < Le cocon se défait » 


EUe ne haussera pas la voix. 
Elle ne se dressera pas en une 
sainte colère, pas plus qu’elle ne 
s’effondrera vaincue. Elle dira 
doucement : « J'avais un enthou- 
siasme débordant au début. Main- 
tenant, tout est gris ». 
trente-cinq ans, fille de me 
Immigré, exerce dans un 


par CHARLES VIAL 


Malaise, malaise. A force de 
parler de malaise aux enseignants 
ils vont y croire, avait proféré 
ML Raymond Barre, au printemps 
dernier. Pourtant, en 197L, déjà, 
M Olivier Guichard, alors minis- 


deTaggiomération de Dunkerque, tro 

Li cenciée en ttaUen, elle enfiel- mis en place une commission de 
gne les lettres et l’histoire - deux sages, présidée par U. Louis Joxe, 

pour redéfinir la fonction ensei- 
gnante dans le second degré et 
répondre au~. « malaise des en- 
seignants ». Comme les recom- 
mandations de cette c ommission 
n’ont guère trouvé d'application, 
c’est l'étonnement sur la persis- 
tance dn ma] qui devrait étonner. 
En tout cas. quand les ensei- 
gnants parlent — non les ma- 
réchaux des syndicats, mais des 
enseignants « ordinaires ». si l’on 
peut risquer le ternie sans In- 
famie, — on sent bien que le 
coeur leur monte à la bouche. 

Tons s’accordent sur un point : 
les élèves, aujourd'hui, sont plus 
difficiles. Plus spontanés, moins 
distants peut-être. Mais plus exi- 
geants et plus fatigants. 


matières puisqu’elle est profe 
seur d'enseignement général de 
(P.E.C.G.) — à des élèves de 
sixième, cinquième et de classe 
pré-prof eefiiotmelle de niveau 

(C.P.P.N.). « /b arrivent en me 
disant : Ü faut que je fais la 
vaisselle. Quand je leur ai appris 
le subjonctif, ils m’ont répondu : 
si je parie comme ça, on va se 
moquer de moi. Et quand je leur 
ai annoncé : nous allons appren- 
dre à rédiger une lettre de de- 
mande dfemplot, qu’est-ce qu’üs 
ont rigolé f— » 

Et encore, mariée A un avocat, 
Eisa ne travaiEe-t-eDe plus qu’à 
mi-temps, depuis la naissance de 
son second enfant. Alors, elle 
continue, a pour ne pas être une 
femme entretenue ». 


Cela n’est pas affaire de géo- 
graphie. Un professeur du lycée 
Marcel-Pagnol à Marseille avoue 
mai supporter le manque de sur- 
veillance et le bruit entre les 
cours : «r Les élèves ne sont plus 
canalisés ». Ce n'est pas non 
plus l'apanage des professeurs. 
Même plainte chez les institu- 
teurs. Jean -Jacques, remplaçant 
à Puyricard (Bouches - du - 
Rhône) : « il faut faire le flic 
avant de faire la classe ». 

(Lire la suite page 8 .) 


POINT- 


L'eurocommunisme 
en échec 

Les résolutions finales 
adoptées à Barcelone par le 
cinquième congrès du parti 
socialiste unifié de Catalogne, 
branche catalane du P.CJE., 
portent un coup sévère à 
rautoritê de M. Santiago 
Carrillo, principal dirigeant du 
parti communiste espagnol. 
Elles mettent aussi en évi- 
dence le recul d’un courant 
eurocommuniste dont M. Car- 
rillo était précisément le 
principal avocat. 

L’eurocommunisme n’a ja- 
mais été une idéologie, ni 
même une stratégie. Plutôt 
un état d’âme, le souheit 
exprimé par certains diri- 
geants des partis commu- 
nistes d’Europe occidentale de 
prendre leurs distances, au 
coup par coup, à fêgard de 

ruji.s.s. 

L'eurocommunisme pouvait 
ouvrir de nouvelles perspec- 
tives politiques en Europe. 
Les trois seuls partis concer- 
nés, le P.C.F., le P.C.L et le 
P.C.E. ont paru un Prêt 
moment partager le même 
point de vue. En mars 1977, 
à Madrid, on a vu ensemble 
côte è côte à la même tri- 
bune MM. Marchais, Carrillo 
et BerUnguer. Pour la pre- 
mière et la dernière fois. 

A Madrid déjà. H. Marchais 
donnait r impression d'être en 
retrait et réticent à . r ég 2 rd 
de cet eurocommunisme qu’il 
qualifiait peu après de « cos- 
tume trop étroit ». Pour le 
P.C.F., F eurocommunisme est 
un vieux souvenir depuis sa 
prise de position sur 7 Afgha- 
nistan. 

M. Beriinguer, moins enga- 
gé que M. Carrillo dans la 
pratique réelle de r euro- 
communisme, a pourtant 
gardé des distances. En 
décembre, le P.C.I. a encore 
nettement fait savoir qu’il 
romprait avec ruJl.S.S. en 
cas d’intervention soviétique 
en Pologne. Prise de position 
critiquée par le P.C.F., qui 
s'est engagé dans une polé- 
mique è ce sujet avec les 
communistes italiens. La 
direction du parti communiste 
espagnol s'est elle aussi pro- 
noncée dans le même sens, 
quoique avec moins de 
vigueur. La crise grave 
ouverte à Barcelone risque de 
précipiter la décadence de 
l'idée eurocommuniste. 

( Lire page 6.) 
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"Quoi de ptus agaçant que te bonheur des autres? 
Fïïen, sauf forsque Guy Bedos parle du sien. 

En attendant la bomber.: un hymne à la vie 
pour éloigner la mort .On est souvent ému. irais 
- chassez le naturel - on rit beaucoup. Aussi." 

CALMANN-LEVY 


Un pays dont le président, pre- 
nant démocratiquement conseil 
auprès de ses proches, viendrait à 
se faire l’arbitre suprême des grands 
concours d'architecture, un pays 
dont la capitale aurait pour maire 
un personnage assez ouvert aux 
choses de l'art pour se déclarer 
architecte, un pays dont l'enseigne- 
ment architectural serait tel qu'il 
nécessitât une plus haute école 
encore pour mieux porter et parta- 
ger son abondance de talents, un 
tel pays serait assurément bien loti. 
Mois ce n'est pas. on le soit, le 
cas de la France, pays démocra- 
tique et dont la production reste 
assurément encore trop mauvaise 
pour que S'ouvrent sans danger de 
telles perspectives. 

Ici, nous ne pouvons avoir qu'un 
président qui sache déléguer son 
pouvoir sur des problèmes aussi 
essentiels, un maire de Paris dis- 
cret, cor il soit que ses proches 
conseillers en la matière ont été à 
l'origine d'une défiguration sons 
précédent de sa ville. Enfin, nous 
n'avons qu'un Institut français 
d'architecture (IFA), sans moyens 
réels outres que l'acuité de son 


inquiétude, assez conscient pour ne 
pas se vouloir une école qui serait 
inopérante dans un tel contexte, 
trop mal armé ou défendu pour 
être libre de ses choix, en hommes 
ou en actions. 

Dépoussiérant d'anciens lauriers, 
on continue pourtant ici à se trou- 
ve de grands mérites et l'on pense 
qu'un ailleurs, quelque part, est 
toujours moins méritant. Prenons 
pour exemple la Colombie ( 1 ). 
Moins de démocratie, croit-on 
savoir, plus d'inégalité sociale, c'est 
patent, une spéculation majes- 
tueuse. donc évidente. Et pourtant, 
une petite place pour l'architec- 
ture, et une qualité moyenne, fût- 
ce dans la médiocrité, qui feraient 
espérer que la France en revînt à 
d'antiques pratiques d'importation 
de talents, mais la France, son 
ordre en est garant, a de bons 
architectes. — F. E- 

(Lire page II rarticlc 
de Frédéric EDELMANN.) 


\ 


( 1 ) ArchtiectiUTS col ont b ten- 
ues. exposition, bu Centre Qeorges- 

Pompldau. 
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Le passage de Hachette 
sous 'le contrôle de Matra 
a mis au premier plan 
de l’actualité le problème 
de ce que l’on appelle 
désormais les médias. 
Alain Dangeard craint 
que la multiplication 
envisagée des chaînes 
de télévision n’aboutisse 
qu’a l’uniformisation 
des recettes employées. 

Ce n’est donc pas, 
à son avis, le meilleur 
moyen d’assurer 
oe pluralisme 
que Denis Périer-DaviUe 
voudrait garantir 
en mettant à exécution 
une suggestion 
du rapport Vedel 
sur la gestion 
des entreprises de presse : 
interdire les concentrations 
de nature à porter atteinte 
au pluralisme et créer 
à cet effet une commission 
des opérations de presse. 
Quant à Maurice Séveno, 
il s’inquiète des incidences 
sur la télévision 
de la prochaine campagne 
présidentielle et préconise, 
à cette occasion, 
une modification 
du cahier des charges. 


Vers un remaniement du système audio-visuel ?| Garantir le pluralisme 


D ans le cas de la prise de Dar A-LA 1 N DANGEARD (*} en Prance P 0 ® modifier dans la 
Hachette par Matra, comme K décennie à venir les missions des 

Annri celui de l'option léser- chaînes nationales. Mais U est 

vée par la Compagnie luxembour- lancer un satellite, le financement bon que l’industrie française s'en 
geo tse de télévision sur le lance- d'un tel instrument ne se conçoit préoccupe. Et si elle n'est pas 
ment en mai 1985 d’un satellite de qu’en prenant ea compte les res- «parties dans la course an 
télévision directe, les responsables sources du marché publicitaire « hardware », elle peut chercher à 
des groupes concernés semblent français : oe qui suppose au placer le « software », c’est- 
agir comme s'ils étaient couvain- moins l'acquiescement préalable à-dire les productions françaises 
eus que les Sociétés nationales de de ia France, laquelle pourrait auprès des détenteurs de magnê- 


par A-LAI N DANGEARD (*} 


par DENIS PÉRIER-DAV1LLE (•) 


télévision étalent caduques. 


toujours interdire sur son terri- 


Après l’attribution de canaux à totre la collecte des recettes pobli- 
TFl et A 2, un troisième canal citairea. 


xeste disponible sur le satellite 
franco- allemand qui doit être 


Les pouvoirs publics ont encore 


toscopes — et demain, de lec- 
teurs de vidéodisques ' — ou 
auprès des réseaux étrangers de 
T.V. payante. Four cet objectif - 


le temps de réfléchir. Même 'si le là, rinitlatdve de Matra est inté- 


lancé en 1984. Faut -il établir une développement des nouvelles tech- re&suate ; 


nouvelle chaîne, et de quelle niques de diffusion donne souvent 2) La couverture nationale du 
nature : publique, privée ? Pro- l'impression de dominer les choix, satellite, voire ses débordements 
fi ter de cette nouvelle possibilité les affaires récentes semblent hors des frontières, en font, à 
pour répondre aux vœux du public avoir surpris tout le mande, et les l'opposé, un moyen approprié à la 
de programmations plus sélec- ambitions présentent naturelle- T.V. de masse. Far rapport aux 
tlves et plus diversifiées ? ment l'avenir comme inéluctable, réseaux terrestres, l'efficacité est 


de programmations plus sélec- ambitions présentent naturelle- T.V. de masse. Far rapport aux 
tives et plus diversifiées ? ment l'avenir comme inéluctable, réseaux terrestres, l'efficacité est 

Face à ces questions, les inves- Heureusement, l'avenir est d'abord accrue et le coût collectif abaissé, 
tissements des groupes Matra et incertain ; mais, en matière d’or- j)ès i OIS que les immeubles peu- 
CJLT. anticipent sur La réalité ganisation audio -visuelle, une fois vent s'équiper d’antennes collée - 
juridique et politique : la dévo- les choix faits et les habitudes tivæ, le coût individuel ne 
lution d'un canal de diffusion d’écoute prises, Q est difficile de devrait' pas être un obstacle à 
directe hors du service public sup- revenir en arriére, ün débat devra diffusion rapide. Lin- 
pose un acte du Parlement. Et donc s’ouvrir sur les enjeux de ia ( j U5tEie française enf in est pré- 
même si le Luxembourg, en tant dévolution des canaux des futurs sente sur le marché de ce 
q u Etat souverain, est libre de satellites de télévision directe. « hardware ». Tout concourt à 

inciter les pouvoirs publics à 
- veiller au succès, de la télévision 

directe par satellite. 

Une nouvelle « donne » Pour certains, il est clair que 

ce succès ne peut être assuré 

que par l'attribution d’un des 

Les nouvelles techniques relè- comme concurrents que comme trois canaux français à un groupe 
tnt de deux catégories : celles auxiliaires de la programmation d'intérêts privés gérant une 
ü permettent une programma- des Sociétés nationales : une èro- c haîn e commerciale ; on aurait 


Une nouvelle « donne » 


vent de deux catégories : celles 
qui permettent une programma- 
tion audio -visu elle à domicile et 
«à la carte» (.magnétoscope, 
vidéodisque, télévision payante 
par télédistribution), et télévision 
directe par satellite. En quoi ces 


payante» 


connu un large 


nouvelles techniques sont-elles succès aux Etats-Unis ces der- 
susceptibles d'affecter les bases de nlères armée*? , dans un contexte 
l’organisation française de la très diffèrent du contexte euro- 


radio- télévision ? 
l) L'ouverture 


nouvelles 


possibilités de programmation Bretagne, le développement de la diffusion régionale, dont la 


individuelle pr ése nte d'incontes- * P ATT. T.V. » (2.5 minio ns de licence est renouvelée pêriodi- 1 

tables avantages pour les Sociétés foyers sur 18 nriUIons) se heurte quement. La nature du satellite 

nationales de télévision. Elles à. r ampleur des investiss emen ts à en fait un moyen puissant et 

peuvent alléger leurs contraintes réaliser. centralisateur, et celui qui dis- 

de programmation, mais, du fait On peut douter que de tels pose tTcm canal jouit en fait d'un 
de leur coût élevé, ces facultés déploiements soient assez rapides véritable monopole sur ce ca n al 
ne resteront longtemps acces- 
sibles qu’à une minorité de - ■■ — 

téléspectateurs. . 

La T.V. payante et le vidéo- Trois q 

disque se présentent davantage 


Trois questions 


T.V. et campagne présidentielle 


par MAURICE SÉVENO (*) 


P OUR la première fols, les 
sociétés de programme issues 
de l'ex-O.R.T.F. vont affronter 
une campagne présidentielle. 

On se souvient du phénomène de 
lassitude et de rejet suscité par la 
dernière en date, celle de 1974, 
sur les écrans de télévision. 

Une (ois l'effet de curiosité passé, 
après avoir suivi la première soirée 
électorale peur découvrir le rigolo 
de service et quelques autres, les 
téléspectateurs-citoyens ont déve- 
loppé une animosité croissante 
contre ces émissions stéréotypées 
et monotones. 

Ainsi, ce qui devait contribuer à 
l'Information politique des Français 
devenait une gène et un empêche- 
ment de suivre les programmes 
habituels. 

Mais n'était-ce pas le but recher- 
ché par le pouvoir, cette saturation 
propre à décourager les meilleures 
bonnes volontés ? 

Car c’est le cahier des charges 
draconien, établi par ie pouvoir luf- 
méme pour ie déroulement de la 
campagne électorale radiotélévisée, 
qui est responsable de cet état de 
tait. 

Sous prétexte d'établir i'ég alité 
des candidats face à la T.V., Je 
règlement stipule que ceux-ci devront 
apparaître dans un même décor 
selon un protocole immuable et figé, 
et surtout sans possibilité de faire 
Intervenir des insarts filmés suscep- 
tibles d'appuyer leurs arguments tout 
en animant leur émission par l’intro- 
duction d'images extérieures. 

Reconduire ce même règlement 
pour l'élection de 1681, c'est choisir 
délibérément d'être confronté au 
même handicap d'autant plus que 
les candidatures de premier tour 
ont tendance à se multiplier. 

On imagine déjà l'extraordinaire 
- ras i'bol » que va susciter une 
campagne ainsi organisée. 

Or, N existe aujourd'hui une pro- 
cédure qui a faft ses preuves depuis 
plusieurs années et qui pourrait 
parfaitement être étendue à la cam- 
pagne présidentielle sous réserve 
4e modalités particulières à mettre 
en place. Celle des - quarts 
d'heure » attribués eux partis poli- 
tiques et aux Assemblées. 

Ceux-ci disposent d’une enveloppe 
budgétaire pour élaborer et fabriquer 
à leur guise ie programme de leur 
choix. 

Us peuvent réaliser, s’ils la sou- 


haitent, de véritables émissions d’in- 
formation d'autant plus précieuses 
qu'elles échappent 6 ia tutelle du 
pouvoir. 

Ainsi, pour (a campagne prési- 
dentielle. en attribuant à chaque 
candidat un budget proportionnel au 
temps d'antenne dont H disposera, 
an fui permettra de faire œuvre 
d'imagination et de création qui sera 
un des éléments de séduction de 
sa campagne. 

De plus, au Heu d'assister à un 
morne déftté, les téléspectateurs 
verront se succéder une série de 
films pouvant faire appel à toutes 
les ressources de la technique. 
Ecoutes et voyez ia différence I 

La pouvoir aceeptera-t-ü cette 
confrontation dont H n'est pas cer- 
tain alors de sortir vainqueur ? 

N'a-t-il pas intérêt au contraire 
à maintenir le statu guo ante et son 
inévitable effet dissuasif 7 

Nous le saurons bientôt. 

{*) Journaliste. 


£e Menât 

Service de* Abonnements 
5, rne de* Italiens 
75*27 PAJKIS - CXDBX 09 
C.CJP. Pari* 4Z07-2S 

ABONNEMENTS 

3 mot* è mol* » mots M mois 


PRANCE - D.O-M. - T.OUML 
5522 T 371 F 521 F 67* F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
387 P 701F ISIS F ,1 330 F 

ETRANGER 
(par messageries} 

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

Z54F 436 F SU F SM F 

X. — SUISSE - TUNISIE 
324 F 576F «V 1 OS* F 

Par voie aérienne 
Tarif sar demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chaque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitif* ou provisoires (deux 
semaines oc plus) : nos ninwm*» 
sont invités 1 formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


[ Trois questions doivent être 
posées an sujet de l'une des 
hypothèses avancées pour cette 
attribution ; à savoir, le lance- 
ment d'une nouvelle chaîne grand 
public à ressources publicitaires : 

— Le marché de la publicité 
sur les ondes de la T.V. est-il 
extensible au point qu’il y ait 
place pour une nouvelle chaîne à 
caractère commercial, sans dépla- . 
cernent gignifir^i.if de ressources 
au détriment des deux autres 
ch aines nationales qui font déjà 
appel à la publicité ? Si, par suite 
du fractionnement de l’audience, 
chaque chaîne concurrente se 
trouve exsangue, ne s'engage- t-on 
pas dans une impassa ? L’explo- 
sion du «hardware» risque de 
condamner les systèmes audio- 
visuels — et pas seulement en 
France — à la médiocrité et aux 
expédients de l'achat extérieur 
sur le marché international des 
productions. 

— Une nouvelle chaîne de télé- 
vision de masse s'adressant au 
même public ne sera-t-elle pas 
conduite à utiliser les mêmes 
recettes de succès, à en payer le 
prix pour les enlever aux autres 
chaînes, et ainsi à limiter dès le 
départ les moyens globalement 
consacrés sur les quatre chaînes 
à la mise en valeur de nouvelles 
sources culturelles ? 

— Enfin, «le pluralisme et la. 
liberté » seront-ils accrus par 
l'octroi d'un droit de diffusion 
sur on canal satellite, à un ou 
plusieurs groupements privés ? 
Comme l’a noté R. Schaeffer : 

«r L’économie des moyens domine 
toutes les intentions d'emploi et 
oriente les contenus.» Le finan- 
cement publicitaire a ses exi- 
gences propres, qu’illustrent les 
«t Networks » américains soumis à 
r Impératif des rottngs : si l'indice 
d’audience vendu aux annonceurs 
n’est pas obtenu, le programme 
ne peut durer. Malheureusement, 
l'indice exprime davantage un 
choix subi qu’un choix délibéré. 
De son côté, le financement par 
redevance, qui domine en Europe, 
présente des difficultés propres 
en ce qui concerne les rapports 
des organismes de T.V. avec les 
pouvoirs publics. La redevance 
implique un consensus sur l'orien- 
tation générale des programmes : 
comment exprimer ce consensus ? 

D'un côté, il appartient aux 
pouvoirs publics de contrôler les- 
chaînes nationales contre les ten- 
tatives d'accaparement de l'an- 
tenne par des Intérêts personnels 

(*) Ancien directeur général délé- 
gué de roxTJ. 


ou corporatifs. Mais, d’un autre 
côté, l’indépendance des sociétés 
nationales vis-à-vis du débat 
politique Implique une autonomie 
complète à l’égard de ces mêmes 
Institutions politiques,. Cette 
contradiction ne semble pas avoir 
été surmontée dans la classe 
politique depuis la loi de 1974. 
Mais, avant de démanteler le 
système, Q faudrait se demander 
s’il serait amélioré par l’intro- 
duction d'un partenaire « privé ». 
Quels que soient le ou les groupes 
bénéficiaires, l'octroi d'un moyen 
aussi puissant ne risque-t-il pas 
de passionner la controverse per- 
manente — et inévitable — sur 
l’indépendance des organismes de 
T.V. à l’égard des pouvoirs — voire 
d’ouvrir des surenchères ambi- 
guës ? L’absence d’unité idéolo- 
gique de la France est un fait, 
et il serait fâcheux que, sans 
s’en rendre oompte. on s’oriente 
vers une solution à l’italienne, 
les diverses tendances ee par- 
tageant les différents supports, 
en dominant chacune l’un d’entre 
eux. 

Les difficultés soulevées par 
l'explosion des capacités de trans- 
mission surprennent par leur 
complexité, mais la discussion ne 
peut rester enfermée dans des 
coteries. Chacun est concerné par 
le type de programme T.V. qui en 
résultera. Trop de chaînes aux 
mêmes caractéristiques s'adres- 
sant aux mêmes publics selon les 
mêmes recettes constitueraient le 
plus sûr obstacle au pluralisme 
et Iraient à l’encontre de tout le 
courant moderne favorable à une 
responsabilité accrue des citoyens. 

La solution serait plutôt à re- 
chercher dans l'accroissement des 
possibilités de choix offertes au 
public entre les programmes des 
heures de grande écoute : bien 
entendu, une minorité pourra 
toujours, grâce au magnétoscope, 
acquérir la faculté de visionner 
à son gré les meilleures émissions 
qu'elle n'a pas pu voir kns de la 
programmation Initiale ; mais. 
pour la majorité des citoyens 
français, cette faculté restera 
longtemps encore hors de portée. 

Faut-Ü pour autant renoncer 
à ce que les meilleures émt«s»inw 
de notre patrimoine (et des 
patrimoines européens), et celles 
qui se créent chaque année, 
soient également hors de leur 
portée, du fait des contrainte 
Inévitables des horaires de pro- 
grammation ? Cet aspect de la 
démocratie a concrète » ne peut 
être passé sons silence tbois le 
débat qui va S’ouvrir sur les 
réaménagements à concevoir 


L A prise de contrôle de 
Hachette par Matra, ce 
mariage entre le mis- 
sile et le manuscrit, a été 
accueilli dans la presse et dans le 
public avec inquiétude et per ■ 
pfexïté. 

Beaucoup s’inquiètent, non' sans 
raison, des aspects techniques, 
Juridiques de l’affaire : quelles 
sont les régies, quels sont les 
textes qui régissent ce ge nre 
d'opérations ? Ou alors la seule loi 
existante est-elle celle de la jon- 
gle; de la raison du plus fort? 

H existe sur les concentrations 
et ententes dans la- presse un 
document fort intéressant,- rédigé 
par le doyen Georges ' Vedel, 
nommé depuis membre du Conseil 
constitutionnel : c’est ravis adapte 
l'année dernière par le - Conseil 
économique et social sur sla ges- 
tion des entreprises de presse ». 

Ce travail magistral est. en 
dépit de son intérêt, presque 
inconnu du public, car la presse, 
à quelques très rares exceptions 
près, n’en a pas soufflé mot (1). 
Le gouvernement, de son côté, a 
gardé sur le sujet un wftm* mu- 
tisme et n’a rien eu de plus pressé 
que d'enfouir an plus profond 
de ses placards un rapport qui 
avait pourtant été adopté par le 


Conseil à l'unanimité moins deux 
voix. 

Cette conjuration du silence 
tient au fiait que M. Georges Vedel 
et le Conseil économique ont 
exprimé le contraire de oe qu'on 
souhaitait qu’ils disent. 

D'abord à propos des aides 
publiques à la presse. Celles-ci, 
à l'origine, au temps de la 
m* République, étaient réser- 
vées aux quotidiens et aux pério- 
diques d'informations générales 
et politiques, soit, as maximum, 
quelques centaines de publica- 
tions. Toutes tes publications 
françaises en bénéficient aujour- 
d’hui, et les grands groupes de 
presse se taillent donc la paît du 
lion. Résultant de réductions tari- 
faires (P.T.T- SJï.C-F.) et d'exo- 
nérations ces aides Indi- 

rectes représenteront en 1981 une 
perte de recettes pour l'Etat de 
3 444 millions de francs (nou- 
veaux) , dont S81 raillions d'atté- 
nuations d’impôt, sans compter 
une e xonéra tion de la T.V-A. et 
de rimpôt sur tes sociétés, dont 
le ministère du budget s’est dé- 
claré incapable cf évaluer le mon- 
tant exact. 

Or 1e Conseil économique a pré- 
conisé une réforme complète du 
système. 


des Sociétés nationales : une èro- chaîne commerciale ; on aurait 
si on de l'audience pourrait se ainsi une juxtaposition de trois 
produire au détriment des pro- chaînes conservant leur carao- 
grammes organisés offerts par tère de service public, et d’une 
les T.V. nationales. La « T.V. chaîne commerciale. Cependant, 


L’onhronwice du 26 a@if 1944 


l’exemple anglais, souvent cité -à 
ce stade du raisonnement, ne 
convient pas : le système com- 
mercial britannique est une 


péen, et d’ailleurs les « Networks » fédération, étroitement coord on - 
s'en inquiètent. En Glande- née, de cinq sociétés privées à 


Le gouvernement avait d'antre 
part demandé au Conseil écono- 
mique de se pencher sur 1e pro- 
blème de l'ordonnance .du 28 août 
1944, en souhaitant visiblement 
que cette assemblée dénonce la 
vétusté et la désuétude de ce texte 
et en propose l'abrogation. 

Or. bien au contraire, te rapport 
Vedel déclare que les objectifs 
de ce texte G’ïndépendanoe de 
la presse, la transparence finan- 
cière, le pluralisme, ete.) sont 
plus que jamais d’actualité et 
qu’il convient non pas de sup- 
primer cette loi de la com- 
pléter par un nouveau texte lé- 
gislatif. . ' 

L’Objectif dè cette or d o n nance, 
élaborée en mais 1944 par l’As- 
semblée consultative d’Alger et 
promulguée par le général- de 
Gaulle dès les premiers jouis de 
la libération, était, note le 
Conseil économique, d’ « m rafehgr 
que la presse française rénovée 
puisse un jour mériter les re- 
proches faits à sa devancière de 
l'avant - guerre : la soumission 

plus ou moins occulte aux puis- 
sances d’argent Que doit être la 
nouvelle presse ? Ce sont les 


« transparence », qui viennent 
sous tes plumes pour caractériser 
l'idéal de 1944. Rien ne doit être 
occulte, ou même seulement obs- 
cur. L’essentiel des dispositions 
de l'ordonnance tend à ce but». 

Ainsi, notamment dans tes so- 
ciétés par actions, tes actions 
doivent être nominatives et leur 
transfert effectué par le conseil 
d'administration. L'interdiction de 
prête-nom est pénalement sanc- 
tionnée (de trois mois à deux ans. 
d’emprisonnement). L’ordonnance 
du 26 août 1944 a abouti, cons- 
tate 1e Conseil économique, à un 
échec par suite d’imperfection de 
technique juridique, mais surtout 
parce que ce texte lui-même était 
considéré comme provisoire, rikrïs 
l'attente d’un statut général de la 
presse, qui devait voir le Jour 
ultérieurement, __ mais qui n'a 
jamais été voté. Et enfin parce 
que chacun s’est Installé h an* le 
provisoire, devenu an statu quo 
définitif, particulièrement confor- 
table pour les plus puissants. 

En matière de concentration, 
le Conseil économique souligne 


que la technique de remboîtage 
des sociétés et du holding est 
particulièrement redoutable. II 
propose d’instituer un système des 
contrôles des concentrations et 
ententes qui serait en résumé le 
suivant : 

— Le législateur devrait élabo- 
rer une doctine s’inspirant du 
principe suivant : « Sont inter- 
dites toutes concentrations et 
ententes intéressant les quotidiens 
et les hebdomadaires politiques 
ou les groupes de presse desquels 
relèvent une ou plusieurs publi- 
cations de cette nature, longue 
ces concentrations ou ententes 
sont de nature à porter atteinte 
où pluralisme de V expression des 
opinions au à permettre une dissi- 
mulation du changement d’orien- 
tation des publications en 
cause »; 

— H serait créée une commis- 
sion des opérations de presse 
ayant pour fonction de garantir 
te pluralisme et la liberté de la 
presse d’information générale et 
politique et, à cet effet, d'en assu- 
rer la transparence financière; 

— En cas de projet ou de 
changement dans la propriété ou 


cation ou d’un groupe comportant 
de telles publications, tes promo- 
teurs de l’opération devraient 
adresser un dossier concernant 
r opération envisagée à la com- 
mission. Celle-ci provoquerait les 
observations de toutes personnes 
concernées : actionnaires, asso- 
ciés, personnel, organisations syn- 
dicales. Au terme de cette 
enquête, eBe prendrait une des 
décisions suivantes : soit consta- 
ter que l’opération est licite; soit, 
si l'opération est illicite, s’oppo- 
ser à oe qu’il lui soit donné suite 
et, le cas échéant, exiger le réta- 
blissement de la situation anté- 
rieure; soit exiger que soient 
prises toutes mesures propres à 
assurer te maintien du pluralisme 
ou . à éviter toute dissimulation 
d'orientation et faire prendre 
aux intéressés les engagements 
nécessaires à la réalisation de oes 
fins. 

Le rapport Vedel, an le constate, 
n’a pas perdu de son actualité 
et mériterait qu'on lui porte 
enfin attention. 

(*) Docteur en droit. Journaliste. 
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AMERIQUES 


Etats-Unis 


M. James Brady sera le porte-parole 
de la Maison Blanche 


M. Reagan a pris la peine de 
présenter lui-même au journa- 
listes rassemblés devant sa rési- 
dence de Blair Bouse le futur 
porte-parole de la Maison Blan- 
che, un petit homme grassouillet 
et souriant, âgé de quarante 

A l'évidence, Q a voulu, par ce 
geste spectaculaire (aucun des mi- 
nistres désignés n’a eu droit à cet 
h o nne ur), faire taire la rumeur 
insistante selon laquelle la fonc- 
tion de porte-parole aérait moins 
importante dans son administra- 
tion qu’elle ne l’était sous M. Car- 
ter avec un personnage aussi haut 
en couleur que M. Jody Powell, 
un sarcastique Géorgien, «.mi 
intime du président sortant. 

M. Reagan en a peut-être trop 
fait en affirmant que M. Brady 
« sentit en contact direct avec 
ùii », alors que l'organigramme de 
la Maison Blanche prévoit seule- 
ment que le porte-parole recevra 
ses Informations de M. J ames 
Baker, le secrétaire général de la 
présidence. 

Bd fait, M. Brady est un 
«second choix v et M. Reagan a 
longuement hésité avant de lui 
confier ce poste, n a fallu que 
M. Lyn Notai ger, son porte-parole 
habituel depuis quatorze ans 
f notamment lorsqu’il était gou- 
verneur de Californie), se dérobe 
effrayé par les horaires de travail 
de cette fonction, et que d’autres 
personnes pressenties soient éli- 
minées-' pour diverses raisons, 
pour que M. Brady puisse voir 
son heure arriver. 

Le futur porte-parole est né 
dans lUMnois, et a fait des études 
de journalisme et’ de sciences 
politiques dans cet Etat. H ae spé- 


cialise dans les relations publi- 
ques à la Southern Illinois Uni- 

versity. *>ès 1961, U entre au 
service de feu Bverett Dlrkaen. 
puissant sénateur républicain de 
lHlinoia et longtemps leader du 
Grand Old Party à la Haute 
Assemblée. Il passe ensuite dan* 
l’équipe du sénateur républicain 
du DeJaware, M. William Roth. 

M. Brady progresse dans le 
monde difficile et semé d’embû- 
ches des responsables de presse 
politiques avec l’arrivée au pou- 
voir de M. Nixon en 1968, B est 
successivement le porte-parole du 
Bureau de l’administration et du 
budget (un organisme très !m- 

g Drtant, dépendant de la Maison 
I anche) puis du Pentagone, 
dirigé & l’époque par M. Rumsfeld. 

M. Brady traverse sans trop 
de mal le premier « désert s de sa 
carrière après le départ de M-Ge- 
rald Ford, mais commet une 
erreur au début de 1980 en offrant 
seç services & M, Cannally, ancien 
secrétaire au Trésor de M. Nixon 
et ancien go uv e rn eur du Texas, 
qui veut tenter sa chance pour 
ravir l’investiture républicaine à 
M Reagan, n a cependant la sou- 
plesse nécessaire pour passer en 
douceur du train de M- Connally 
(où il assurait — comme toujours 
— les relations publiques) & celui 
de M- Reagan. B réussit si bien 
l'opération qu’on lui confie — à 
titre précaire, — après la victoire 
de M. Reagan, le service de presse 
de l’équipe de transition. B y 
opérait, jusqu’à sa soudaine élé- 
vation, le prodige quasi quotidien 
de parler longtemps et avec une 
bonhomie sincère aux journalistes 
sans jamais leur fournir de véri- 
table information. — D. Dh. 


les auditions des ministres désignés devant le Sénat 
illustrent les ambiguités de l’équipe Reagan 

De notre correspondant 


Après ses déclaraKons embarrassantes sur le Proche-Orient 


M. KISSINGER S'ENTEND RAPPELER PAN IE 6ÉNÉRAL 
QU’ «AUCUN ROLE» N'EST PRÉVU POUR UH 
DANS LE FUTUR GOUVERNEMENT 


HAIG 


VL Kissinger parle beaucoup et 
est plein de tâtent;- mais il n’aura 
aucune fonction officielle dans la 
future administration américaine. 
Tel est, en substance, le « mes- 
sage a que le général Haig qui 
sera, si sa nomination est confir- 
mée par le Sénat, le prochain, 
secrétaire d’Etat, a fait passer 
aux journalistes à sa sortie d’un 
entretien avec M. Reagan, mardi 
6 janvier, à Washington. 

Le général, qui a été longtemps 
le protégé de M. Kissinger pen- 
dant la présidence de M. Nixon, 
a déclaré que celui-ci était « un 
ancien secrétaire d'Etat très dis- 
tingué » et que « son expérience 
passée ne serait pas négligée » 
mais qu’c <2 ne prévoyait aucun 
rôle pour lui pour Ffnstant a. 
Bien sûr il fera appel & l’occa- 
sion à ses conseils « ainsi gvrà 
ceux d'autres anciens secrétaires 
d’Etat _ ». 

Les nombreuses déclarations de 
M. Kissinger pendant sa tournée 
« privée » au Proche-Orient em- 
barrassent visiblement M. Reagan 


et ses conseillers, m Les Etats- 
Unis sont engagés auprès dnsraëî 
pour des raisons morales, mais 
aussi parce que ce pays représente 
une position stratégique ». aurait 
dit l’ancien secrétaire d’Etat 
avant même de se rendre au 
Proche-Orient, a Je ns crois pas 
que rOÏJ>. puisse être un mer- 
locuteur valable, même si cette 
organisation accepte la résolution 
242 du Conseü de sécurité », 
a-t-il estimé, ajoutant que « du 
point de vue américain, un outre 
Etat extrémiste armé par FUnton 
soviétique constituerait une me- 
nace à la fois pour Israël et 
pour la Jordanien. 

M. Kissinger est allé encore 
plus loin, lundi 5 janvier, en 
affirmant que Hndi visibilité de 
Jérusalem « ne pouvait pas être 
remise en cause ». Cette remarque 
a provoqué une réaction de 
M. Allen, conseiller désigné de 
M. Reagan pour tes affaires de 
sécurité nationale, qui a déclaré : 
« Les propos de M. Kissinger 
Rengageaient que tut » — (AJPJPJ 


H SflhgJor 

Les combats s'intensifient 
et l'opposition lance nn ordre de grève générale 


San -Salvador — Le 

gouvernement Salvador! en a pro- 
rogé. le mardi 6 janvier, pour une 
nouvelle période de trente jouis, 
l’état de siège en vigueur depuis 
mars. Les ooudl tiens qui préva- 
laient au Salvador quand l’état 
de siège a été instauré s n'ont 
pas changés, ce qui rend néces- 
saire de % continuer à restreindre 
certaines libertés s, a-t-on in- 
diqué les milieux officiels. 

Le décret d’êtat de siège restreint 
la liberté d’expression, d 'asso- 
ciation, de libre circulation et 
l'inviolabilité des domiciles. 

On a annoncé d’autre part, de 
source militaire, que les combats 
entre l’armée et tes guérilleros 
près de la cofllne de Guazapa 
(28 kilomètres an nord de San- 
Salvador) se sont poursuivis 
mardi. 

De source officieuse, on Indique 
□u'ati moins mille soldats, appuyé6 
par des hélicoptères et des 
avions, participent à Popération 
lancée lundi. Tons les villages 
situés dans la zone des combats 
ont été évacués, et la Croix-Romge 
a installé plusieurs campements 
dcot accueillir les habitants. 

Face à mie forte résistance de 
la guérilla, l’armée n’est pa a, 
semble-t-il, parvenue à progres- 
ser janfl son e opération net- 
toyage » de la zone du sommet 
de Gtaazapa. Mais, selon le colo- 
nel Marcos Gonzalez, l’armée 
s’annrête «à passer la zone a» 
peigne fin avant Se se retirer s. 
Le colonel, porte-parole de l’ar- 
mée, a fait état de quatre tues 
parmi les forces années au coure 
des opérations, qui ont permis 
selon lui. de démanteler bois 
camnements rebelles, dont tes 
pertes sont in cornues. 

Par «ntenrs, la première émis- 
sion de Radio-Libération, l’émet- 


teur du Front Farabundo Marti 
de libération national e (F. M .L. N .). 
a été captée dans la nuit du mardi 
6 an mercredi 7 janvier. La radio 
a diffusé un appel de la Direction 
révolutionnaire unifiée (DRU) du 
FMJbJf. à la préparation de la 


grève politique générale, des 
déclarations du nouveau dirigeant 
du Front démocratique révolu- 
tionnaire (F. D. R.), tm social- 
démocrate, M. Gufflermo Uhgo, et 
une homélie de Mgr Oscar Aznulfo 
Romaro, l’archevêque de San-Sal- 
vador assassiné l’année dernière. 
Radio-Libération affirme émettre 
de «quelque part au Salvador». 

Tünfiw, la disparition d'un jour- 
naliste pord -américain, Jean Sul- 
livan, arrivé le 28 décembre à 
San -Salvador, a été annoncer 
officiellement mardi par l’am- 
bassade américaine. De même 
source, on Indique qu’il a été 
enregistré à l’hôtel Sheraton de 
la eapitaJe. mais qu’il ne s’est pas 
présenté aux autorités pour se 
faire accréditer. Ss disparition 
pourrait avoir en lien le jour de 
son arrivée. 


• Un porte-parole de Fermée 
guatémaltèque a qualifié, mer- 
credi 7 janvier, de <t mensongère 
et ridicule » l'inf orm ation selon 
laquelle cinq cents anciens gar- 
des nationaux çemozistes seraient 
allé s prêter main-forte à l’armée 
salvadoxienne en partant du Gua- 
temala. Dans un communiqué dif- 
fusé à San-Joaé (Costa-Rica), te 
Front Farabundo Marti de libé- 
ration nationale (FJg.U.) a 
affirmé mardi que des somoztetes 
venant du Guatemala étalent 
entrés au Salvador. 1e 30 décem- 
bre. pour combattre la guérilla 
aux côtés -des forces gouverne- 
mentales. - fAJJPJ 


Washington. — Elu ü y a deux 
mois, en même temps que M. Rea- 
gan. le nouveau Sénat des Etats- 
Unis a commencé ses travaux 
par l'audition des membres du 
futur cabinet qui doivent recevoir 
un vote de confirmation. Chaque 
ministre désigné subit un examen 
de passage devant la commission 
sénatoriale compétente: ce qui lui 
donne l’occasion d’exposer ses 
idées on de lever on voile sur les 
Intentions du futur président. 

Les auditions ont commencé, 
mardi 6 janvier, alors que le poste 
de secrétaire à l’éducation n 'était 
toujours pas pourvu. Officielle- 
ment, c'est la « remarquable 
compétence » des différents can- 
didats qui fait hésiter M. Reagan. 
En fait, cette charge n’intéresse 
personne puisque les républicains 
prétendent la supprimer. 

Les cinq auditions de mardi — 
secrétaire & la défense, au Trésor, 
au commerce. A l’agriculture et 
à la santé — ont confirmé l’im- 
pression que l’équipe de M. Rea- 
gan marche sur des œufs. Pru- 
dente et pragmatique, elle a ten- 
dance & beaucoup nuancer les 
promesses de la campagne élec- 
torale. Plusieurs de ses membres 
sont à l’Image de M. Reagan. Us 
ont des convictions, tes expriment 
da ns des moments d'euphorie, 
puis se ravisent et se contredisent. 

On avait cru comprendre, par 
exemple, que pour U. Bloch, 
secrétaire désigné à l’agriculture, 
tes céréales étaient « l’arme prin- 
cipale » des Etats-Unis devant 
contraindre d’autres pays à res- 
serrer tes liens avec eux. Cor- 
rection de tir : les céréales sont 
« un instrument de paix », a dit 
mardi aux sénateurs ce sympa- 
thique fermier de ruiinois. Un 
embargo ne devrait être décidé 
qu’en dernier ressort et des 
circonstances extrêmes. L'invasion 
de l’Afghanistan par I’UJLSjS. 
est-elle un cas extrême, a demandé 
nn parlementaire. M Black 
s’est déclaré incapable de répan- 
dre. U est vrai qu’après s’être 
prononcé contre l’embargo pen- 
dant la campagne, M. Reagan 
vient de laisser entendre que le 
problème méritait un w»ncn 
minutieux. 

L’audition du secrétaire désigné 
à la défense, M. Webïberger, a 
Illustré l’un des dilemmes prin- 
cipaux de l'équipe républicaine : 
comm ent engager de bonnes 
relations avec 1TT.RJSJS. tout en 
accroissant l’effort militaire des 
Etats-Unis ? Le futur ministre 
s’est montré bien imprécis sur 
l'Afghanistan On a compris que 
la négociation sur la limi- 
tation des armements stratégiques 
dépendait d’un retrait des Sovié- 
tiques. mais que ce retrait n’en 
était pas une condition sine qua 


wm. En tout cas, le gouver- 
nement américain se 

pendant six mois à une' nouvelle 
négociation 3 ALT. 

En matière économique, les 
collaborateurs de M. Reagan n’ont 
toujours pas tranché deux ques- 
tions essentielles : rr>mTrw^ Ti limi- 
ter les dépenses budgétaires, et 
quelle ampleur donner aux réduc- 
tions d’impôts ? Ces dernières, 
fixées à 30 % en trois ans pen- 
dant la campagne électorale, 
représentent «la pièce centrale» 
du programme, a dit aux séna- 
teurs M. Donald Regan, secrétaire 
désigné au Trésor. Mais D n’est 
‘ pas question de déclarer « un 
état d'urgence économique s, 
comme le suggérait le futur 
directeur du budget. M Stock- 
man Quant & la promesse d’équi- 
librer le budget d’ici à 1983, elle 
risque de ne pouvoir être tenue. 

Une campagne hésitante 
contre (e général Haig 

Il est rare que le Sénat joue 
les procureurs lois des votes de 
confirmation. Le dernier cas de 
ministre «refusé » remonte & 
1959. On part du principe que le 
président a le droit de choisir 
librement ses collaborateurs Immé- 
diats, qui ne sont d'ailleurs pas 
responsables devant le Congrès. 
L’équipe de M. Reagan bénéficie, 
d'autre part, d’un avantage que 
n’avaient ni celle de M. Ford ni 
celle de M. Nixon : pour la pre- 
mière fols depuis vingt-six ans, 
le Sénat compte une majorité 
républicaine. 

Les deux cas les plus litigieux 
n’ont pas été abordés mardi. 
ML Watt, secrétaire désigné à l' in- 
térieur, devrait être accueilli h la 
porte du Capitale par tes buées 
des groupes écologistes. Cet avo- 
cat du Colorado est appelé, en 
effet, à défendre l'environnement, 
alors qu’il milite depuis trois ans 
pour- une exploitation sans ver- 
gogne des terres fédérales de 
l'Ouest- Les sénateurs y verront-ils 
une provocation de M. Reagan, 
ou simplement un lot de conso- 
lation à l’extrême droite, 
ment absente du futur cab 


cruasi- 
blnet ? 


Pérou 

APPEL A LA GREVE GENE- 
RALE. — la Confédération 
générale des travailleurs péru- 
viens (C.G.TP, de tendance 
pro-oommuniste), la plus im- 
partante centrale syndicale 
du Pérou, a lancé; mardi 
6 janvier, un appel à la grève 
générale pour protester contre 
la hausse des prix de l’essence 
et des produits alimentaires. 
ML Manuel UUoa, premier mi- 
nistre. a déclare que oes 
hausses avaient été décidées 
dans 1e cadre de la politique 
de diminution des subventions 
et de relance de l’économie. 
En compensation, le gouverne- 
ment a annoncé une augmen- 
tation de 12 % des salaires des 
employés du secteur public et 
de 17 % pour ceux du secteur 
privé. — (Reuter J 


Quant au général Haig, secré- 
taire d’Etat désigné, 3 ne sera 
entendu par la commission des 
affaires étrangères que 1e ven- 
dredi 9 Janvier. D’ici là, plusieurs 
sénateurs démocrates veulent 
enquêter sur son rôle <*««« le 
scandale du Watergate à la fin 
de la présidence Nixon, lorsque 
l'ancien commandant en chef de 
l'OTAN dirigeait r état- major de 
la Maison Blanche. Ces sénateurs 
ont demandé & consulter tes 
archives de la président», et 
M. Carter s’y est résigné avec 
quelque embarras. Mate ML Nixon, 
qui dispose d'un droit de veto — 
au moins sur une partie des docu- 
ments, — a fait savoir, mardi, 
qu'il ferait opposition auprès 
d’un tribunal 

Les démocrates sont hésitants. 
Nul ne conteste tes compétences 
du général, qui dispose, d’ailleurs, 
d’une majorité numérique an 
Sénat. Pourquoi agiter à nouveau 
le f ant ô me du Watergate devant 
un pays qui ne demande qu'à 
l’oublier? Une véritable enquête 
demanderait des semaines. Même 
les démocrates les plus déterminés 
hésitent à priver l’Amérique d’un 
ministre des affaires étrangères 
dans une conjoncture aussi déli- 
cate. Jouant sur cet argument, 
les sénateurs républicains veulent 
faire vite et offrir à M. Reagan 
la confirmation d’un secrétaire 
d’Etat pour 1e 20 janvier, date 
de son entrée en fonctions. 

ROBERT SOU. 


AFRIQUE 


LA «FUSION» DU TCHAD ET DE LA LIBYE 


Une sixième tentative «d’union 


Le projet Ce i fusion » entre 
la Libye St le Tchad constitue 
In sixième tentative du prési- 
dent Kadhafi de s’unir A des 
pays de ta région. Us quatre 
premières n’ont en qu’une brève 
existence et la cinquième, avec 
la Syrie, nia pas encore abouti, 
le président Assad avant refusé, 
lors d’une visite A Tripoli en 
décembre; que l’union entre les 
drnx pays soit gérée par des 
comités et des congrès popu- 
laires. 

27 DECEMBRE 1989. — Lifcye- 
Soudan-Eeypte : signature de la 
k charte de Tripoli » prévoyant 
U création d’une > fédération 
souples entre les trois pays. Le 
27 novembre 1970. deux se- 
maines après l'arrivée an pou- 
voir à Damas du général Assad, 
la Syrie se joint & eux. L'union 
ne prend jamais forme. 

X7 AVRIL 1971. — LSbye- 

Egypte-Sytie : trois des quatre 
signataires de la charte de Tri- 
poli décident de créer une union 
des républiques arabes. L’union 
reste purement théorique. 

2 AOUT 1972. — Libye- Egypte : 
MM- Kadhafi et Ssdate décident 


l’union totale entre les deux 
pays, deux semaines après 
l’expulsion des conseillers sovié- 
tique» d'Egypte. Le 29 août 1973, 
l 'union s par étapes » et sans 
délais pré ri g est proclamée. 
L’attitude adoptée par le prési- 
dent Sidate après la guerre 
d’octobre 1973 provoque la rup- 
ture des relations entre les deux 
pays (l® décembre 1973). 

12 JANVIER 1974. — Libye- 
Tunisie : A Djerba, le colonel 
Kadhafi et IL Bourguiba an- 
noncent la fusion entre leurs 
deux pays. Deux jours plus tard, 
le président tunisien démet de 
ses fonctions son ministre des 
affaires étrangères, U. Uas- 
mondl. considéré comme le 
principal artisan de cette union, 
et abandonne le projet. 

1 <T SEPTEMBRE 1990. — Libye- 
Syrie : le colonel Kadhafi an- 
nonce qu’il a demandé an 
s Congrès général du peuple s 
(Parlement) d’approuver une 
fusion entre la Libye et la 
Syrie et le prérident Hapax lui 
répond qne son appel « s aussi- 
tôt trouvé nn écho parmi les 
masses syriennes n. 
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E1F. AQUITAIN? 
PROSPECTE A AU TCHAD. 



DANS U PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO s ü fallait être 
aatrnche_ 

« Voüà l’aboutissement tout à 
fait logique et prévisible de révo- 
lution des événements au Tchad 
depuis huit mots «On dit que la 
conduite de Kadhafi est irration- 
nelle, dit le diplomate français 
qui Va le plus approché et étudié. 
Pas du tout! n a la démarche 
de sa race et va inexorablement 
vers le puits, là où ü doit aller. 
On croit qu’il divague parce qu'ü 
feint parfois de se perdre en che- 
min . , d la recherche de quelque 
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(Dessin de honk i 


' £t Menée 

publiera demain 

IDÉES : La présidence. 

LIVRES : Jean Ray ef ia 
littérature fantastique. 



La nouvelle économie 
internationale. 

De la crise mondiale 
au développement autocentré. 

• 

Par André Grjebme . 

L a crise économique peut être vain- 
cue. A condition de dépasser les 
dogmatismes libéraux ou marri 
Entre le libre échange anarchique et le 
protectionnisme sauvage, une voie nou- 
velle : le développement autocentré. 


Ccflecrùra VÉamcimsts 
dirigée par Pierre Tùbatom 


pâturage d’occasion, étais il va 
au puits. Tout droit. 

en fallait être autruche pour 
croire que Kadhafi s’abstiendrait 
d’imposer à la première proie 
qiFü tient sous sa coupe, encore 
une fois la première, une 
a union », une e fusion b que des 
Etats beaucoup plus difficiles à 
avaler — l'Egypte, le Soudan , la 
Tunisie (et aujourd'hui, semble- 
t-il, la Syrie ) — lui avaient 
successivement refusée. Qu'on le 
veuille ou non, il est devenu, à 
sa manière, le successeur du pre- 
mier grand panafricaniste mili- 
tant, N’Krumah 

(JEAN -MARC KALPLSCHE.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS; et 

Paris dans tont cela? 

s L'Afrique, tout entière, cette 
fois, ne peut manquer de relever 
le défi que lui lance Kadhafi. 
Pour la première fois depuis l’in- 
dépendance des nations du conti- 
nent noir, sont ainsi bafouées 
l’intégrité et la souveraineté d’un 
Etat africain (—). 

» Et Paris dans tout cela ? 
Parts, qui depuis vingt ans, pré- 
tend mener en Afrique une 
politique cohérente? Paris conti- 
nuera-t-ü à se taire ou à user 
du seul langage timoré qui est 
te sien, depuis qu’en mai Ü a 
retiré ses troupes de N’Djamena 
laissant seuls, face à face, le 
Tchad et la Libye? Si la France 
se refusait d’aventure & prendre 
la position de fermeté que l’on 
est en droit d'attendre d’eUe 
devant la forfaiture consommée 
hier à Tripoli, l’opinion ne pour- 
rait plus rejeter la tentation d'un 
sordide et vraisemblablement 
taux amalgame.» 

(PHILIPPE MARCOVTCL) 
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AFRIQUE 


ORGANISEE SOUS L'EGIDE DE L’ONU 


La conférence sur l’avenir de la Namibie 
s’est ouverte à Genève 


PROCHE-ORIENT 


Iran : la guerre < bénie 


M. Waldheim, secrétaire général des Nations unies, a ouvert 
ce mercredi 7 janvier, & Genève, une conférence internationale 
sur l’avenir de la Namibie. M. Waldheim s'est déclaré « profon- 
dément préoccupé- par la possibilité que «le cycle de la 
violence, de la haine et des destructions s’accélère et s'accentue 
H a souligné que la seule chance de réussite de cette récession 
était de « suivre har dim ent la résolution 435 du Conseil de 
sécurité-. 


Pretoria cherche à gagner da temps 


De notre correspondant 


Johannesburg. — « Plutôt subir 
les sanctions internationales que 
de participer à la mise en place 
d'un régime marxiste. » Cette 
ferme déclaration radiodiffusée 
de U. i Plie a Bot ha, ministre 
sud -africain des affaires étran- 
gères. trace bien la limite du dia- 
logue gui s'ouvre ce mercredi 
7 janvier à Genève. 

Pour la première fols depuis 


un territoire vaste comme 1a 
France et l'Italie réunies, consti- 
tue pour Pretoria une source 
non négligeable de revenus. Mais 
l’Afrique du Sud est loin d'être 
elle-même démunie, et le coût 
politique de cet eortebiesement 


1966, date à laquelle elle a choisi 
la lutte armée, la SWAPO (Orga- 


nisation du peuple du Sud-Ouest 
africain) de M. Sam Nujoma va 
pouvoir parler face & face avec 
son adversaire. Certes, les deux 
parties ne sont pu allées a Ge- 
nève de leur plein gré. Pretoria, 
quoi qu'on en dise en haut Heu. 
supporte de plus en plus mal 
les pressions internationales et 
les menaces de sanctions dont le 
pays est l'objet La guerre de 
brousse coûte cher et dévore une 


devient trop élevé, entachant no- 
tamment limage s libérale et 
éclairée s que le premier ministre 
sud-africain, M. Pieter Botha, 
tente désespérément depuis deux 
ans, de donner de lui et de son 
gouvernement 

La SWAPO, quant à elle, a 
souvent fait savoir qu’elle n’était 
pas tentée — en tant qu’organï- 
sation révolutionnaire — par une 
consultation électorale, Mate outre 
qu'elle s'est convaincue d’avoir de 
tonnes chances d’en sortir vain- 
queur, les esprits ont évolué. 
D’abord, les coups portés contre 
elle par une armée sud-africaine 


partie du budget qui pourrait 
être consacrée à des tâches plus 


urgentes. 

Longtemps considérée comme 
la cinquième province sud-afri- 
caine, la Namibie, avec son petit 
million d’habitants dispersés sur 


suréquipée et surentraînée sont 
de plus en plus dure et lui ont 
coûté de très nombreux morts 
(mille quatre cent soixante-sept 
en I960, et plus de cinq cents en 
1979, selon Pretoria, qui n'avoue 
qu'une quarantaine de pertes 
humaines par an). 


La résolution 435 


Le plan de décolonisation — 
connu sous 1e vocable de résolu- 
tion 435 — mis au point par 
I'ONU, en accord avec le c groupe 
de contact de cinq » (France, 
Canada. Grande-Bretagne. Etats- 
Unis, Allemagne fédérale), formé 
en 1977, est, dans son énoncé, & 
tout le moins relativement simp le 
et clair. Il prévoit : 

Z) Un eeæes-le-feu immédiat 
et l’établissement (Tune zone 
démilitarisée tout le long de la 
frontière entre la Namibie et 
l'Angola ; 

2) La mise en place d'un 
contingent de sept mille cinq cents 
casques bleus chargés de v eiller à 
l’application du cessez-le-feu et de 
reprendre les rênes de la police 
et de l’armée namibleones ; 

3) A partir de mare 1981, en 
douze semaines, que l’Afrique du 
Sud ramène ses troupes de vingt 
mille à mille cinq cents hnnirnw^ 
ces derniers restant cantonnés 
dans une vingtaine de camps dis- 
persés sur le territoire ; 


ans devenu s premier minlske de 
Namibie » en 1978 & la suite 
d'élections déclarées s nuHes et 
non avenues s par l’ONU, parait 
décidé à jouer l’obstruction. Di- 
rigeant de la Démocratie Torabail 
A ll i a n ce (D.T.A.), un regroupe- 
ment multiracial de petit! 
créé en 1977 avec la bénédiction 
de Pretoria, m. Mudge, depuis 
toujours qualifié de « marion- 
nette s par la SWAPO, est par- 
ticulièrement amer d’avoir été 


Indu, au même titre que les 
de Namibie. 


pagne 

tàon d* 

tes guérilleros de la SWAPO par- 
ticipant à la campagne une fois 
leurs armes déposées ; 

5) Après proclamation des 
résultats, un délai d'une semaine 
accordé à l'Afrique du Sud pour 
se retirer définitivement du pays. 

Bien que toutes les parties pa- 
raissent d’accord sur les principes 
du cessez-le-feu, de la zone démi- 
litarisée et des élections, les opi- 
nions divergent sur les dates et 
tes conditions techniques de la 
mise en œuvre du plan. La 
SWAPO ne veut pas, par exem- 
ple, entendre parler de désarme- 
ment de ses hommes et « exige 
au moins deux bases de canton- 
nement à l’intérieur du pays 
pendant la période de transition ». 
H ne fait guère da doute que la 
conférence c exploratoire », du 
7 au 14 janvier, n'aura pas le 
temps d’aborder de pareilles 
questions. M. DLrfc Madge, tra 
fermier blanc de cinquante-six 


autres petits 

da n s la délégation de trente per- 
sonnes conduites par M. Dante 
Hough, administrateur générai 
sud-africain du territoire. La 
D.T_a_ avec laquelle M. Najoma 
ne veut avoir aucun contact, mais 
que le gouvernement sud-africain 
soutient, s'est fait prier jusqu’à 
l'ultime moment. 

M. Hough a, en effet, accepté 
d’accroître le nombre des repré- 
sentante de la D.T-A, da™ sa 
délégation de quatorze à dix- 
eepL Mais tes exigences de 
M. Madge, tiré sur sa droite par 
l’AKTUR, im petit parti d’extrême 
droite, vainqueur, U y a un mois, 
des élections organisées parmi 
tes cent neuf mille Blancs du 
pays (soit 10 % de la population 
globale, dont le tiers est constitué 
de fonctionnaires sud-africains 
et de leurs familles), vont beau- 
coup plus loin. Faisant fl des 
règles diplomatiques internatio- 
nales, 1e « premier ministre » de 
Windhoefc désire : D Que tes 
Nations unies, à défaut leur 
secrétaire générai, M. Waldheim, 
reviennent sur le vote de l’Assem- 
blée générale de 1973, qui décla- 
rait la SWAPO c seul et authen- 
tique représentant du peuple de 
Namibie » et lui allouait à ce 
titre aide financière et diploma- 
tique ; 2) Etre reconnu et 

considéré à Genève comme te 
a premier ministre d’an gouver- 
nement démocratiquement élu ». 
quand b ien même ce fût sous la 
bienveillante surveillance du pro 
consul venu de Pretoria avec son 
armée et sa police. 


Les di z a ine s d’ s observateurs» 
sud - africains (1), qui sont, aux 
yeux de TONU et du mande 
entier, tes véritables négociateurs 
avec la SWAPO, parviendront-ils 
à faire entendre raison A M. Dtrfc 
Madge ? Us en ont probablement 
les moyens. 


U débai du 15 janvier 


nouvelle année (el/ONU a ins- 
titutionnalisé une industrie antt- 
sud-africatne qui fait vim un 


nombre impressionnant de para- 
sites politiques. (.) L'apartheid 


On murmure déjà, à Pretoria, 
que la délégation sud-africaine 
pourrait profiter de te confé- 
rence pour tenter d’obtenir — 
comme ce fut le cas pour les 
Blancs du Zimbabwe à T.*nnflLgf r » r 
House — un certain nombre de 
garanties constitutionnelles pour 
les Blancs. Outre que M. Madge 
a déclaré quH ne voulait pas 
entendre parier de sièges minis- 
tériels ou lé fftaiafcifg réservés à 
ses congénères; une telle demande, 
contraire à la lettre de la réso- 
lution 435. constituerait un 
e x c el l e nt moyen de bloquer tes 
discussions, la SWAPO quittant 
probablement la table. 


Gagner du temps, encore et tou- 
jours, fut une constante rfan* la 


politique de Pretoria A l’égard 
’ J ^ * ‘ dhui. 


du dossier namibien. Aujourd'hui, 
plus qpe jamais peut-être, c'est 
encore du temps que réclame 
U. P.W. Botha A ses adversaires. 
Les déclarations tonitruantes de 
son homonyme, ministre des af- 
faires étrangères, la lettre de dix- 
huit feuillets particulièrement sè- 


tel que vous le décrivez n’existe 
pas dam mon pays j» ). tout cela 
n'augure rien de ban. Un dernier 
élément joue en faveur, au miwiT 
d'une prolongation, an pim, d'un 
renvoi pur et simple de la 
conférence. Le 15 janvier, l'As- 
semblée générale des Nations 
antes doit débattre de l'applica- 
tion de sanctions à l’encontre de 
l’Afrique du Sud, des sanctions 
précisément liées au ffo g- 

sier namibien. Des riininw»^ 
occidentaux ont déjà laissé en- 
tendre que 1e débat serait reporté 
d la conférence était praloauée, 
Or c’est le 20 janvier que M Rea- 
gan, adversaire déclaré du» sanc- 
tions, prendra possession de la 
M aison TViar»r->ip Pretoria résis- 
tera-t-il A la tentation ? Le quo- 
tidien afrikaner BeeJLd susurre 
déjà que l’Indépendance de la 
Namibie pourrait être envisagée 
pour s fin 1982 » seulement 


PATRICE CLAUDE. 


vèce qu’il a écrite à M. waldheim 
guise 


(1) Parmi aux, u. Braun Pcnuia, 
directe ax des affaires étra ng ères et 
bras droit <3* M. Pîi Bottas, 
que les généraux Jan Geldenhum et 
Chartes Lloyd, respectivement com- 
mandant des feu ces and -africaines 
stationnées en Namibie et —ri- 


de bons voeux pour la 


dont des forces < territoriales > no~ 
mlUennes. 


ïi 



« L’union sacrée » qui s’ins- 
taure dans la population ira- 
nienne face aux envahisseurs 
irakiens ne se reflète pas au 
sommet de la République 
islamique. Un conflit éclate 
entre deux conceptions, deux 
stratégies de la guerre. Celle 
de la résistance populaire 
l'ayant emporté, les pasda- 
rans (gardiens de la révolu- 
tion) prennent un essor sans 
précédent dans le domaine 
militaire mais aussi politique. 
(« Le Monde * des 8 et 7 jan- 
vier.) 


III. - LE RECUL DES « UBÉRAUX > 


De notre envoyé spécial ËRIC ROULEAU 


Téhéran. — < Nous étouffons, 
noue n’en pouvons plus! » Après 
les taghouHs (tes ci-devant), les 
grands industriels, les brasseurs 
d’affaires de l'ancien régime Im- 
périal, voici qu’un baaari. un 
commerçant aisé — naguère 
partisan inconditionnel de l’imam 
Khomeiny et du clergé — s'en 
prend à son tour à le « dictature 
des mollahs ». Sa maison a été 
fouillée de fond en comble, des 
objets de valeur mis sous scellés, 
lui-même Interrogé des heures 
durant sur les g rapports sus- 
pects » qull aurait eus avec des 
«lib éraux»,' cette nouvelle caté- 
gorie de contre-rérohrtîaiinaires. 
Les pasdaruns (gardiens de la 
révolution) qui avalent Investi sa 
mafao n , prédse-t-il avec Indigna- 
tion, n'étaient c même pas munis 
d'un mandat de perquisition ». 


Des commisions mixtes, compo- 
sées de fonctionnaires et de reli- 
gieux, se déplacent depuis peu 
dans les campagnes pour procéder 
à une ênlème répartition des 
terres, confisquant au passage 
celles laissées en friche, ou des 
exploitations nécessitant l'appoint 
d’ouvriers salariés. Les «grands» 
propriétaires, mais aussi les inter- 
médiaires de tous acabits, quali- 
fiés de a parasitaires», sont éli- 
minés au profit d’un réseau de 
distribution et de commerciali- 
sation en voie de formation. 

Le commerce extérieur, naguère 
source d'enrichissement pour les 
bazaris, est également en voie 
d’étatisation. La guerre du Golfe 
sert de justification pour accé- 
lérer le processus engagé. L’im- 
portation de produite non essen- 
tiels et même des biens de 
production a été réduite, tant par 
souci d’économie de devises que 
par volonté d'assurer l'Indépen- 
dance économique du pays. Ainsi 
les grandes Industries de mon- 
tage seront démantelées au pro- 
fit de petites unités de produc- 
tion qui ne dépendent pas de 
l'étranger pour leur ravitaille- 
ment 


Deux ans après la chute de 
la monarchie, le règne de la 
loi n'est toujours pas établi. Les 
saisies et les confiscations de 
biens se poursuivent le plus sou- 
vent sur FîniHative d’un religieux 
ou titra comité local qui ne s’em- 
barrasse pas de procédure juri- 
dique, On peut certes, faire appel 
aux tribunaux révolutionnaires, 
mais ceux-ci se déclarent incom- 
pétents on se prononcent dans 
la plupart des cas, confire les 
plaignants. H leur suffit pour 
cela de se référer & la doctrine 
islamique inscrite dans te. Consti- 
tution et dans le programme du 
gouvernement Radjaï, selon 
laquelle 1e droit de propriété 
n’appartient qu'à Dieu. Ce der- 
nier ne « délègue » ce privilège 
que « partiellement et à titre 
provisoire », et à la condition 
expresse que les bénéficiaires en 
fassent usage « ou profit de la 
coüectivüé ». 


Ab Üban 


HONNEURS INTEMPESTIFS 
POUR M. ROCARD 


(De notre correspondant.) 


Beyrouth. — L'arrivée A Bey- 
routh de M. Michel Rocard a été 
mouvementée. Le dirigeant 
socialiste français, qui avait 
Insisté sur le caractère - privé » 
de sa tournée au Proche-Orient, 
a été accueilli è l’aéroport par 
une garda palestinienne qui lui 
rendait les honneurs. Pris de 
court, et avant même qu'il ne 
se rende compte qu’il s’agissait 
de Boldats palestiniens et non 
ribanaïs, M. Rocard, entraîné par 
M. fssam Sartaouï, représentant 
de M. Aratet, avait « passé en 
renie » ce piquet d'honneur, 
dont la présence était pour le 
moins intempestive, irrité par le 
procédé et placé sur ses gardes, 
le dirigeant socialiste a refusé 
d'utiliser la voiture (palesti- 
nienne) que lui proposait M. Sar- 
taouJ. et a emprunté celle du 
diplomate français venu l'ac- 
cueillir. 

Un incident supplémentaire, 
sans doute fortuit eefuHé, est 
venu ajouter A l’exaspération des 
autorités libanaises : la ren- 
contre que M. Rocard devait 
avoir, mercredi soir, avec 
M. Arafat, a été avancée de 
vingt-quatre heures. En consé- 
quence, le dîner restreint prévu 
mardi avec le ministre libanais 
des affaires étrangères, *M. Fouad 
Boutros, chez l'ambassadeur de 
France, M. Delamare, et en sa 
seule présence, a dû être annulé. 

M. Rocard, décidé à ne pas 
se cantonner durant son séjour 
aux seuls Palestiniens, ni & l’un 
des camps du conflit libanais, 
consacre sa journée de jeudi au 
secteur chrétien et devait être 
i’hdte d'un dîner offert en son 
honneur par M. Béchb- Qemayel, 
chef des milices phalangistes. 

Le dirigeant socialiste nous a 
déclaré : - Je ne suis engagé 
auprès de personne et /a n’étais 
ni consulté ni d’accord sur ta 
petto entons* au protocole dont 
mon voyage, purement privé, a 
été ^occasion. Cet Incident me- 
sure le rapport de forças entre 
les différentes fractions qui exer- 
cent un pouvoir de tait eu Liban. 
Je n'en al été que te prétexte 
Cela étant, le souligna que les 
honneurs ont été rendus par des 
soldats palestiniens à quelqu’un 
qui revenait d'Israël et qui n’a 
jamais caché sa conviction dans 
le droit de ce pays à r existence, 
en mémo temps que sur celui 
dès Palestiniens â une patrie. » 


LUCIEN GEORGE. 


Les bouleversements structurels 
de l'économie qui ricanent s’ajou- 
ter aux interventions, parfois 
brutales, de l’Etat ont contribué 
à accentuer te bipolarisation poli- 
tique, à creuser le fossé entre les 
deux ailes du mouvement Isla- 
mique qui se disputent le pou- 
voir : les t radicaux » et les 
« libéraux ». La participation de 
religieux, début décembre, à des 
manifestations dirigées contre te 
Parti républicain islamique 
(PJEtX) de l’ayatollah Behechti, 
notamment dans les villes saintes 
de Qom et de Mecbed, témoigne 
de te division du clergé, selon le 
même clivage qui partage le 
monde politique laïc. Parmi les 
grands ayatollahs, seul M. Hus- 
sein Montaaeri soutient incondi- 
tionnellement et saxift réserves 
te politique de l’imam Khomeïny. 
Ce dernier ménage ses pairs — 
par exempte l'ayatollah Cbartet 
Madari, dont 1e silence est la 
manifestation . de . sa profonde 
désapprobation — mais déno nce 


s certains mollahs qui sont pires 
que les savakis». 

Qui est le a bon » musulman, 
« vraiment fidèle à la ligne de 
Vlman »? Le président Boni 
Sadr a répondu a 1a question, 
dans un discours prononcé le 
8 septembre sur la place Jaleh, 
en dressant un violent réquisi- 
toire contre le FILL, l’accusant 
de vouloir c accaparer Vislam » 
et « contrôler le pouvoir par le 
despotisme ». M. Mohamed Rad- 
ial, soutenu par la majorité par- 
lementaire an PJLI, venait de 
constituer un gouvernement c ho- 
mogène » excluant tes amis 
« occidentalisés i de IL fta.nl 
Sadr. D était déjà date que te 
formation de l’ayatollah Behechti 
allait continuer à arimin» tes 
« centres du pouvoir » en com- 
mençant per celui que représente 
1e président de la République- 

Le laxisme, n’étant pas de mise 
en temps de guerre, M. Radjaï 
partit à te conquête de l’appareil 
de l’Etat. H acheva l’épuration de 
r administration, des services de 
renseignements — dont le 
M. Mehdi Tchamiaa, a été rem- 
placé par un homme de confiance, 
— de l’université (fermée depuis 
le printemps dernier en attendant 
« l’islamisation » des program- 
mes d’enseignement) , de te radio- 
télévision. de te grande presse 
d Information. Dans 1a foulée, 
M. Ibrahim Yaadi, arj urten minis- 
tre des affaires étrangères, a 
perdu la direction du quotidien 
Keyhan. et M. Sadegh Ghotbza- 
deh — qui exerça tes - mêmes 
fonctions — a dû renoncer au 
journal qu*ü était sur le point 
de Lancer. Et quand oe dernier 
profita d’un débat à 1a télévi- 
sion pour protester contre te cen- 
sure, les pasdarans l'arrêtèrent 
sans en avertir le procureur géné- 
ral. Contrairement à ce que P on 
a cru, l’imam Khomeïny n’inter- 
céda pas eu sa faveur, M. Ghotb- 
zadeh doit sa liberté r etr o u v é e et, 
dit-on, provisoire, à un strata- 
gème monté par l’un de ses amte, 
M. Sadegh Tabatabaï. et le 
beau -frère de estai -d, M. Ahme d 
Khomeïny (le fils de l’imam) qui 
l’ont pratiquement enlevé de sa 
prison» 


pourchassés, emprisonnés, parfois 
exécutés. 

Les MoujabJdln du peuple (mu- 
sulmans progressistes) auraient 
dû figurer dans la deuxième ou. 
à te rigueur, dans te troisième 
catégorie du catalogue du pre- 
mier ministre. Dans la pratique, 
ils sont traités comme des en- 
nemis de te République. Leur 
c tort » est de soutenir tes prin- 
cipales thèses du président Bani 
Sadr, de bénéficier de te sympa- 
thie des c libéraux » accuses 
d’être dans « te ligne Braeztssfci». 
tel M. Bazargan. et de soutenir 
tes guérilleros kurdes. D’où la 
dure répression qui s'abat sur 
eux et 1a récente interdiction de 
toutes Leurs publications. 

Le parti CTirumunifite Toudeh 
occupe une place à part. S’esti- 
mant « à 100 % dans la ligne 
Khomeiny », 11 «mire à figurer 
dans la première catégorie, es- 
père qu’on le situera au moins 
dans la deuxième et se résigne- 
rait, & contre-cœur; & êfee classé 
dans la troïslâmB. Le phénomène 
est pour le moins Insolite : 
marxiste, 1e Toudeh est néan- 
moins enthousiasmé par l'islam, 
révolutionnaire bien entendu, et 
soutient activement à peu près 
tontes les initiatives du c clergé 
militant ». H ne masque pas ses 
divergences; qui sont parfois de 
taille (par exemple concernant 
^anticommunisme du pouvoir), 
mais ü les relègue au plan des 
e contradictUms secondaires » et. 
espêre-t-fl, c provisoires », qui 
devraient, selon lui, s’éclipser de- 
vant 1a c tâche fondamentale 
de « vaincre les impérialistes et 
leurs alliés contre -révolution - 

n afre s a 

Le Toudeh a cueilli quelques 
fruits de sa politique. D est le 
seul à n’avoir jamais été nommé- 
ment critiqué par l'imam Kho- 
mriny, le seul parti m a rxi ste à 
avoir été légalisé formellement 
par le Conseil de te révolution (à 
l’automne 1979), 1e seul, enfin, à 
patronner une foule de publica- 
tions — un quotidien, un men- 
suel et divers hebdomadaires, dû- 
ment autorisés. 

La plupart des formations de 
gauche appliquent, ou tentent 
d’appliquer, une stratégie peu ou 
prou analogue à celle du Toudeh. 
sans se priv er po ux autant de dé- 


noncer le « sui v i sme », F « appor- 
tas ]& 


M. Bani Sadr, chef de Toppesifion ? 


Ses amis politiques décimés, te 
préside nt Bani Sadr s’est réfugié 
sur le tieirafo - constitutionnel pour 
opposer son veto à 1a nomination 
de titulaires que lui propose 
M. Radjaï pour quelques mfnüL. 
tères-clés, dont ceux des affaires 
étrangères et de l’économie, espé- 
rant ainsi « placer » au gouverne- 
ment ses propres partisans. Accu- 
sé de « manœuvres d'obstruction », 
le chef de l’Etat ne cesse de répé- 
ter : a Je suis Fétu de la nation, 
je suis le chef de l’exécutif, et H 
n’est pas normal que l’on m’im- 
pose des hommes incompétents 
ou qui me sont inconnus.» Ce à 
quoi on lui répond que la Répu- 
blique islamique est dotée d’un 
régime d'assemblée dans lequel te 
rôle du président est quasiment 
honorifiqûe, s comparable à celui 
de la reine Elizabeth », ajoutent 
perfidement ses adversaires. 


M. Radjaï, en tout cas, ne te 
traite pes autrement. Le chef du 


gou vernement a publié une drou- 


exigeant que toute corres- 
pondance administrative, y com- 
pris celle de la présidence de la 
République, transite d'abord par 
le bure au du premier ministre. En 
revanche, M, Radjaï k oublie s ou 
tarde à soumettre à M. Ranj 
Sadr, pour ratification, les 
décrets-lois adoptés par te gou- 
vernement. H refuse encore de 
délivrer un passeport diplomati- 
que ou un visa die sortie à telle 
ou telle autre personnalité que 
te chef de l'Etat avait chargée 
d'une mission officielle à l’étran- 
ger. En l’absence d’un ministre 
en titre, M. Radjaï dirige person- 
nellement la politique étrangère, 
notamment par le biais du Conseil 
supérieur de la défense, au sein 
duquel ses amis sont majoritaires. 
H planifie d’autre part l’économie 


O 
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par reot remtee d’un ministre 
* intérimaire » dont 1a nomina- 
tion ne nécessitait pas l’avaz du 
chef de l’Etat. 

* C’est sans doute la première 
fois dans Vhistotre quhm président 
de la République fait fonction, en 
réali té, de chef de ("opposition », 
remarque, amer, un proche colla- 
borateur de M. Bani Sadr. Féru 
de joumafisma, ce dernier p^A. 
mique avec tes pouvoirs dans les 
colonnes G’Ingvüab Islami sous 
te forme d'un « bloc-notes » où 
U relate ses faits et gestes quoti- 
diens, ses démêlés avec te premier 
mi nistre. Afr>g> ce d eçà * * r se voit 
traité, te plus souvent par twd - 
nuation, d’ignare, de menteur, de 
despote— M. Radjaï a «hnisi <fe ne 
pas répondre. Mais un reporter 
a’inguaab islami (que dirige par 
personnes interposées M. rami 
Sadr) est refoulé d’une confé- 
rence de presse que tient te chef 
du gouvernement, un antre est 
passé à tabac dans les locaux de 
la radio-télévision, que te prési- 
dent de te République a décidé de 
boycotter aussi longtemps que 
prévaudrait 1a cens u ra, 

M. Radjaï est conséquent avec 
la doctrine quH a énoncée Aime 
^ programme ndnM anrt Les 
Iftertfe seront tolérées. avait-H 
déclaré, edans le cadre de Fidéo- 
topie islamique, non s&an les 
critères de la démocratie occtden - 
tele ou de la dictature orientale ». 
Se fendant sur ce postulat, le pre- 
nzîes' ministre a soumis au Farie- 
raem un projet, pour te arim 
original, concernant l'avenir des 
formations politiques. 13 partage 
ceües-ci en quatre catégories ; 
D les partis musulmans, à loo % 
dans te". ligne de l’imam inm. 
raeiuy , qm seront aiaa ré ifrs ^ 
pouvoir ; 2) les partis sympathi- 
sants mais qui, a dans la pra- 
tique, ne se plient pas à la direc~ 
tion religieuse ». Le eanavi g mai^ont 
des « Tiens étroits » avec 
ceux-ci sans pour autant wm- 
^o^ex.dea postes-dés; » tes 
Partis de l’oppotitfon e qui n’ont 
pas encore eu recours aux 
complots contre la République 
id tamtque ». Le gouvernement 
adoptera une « attitude vigilante» 
A leur égard ; 4) les partis enne- 
mis qui auraient pris tes armes, 
«on gui s’apprêteraient àle 
jatre » contre 1a République <ein- 
mlque. Ceux-là auront droit à 
une e réponse idéologique drt- 
Çlante » (2) et. 1e cas échéant, 
a une c riposte armée ». 

Cette dernière catégorie vise 
clairement les organisations de 
guérilleros kurdes et tes Fedaytu 
du petite qui étaient, jusqu'à 
1 été dernier, leurs vextasalreæ. Le 
gouvernement feint d’ignorer que 
cette formation s’est scandée en 
juin dernier et que le groupe ma- 
joritaire a adopté une attitude 
dre plus compréhensives à l’égard 
du « régime coiü-impériaiietê » 
de l’imam Khomeïny avant de 
dénoncer comme étant c contre- 
révolutionnaire » toute action, 
menée contre la République Isla- 
mique. La situation des Fedayln 
demeure paradoxale : leurs diri- 
geants ont ôt>é reçus cordiale- i 
ment par Fayatoflah Behechti, 
qm fut publier dans la presse les i 
comptes rendus de ses entretiens, ! 
mais nombre dé leurs cadra sont. 


tunîsme », te « réformisme» 

formation de M. Noureddine Kia- 
nouii, qui Les accuse, à son tour, 
de s gauchisme puéril». Leur cal- 
cul commun est que la radicali- 
sation de la République islamique 
conduira inéluctablement les diri- 
geants à s'appuyer sur Les « forces 
TèvolutUmnaires ». Un tel raison- 
nement laisse sceptiques nombre 
d’observateurs, n est vrai, cepen- 
dant, que beaucoup dépend de la 
tournure que prendra la guerre 
du Golfe. 


Prochain article : 


C L’IMPOSSIBLE DÉFAITE » 


If SORT DES OTAGES 
DE TÉHÉRAN 


(Suite de la première pagej 


L’hodjatoleslam Ail ghamgrwri, 
qui représente l’ayatollah Kbo- 
melny an Conseil suprême de 
défense iranien, a déclaré que 
l’offensive à « complètement sur- 
plis les Irakiens qui n’ont pas eu 
le temps d’opposer la moindre 
résistance une fois que leurs 
unités blindées de première ligne 
eurent été rapidement anéanties ». 

Toujours selon tes Iraniens, te 
contre-offensive, s’est concentrée 
pri ncipa lement , snr Ahwaz et Sa- 
sangexd et a permis de repousser 
les Irakiens à 13 et 22 kilomètres 
de ces deux villes. Sur 1e front de 
Goftane -Gharb, dans les monts 
Zagros, tes Irakiens annotent re- 
culé de 13 WInrn * tTy »3 

A Téhéran, l’èvoiufâoo ninsi 
Présentée de 1a situation militaire 
a eu pour effet dé rallier tes 
Œrâants religieux derrière 1 e 
Président Bani Sadr, qui se trouve 
sur le front et a reçu des télé- 
grammes d’encouragement de 
ràyatoUah Manbusd, de son pre- 


lonfeazerL de s 

mier mini st r e M. Radjah du pré- 
xtemsnt. rhof ' 


fit dgnt da Pariffrnfi^rbodJ&totes- 
mm Ah RttfsnnjanL et de Phnom 
Sbomeiny hü-xn&ne. CelEd-d a 
notamment déclaré qull e 
voir le pays nettoyé des lui 


A Bagdad, cependant, 1a presse 
a présenté la contre-offensive 
comme s un mythe qui n'existe 
Que dans imagination des diri- 
geants perses racistes». Le com- 
mandement . militaire état 

d’une « tentative de harcèlement 
de nos lignes avancées par Fenne- 
mi», et ajoute que rinfanterle 
i rakienne l’a repoussée avec 
l’appui d'hélicoptères lance-ro- 
quettes, tuant cent et 

détru isant vingt et un «Ota»» nu 
côté i ran ien, confire onze mo r te 


d& côté ______ 

Dans un discours marquant le 
soixantième anniversaire de rar- 
mée t rafcterm e, le président Sad- 
dam Hussein a passé sous aüapce 
la contre-offensive iranienne et 
demandé A ses compatriotes de 
porter des conpsomT plus 
sévères à Flran. 

s Ce n’est que lorsque le» ira- 
niens neànmatront no» droits à 
la souveraineté sur Fensemble de 
nas terres et de nos eaux usur- 
pées que nous retirerons nos 
forces dn territoire ira nie n conduis 
par la guerre, a déclaré te chef 
de l’Etat. Sinon, noua continue- 
rons .de leur donner de nouvelles 
leçons sur le champ de bataille.» 
— AJPJ. 
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Cambodge 


Deux ans après la prise de Phnom-Penh par les Vietnamiens 

h solution du problème cambodgien n'est toujours pas en vue 


Singapour 

LE REMANIEMENT MINISTÉRIEL 

BL Lee Kusm Yew prépare la relève 


H y a deux ans, le 7 janvier 1979, 
l'armée vietnamienne entrait dans 
Phnom-Penh et en chassait las parti- 
sans de M. Pol Pot pour les rem- 
placer par las amis de M. Heng 
Samrin. Aujourd'hui, le Vietnam et 
ses protégés de la République popu- 
laire du Kampuchea, s'ils contrôlent 
le - Cambodge utile », n'en demeu- 
rent pas moins a l'Index de la com- 
munauté internationale — à l’excep- 
tion du bloc soviétique et de l'Inde. — 
tandis que le » Kampuchea démocra- 
tique • de M. Pol Pot, replié dans 
des basas h» long de la frontière 
thaïlandaise, continue de représenter 
« légalement » le pays. 

Sur le plan diplomatique et mftï- 
taire. la situation n'a guère évolué 
depuis un an. Le refus d'accepter le 
fart accompli vietnamien, qui servit 
de précédent à l'opération soviétique 
en Afghanistan, demeure aussi ré- 
pandu. Hanoi n'a pas réussi à 
convaincre de ses bonnes intendons 
les autres pays, et surtout ceux de 
l' ASEAN (Association des nations 
d'Asie du Sud-Est : Indonésie, Malai- 
sie, Philippines, Singapour et Thaï- 
lande), en raison de son Intransi- 
gc me 3 et de la présence de 
nombreuses troupes à la frontière 
thaïlandaise. 

En même temps, les partisans les 
plus résolus des Khmers rouges — 
non par affinité, ce régime étant 
universellement critiqué, mais surtout 
pour faire pièce à l'invasion viet- 
namienne, — c'est-à-dire la Chine, la 
Thaïlande et Singapour, n'ont pas 
réussi à renforcer le soutien à la 
résistance khmère ni à unifier sbs 
différentes composantes, communistes 
et nationalistes. Enfin, même si les 
Khmers rouges sont parvenus à 
consolider leur organisation et leurs 
forces armées, qui comptent une cin- 
quantaine de milliers de combat- 
tants, dont les deux tiers dans la 
zone frontière, île n’ont pas été à 
même de lancer les offensives de 
ia saison des philes qu'ils annon- 
çaient avec éclat, et (a soutien popu- 
laire leur manque toujours aussi 
cruellement 

Le principal changement graduel 
et sur lequel Hanoi compte le plus ' 
pouî assurer son emprise indo- 
chinoise, c’est la consolidation du 
régime mis en place à Phnom -Penh. 
Protégé par les garnisons vietna- 
miennes, alimenté par l'aide inter- 
nationale — essentiellement occiden- 
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Calculatrices 
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Mini, -compactes, ou berlines... sD cu- 
rieuses». Affichage on non. Etc — 
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- H se trouve en meilleure 
posture qu'auparavant. bien que sa 
survie demeure tributaire de fa 
présence vietnamienne. Dans ces 
conditions, il était normal que »/a 
vie renaisse ». Le contraire eût été 
étonnant, bien que pendant plus d*un 
an. les séquelles de la guerre, la 
faim, la maladie, les opérations 
militaires, la répression et la fuite 
vers la Thaïlande de centaines de 
milliers dg 'Khmers, aient encore fait 
un nombre considérable de victimes. 
Toutefois, pour la përlodB khmère 
rouge, les estimations ch] Ff ré as 
varient et sont incontrôlables. La 
population cambodgienne, tombée à 
trois ou quatre millions d'âmes i! y a 
deux ans, quand la propagande anti- 
Pol Pot battait son plein, a bondi 
è six millions ou plus lorsqu'il s'est 
sgi de réclamer de faide. 

Le râle vital de l’aide 

Cette aide a permis & de nombreux 
Cambodgiens de passer un cap 
vital. La récolte de l'hiver dernier 
a été très faible, et celle qui s'an- 
nonce devrait, elle aussi, en dépit 
dss efforts, être insuffisante- Las 
centaines de millions de dollars 
dépensés, l'infrastructure misa en 
place (avions, bateaux, camions) ont 
en bonne partie rempli leur tâche. 
Mais, en dépit des protestations de 
Phnom-Penh et de Hanoi, et des 
déclarations de certains représen- 
tants des organisations Internatio- 
nales selon lesquelles l'aide a été 
distribuée entièrement et Fépartie 
équitablement, d'importants doutes 
subsistent Un rapport de P UNI CEF 
et du Comité international de la 
Croix-Rouge du 1" mai reconnais- 
sait que « iusqifici les consomma- 
teurs ordinaires ne semblent avoir 
pu bénéficier des distributions » ; 
dans un communiqué conjoint daté 
du 23 mai. ces deux organisations 
avaient menacé d'interrompre leur 
aide si elles ne recevaient pas dss 
« assurances que tes secours seront 
équitablement distribués é rensem- 
bte de la population civile dans le 
besoin » (le Monde du 29 mai 1980). 

Jusqu’à l'été, de nombreux témoi- 
gnages faisaient étal de distributions 
ne dépassant pae le Idlo de céréales 
par personne et par mois. Enfin, 
cette amélioration, quoique sensible, 
demeure précaire : elle dépend des 
aléas climatiques et de la poursuite 
de l'aide. 

Fort de cette « normalisation », de 
l'incapacité dea Khmers rouges à 
relancer l'offensive, et de la Chine 
et de ses amis à trouver une solu- 
tion de rechange crédible, le régime 
de Phnom-Penh mise sur la lassitude 
de ses adversaires. Tactique appli- 
qué avec succès par les Vietna- 
miens face aux Français, puis aux 
Américains. Habitués aux difficultés 
et aux privations, pratiquant une stra- 
tégie à longue échéance alors que 
les autres, Chinois exceptés, ne 
pensant qu’en termes de mois, les 
Vietnamiens pensent jouer gagnants. 
Le temps leur permettra, estiment-ils, 
de consolider l'entité tndochinoise 
qu'ils ont mise en place depuis 1975 
et qu'ils contrôlent étroitement 
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Satellite, vidéo, télématique.; 

Les dessous de l’après-télévision 
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Fausses notes à France-Musique : 
Une chaîne malade de son succès 


Entretien 


Patrick Poivre-d'Arvor : _ 

' Mais comment pe’ui-on être journaliste ; 
va la télévision ? '• • ... 
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Devant le manque de succès de 
leur politique d'opposition au fait 
accompli. Iss pays de J 'ASEAN se 
divisent, les uns partisans de la 
formaté, les autres, Indonésie et 
Malaisie, paraissant croire que Hanoi 
pourrait se montrer plus accommo- 
dant Ce qui ne semble toujours pas 
être le cas, al l'on en juge par les 
conditions dans lesquelles devraient 
se dérouler dans les semaines qui 
viennent les » élections générales » 
au Cambodge. Elles devront « reflé- 
ter l'unité nationale » et les ■ contre- 
révolutionnaires ne devront pas être 
autorisés à s’infiltrer » au Parlement ; 
en d'autres termes, seuls les candi- 
dats choisis par le régime auront 
le droit de se présenter. 

La majeure partie des réfugiés qui 
s'agglutinaient à ia frontière khméro- 
thaîlandaïse, pour obtenir une aide 
aTi plantaire, est rentrée au pays ; le 
■ rapatriement volontaire*, la réduc- 
tion de l'aide Internationale et l'amé- 
lioration. relative, de la situation 
au Cambodge expliquent ces retours. 
Plusieurs groupes de résistance 
poursuivent leurs activités dans les 
secteurs frontaliers : ce sont essen- 
tiellement les Khmers rouges et le 
Fr-it national de libération du peuple 
khmar (F.N.L.P.K.) de M. Son Sann, 
qui est en train de prendre le 
contrôle des autres mouvements 
nationalistes. 

A plusieurs reprises, de sérieux 
incidents ont été signalés à ta fron- 
tière, dont ceux du 23 juin et du 
4 janvier opposant soldats vietna- 
miens et thaïlandais du cètè thaïlan- 
dais de la frontière. Il semble bien 
que, de part et d’autre, certains élé- 
ments aient intérêt à maintenir cette 
tension, à Hanoï pour tenter de faire 
pression sur Bangkok, et à Bangkok 
pour inciter concitoyens et alliés à 
serrer les rangs devant la «menace 
communiste ». 


Comment sortir de cette impasse 9 
Hanoi et Phnon^Penh refusent de 
reconnaître les résolutions des j 
Nations unies qui réclament la convo- 
cation d’une conférence internatio- 
nale sur la Cambodge et l'organi- 
sation d'élections fibres. Pékin s'est 
longtemps opposé à une îbîIs réu- 
nion mais, sous la pression de I 
l 'ASEAN, en accepte désormais le 
principe à condition que le Vietnam 
commence le retrait de ses troupes. 
En même temps, Pékin, Bangkok etl 
Singapour ont eu des converse lions ! 
sur l'avenir de ia résistance j 
{dimère. Conscients è la fois de 
l'image de marque détestable des ! 
Khmers rouges et du fait qu'ils 
représentent la seule force armée 
Opposée aux Vietnamiens, ils ont 
voulu en modifier l'équipe dirigeante, 
et l'intégrer dans une organisation 
plus vaste. La reconnaissance du 
mouvement de M. Son Sarm, qui 
vient de se rendre à Pékin pour la 
seconde lois, est à l’ordre du jour. 

C'est peut-être pour éviter que son 
rival n'obtienne cette reconnaissance 
que le prince Sihanouk, de sa 
retraite de Pyongyang où, depuis 
dss mois, il affirmait avoir quitté « à 
jamais » la vie politique, se montre 
A nouveau désireux de reprendre du 
service, comme viennent de ie 
montrer deux déclarations récentes. 
Considéré, en dépit de ses volte- 
faces imprévisibles et de l'hostilité 
manifestée à son encontre par les 
militaires thaïlandais, comme te seul 
à avoir une chance da parvenir à 
un réglement de l'imbroglio cambod- 
gien, le prince demeure ('ultime carte 
à opposer à Hanoï. En- effet, la 
stratégie de déstabilisation à long 
terme du Vietnam menée par la 
Chine, et dont Hanoï tire argument 
pour maintenir sa présence au Laos 
et au Cambodge, n'est pas encore 
prés de porter ses fruits. 

PATRICE DE BEER. 


Le nouveau gouvernement de 
IL Lee Kuar. Ve~. don: k Parti 
d’action du pcup.e (PAPi avait 
remporté la. totalité des sièges 
aux élections législatives da 
23 déc ambre, a prêté seraient. 


Le problème afghan 

LE PAKISTAN JUGE ENCOURA- 
GEANTE L'ATTITUDE DE MOS- 
COU A L'ÉGARD CE SON PLAN 
DE RÈGLEMENT. 

Le président Zia DI 3aq a 
déclare, mardi 6 janvier, que 
l'initiative prise par le Pakistan 
en vue d'ouvrir des discussions, 
sous l'égide des Nations unies, 
avec l'Afghanistan, et arec la 
participation de l’Iran, ouvrait 
des perspectives de règlement 
négocié ce ia crise afghane du 
fait de la réponse apparemment 
favorable de Kaboul lie Mon dp 
du 7 janvier). Le chef de l’Etat 
pakistanais a précisé que l'ou- 
verture éventuelle d'un tel dia- 
logue appliquait nullement que 
son pays reconnaissait k régime 
Vflrrriai i Islamabad a décide de 
suspendre ses relations diploma- 
tiques avec Kaboul tant que les 
troupes soviétiques seraient en 
Afghanistan) puisqu 'aussi bien il 
se proposait de discuter arec ie 
parti démocratique et populaire 
iPC) au pouvoir et non avec le 
gouvernement afghan en tant que 
tel 

h'TJJRSJS. semble, pour sa part, 
encourager cette démarche et ne 
pas f^ire de la reconnaissance 

du régime Karmaï une condition 

préalable à l'ouverture de conver- 
sations. C’est du moins ce qu'au- 
rait fait savoir l’ambassadeur 

soviétique à Islamabad au minis- 
tère pakistanais dee affaires 

étrangères. Cependant. Moscou se 
refusait encore, mercredi, à com- 
menter ce projet de discussions 
oui est à l’étude à Téhéran. — 
ÎAJ'JP.-Reu.ter-AJ*.* 


mardi 6 janvier. Si les principaux 
portefeuilles ne changent pas 
pour Je moment de titulaires, le 
remaniement entrepris par le pre- 
mier ministre s'inscrit dans le 
cadre de la préparation d*une 
relève politique, la génération au 
pouvoir se situant aux environs 
de la soixantaine. Ainsi, deux 
vétérans du PAP quittent le gou- 
vernement : KL Llin Kim San, qui 
détenait le portefeuille de l'envi- 
ronnement et qui fat ministre de 
la défense, et le Dr Toh Chin 
Cnye, ministre de la santé et 
président du PAP. M. Ong Fang 
Boon abandonne le travail pour 

’■ environnement ; son ministère 
avait éié récemment critiqué par 
M. Lee Kuan Yew pour son Irré- 
solution lors du conflit qui a 
opposé les pilotes à la direction 
de la compagnie aérienne natio- 
nale Singapore Airlines. 

D'autre part. M. Goh Chock 
Ton g. ie maître d'œuvre de la 
«i seconde révolution économique j* 
de l'üe - Etat (le Monde du 19 dé- 
cembre 13191, comme ministre du 
commerce et de l'industrie, est 
également chargé de la santé. En 
jùirf. il abandonnera le commerce 
et l'industrie à M. Tony Tan pour 
devenir second ministre de la 
défense. L'un des plus brillants 
technocrates — on a parlé de 
lu: pour succéder à M. Lee Kuan 
Yew, ML Goh, essaiera ses talents 
dans ce ministère -clef dont le 
titulaire, M. Bowe Yoon Chong, 
devrait prendre sa. retraite dans 
les années qui viennent. M. Tony 
Tan, âgé de quarante ans, ancien 
directeur de banque, sera aussi 
chargé de préparer les ‘‘rndgets. 

Ainsi, graduellement, sous la 
férule de M. Lee et de ses deux 
principaux collaborateurs, les 
vice-premiers ministres Goh Keng 
Sivee et Rejaratnam, la nouvelle 
génération de dirigeants se frotte 
au pouvoir. Essentiellement com- 
posée de technocrates recrutés 
âu sein du PAP — parti de cadres 
qui s’élisent par cooptation, — 
elle ne laisse nulle place à une 
opposition politique affaiblie par 
ses divisions et que le pouvoir ne 
laisse guère s’exprimer. — P. de B. 
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EUROPE 


Espagne 


les communistes catalans adoptent les thèses des pro-soviétiqnes 


Spectaculaire virage des communistes cata- 
lans qui ont décidé, le mardi 6 janvier & l'issue 
de leur cinquième congrès, de rayer le terme 
• eurocommunisme » de leur résolution finale* 
C’est un défi lancé à M- Canrillo, secrétaire 
général du parti communiste espagnol, qui 
n’assistait pas au congrès du PSUC (parti 
socialiste unifié de Catalogne, branche cata- 
lane du P.CJEJ à Barcelone. Par 424 voix contre 
359 et 31 abstentions, les communistes catalans 
ont adopté un rapport de politique étrangère 
qui consacre les thèses du courant pro- 


soviétique, à l’exception toutefois de l’ Afgha- 
nistan. 

Les congressistes du PSUC ont durci leurs 
positions. Us ne soutiennent plus Incondition- 
nellement l’adhésion de Madrid an Marché 
co mmun. Us réclament la disparition des bases 
et des installations civiles américaines en 
Espagne et souhaitent le renforcement de l'In- 
ternationalisme communiste. Ils se prononcent 
pour on appui & rU-B-S-S. et à ses alliés et 
«à tontes les forces de paix, face à la montée 
d'un impérialisme américain que l’élection de 
M. Reagan rendra plus agressif ». 


Les résolutions adoptées par le 
cinquième congrès du FJ5.Ü.C. à 
Barcelone sont importantes pour 
plusieurs raisons. risquent 

de provoquer une crise au sein 
même du parti communiste cata- 
lan, un bastion du communisme 
espagnol, avec ses huit députés 
sur Tes vingt-trois dont dispose 
le P.C.E. aux Cortès de Madrid. 
Elles confirment la semi-rupture 
entre M. Santiago CarrlUo, secré- 
taire général du P.CJ3. et avocat 
de l'eurocommunisme, et la direc- 
tion d’un parti communiste cata- 
lan où le courant prosoviétique 
ne cessait de gagner du terrain 
depuis quelque temps. Elles illus- 
trent enfin la crise grave d’un 
courant eurocommuniste européen 
qui prétendait marquer ses dis- 
tances à. l'égard de l’Union sovié- 
tique. 

1) Crise du PJS.U.C. — Dès 
que le vote final a été connu, les 
leaders du courant eurocommu- 
niste proches de M. Santiago 
Canrillo ont démissionné. Us ont 
été remplacés à la tête ' du 
P.S.U.C. par des syndicalistes 
considérés comme « durs s, pro- 
ches d'une base ouvrière cata- 
lane (en partie composée d'immi- 
grants andalous) qui comprend 
mai la politique suivie à Madrid 
par la direction du P.CJE. 
MÇÆ- Lopez Ralmundo, Anton! 
Gutlerrez et Sole Tura, repré- 
sentant le groupe des amis de 
M. CarrlUo au sein du F.S.U.C., 


ont déjà contesté les résolutions 
adoptées et s'apprêteraient â 
prendre position. De leur côté, 
les prosoviétiques ont justifié le 
renoncement au terme « euro- 
communiste s en affirmant qu’il 
divise le « mouvement commu- 
niste international. 

Dans l'entourage de M. Lopez 
Ralmund o, ancien dirigeant du 
P.S.U.C- on laisse entendre que 
M. Gutierrez a commis une 
erreur en abandonnant la com- 
mission à l’organisation du parti 
aux éléments prosoviétiques. 

2) Conflit entre le P.CJS. et le 
P.S.U.C. — Le congrès du PJ5.U.C, 
qui représente 19 % de l’électorat 
catalan, a nettement. . mis en 
cause la ligne défendue à Madrid 
par la direction du P.C.E-, ligne 
de collaboration avec les prin- 
cipales forces politiques et de 
pacte social. Cette cligne» pra- 
tiquée avec souplesse par M. Car- 
rilio a contribué à donner une 
image c aimable » du F.C.E. en 
Espagne dans les premières 
années difficiles du post-fran- 
quisme et a largement favorisé 
une transition «pacifique» de la 
dictature à la démocratie. Elle 
est moins admise aujourd'hui par 
les militants dans le contexte 
général de désenchantement à 
l’égard des nouvelles institutions 
démocratiques. En deux ans, le 
p.C.E. a perdu la moitié de ses 
adhérents. 

Le PJS.U.C. a proposé à Baroe- 


ItcdSe 

POUR SAUVER U VIE DU MAGISTRAT 

La femme da juge DTïrso tente de foire publier 
un document des Brigades ronges 


loue que le Congrès se prononce 
en faveur du «droit à l'autodé- 
termination de la Catalogne 
la perspective d’une République 
fédérale». C'est la première mis 
depuis cinq ans qu’un parti im- 
portant remet implicitement en 
cause, eu Espagne, le principe 
m o nar c h ique, adopté . par le 
P.CK, en 1975. 

3) L'eurocommunisme en Échec. 
— Les raisons d’affrontement 
entre M. Cartilo et la fraction, 
aujourd’hui majoritaire, du 
FJS.U.C. ne sont pas seulement 
idéologiques et politiques. Elles 
tiennent aussi a des rivalités 
personnelles (qu'a va lent déjà jus- 
tifié le remplacement de M. Lo- 
pez Ralmundo par M. An terni 
Gutlerrez, plus souple à l’égard 
des prosoviétiques), à la crise 
économique qui frappe la Cata- 
logne comme le reste de l’Espa- 
gne, à la lenteur de la mise en 
place des institutions de la Gé- 
néralité. Elles s’expliquent, enfin, 
par les nouvelles perspectives in- 
ternationales, avec l’arrivée de 
M. Reagan à la Maison-Blanche, 
Mais c'est un fait que le cin- 
quième congrès du PJS.UC. a 
été remarquablement préparé par 
les prosoviétques et que les 
communistes catalans apparais- 
sent, aujourd'hui, comme des 
alliés inattendus, mais de poids, 
de l’Union soviétique en Espagne. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Rome. — « Je veux que tu saches 
que je ferai tout pour te sauver», 
écrit Mme Francs DUTso , la . 
femme du magistrat séquestré 
depuis le 12 décembre par les 
Brigades rouges, dans une -lettre 
qu’elle a. fait diffuser par le ca n a l 
de l'agence Elle affirme : 

« Je me mettrai à. l’œuvre pour 
faire tout ce que tu me demandes, 
malgré les actuelles difficultés 
objectives, dans l’espoir désespéré 
qu’un souffle d’humanité puisse 
encore prévaloir sur cette cruauté 
qui réduit les hommes & des syn t~ 
baies balayant tout sentiment de 
pitié. » 

La femme du magistrat essaiera 


De notrè correspondant 

l’otage ? Dans leur huitième com- 
muniqué, qui- annonçait la 
condamnation à mort de 

M. D’Urso. les Brigades rouges 
affirmaient que la sentence finale 
appartient au « comité de lutte » 
des détenus. des prisons de hante 
sécurité de Tranl et de PahnL 
Sons Je prétexte officiel de consta- 
ter ce qui se passe à Tranl après 
la révolte du 28 décembre, une 
délégation parlementaire du petit 
parti radical s'est entretenue, le 
G janvier, et continuera de le faire, 
le 7. avec les dét enu s. 

Dans cette prison et dans le 


contre paiement, les 
cent dix pages de la résolution 
stratégique d’octobre 1980 des Bri- 
gades rouges, dans un certain' 
nombre de grands quotidiens ita- 
liens. Une tentative qui s’annonce 
d'ores et déjà presque impassi- 
ble car, à la difficulté matérielle 
d’imprimer intégralement un tel 
document aussi long, s’ajoute 
désormais la décision de nom- 
breux quotidiens de ne plus ren- 
dre public aucun texte ni com- 
muniqué des terroristes. 

Cette « autocensure » des 
journaux a été critiquée par le 
Syndicat des journalistes, qui 
s’inquiète du fait qu’il s’agit d'une 
première tentative pour introduire 
des lois ' spéciales limitant la 
liberté de la presse. H craint que 
ce c. black out » n’ait un effet 
multiplicateur sur les actions des 
terroristes qui voudront à tout 
prix faire parler d’eux. 

Comment arriver malgré tout, 
sans céder aux exigences des Bri- 
gades rouges, à sauver la vie de 


mé devant les élèves officiels que 
« la latte antiterroriste nécessite 
une approche stratégique de na- 
ture globale . Eue ne p eut se limi- 
ter, à m simple problème de ré- 
pression ». 

Le commandant général de 
l’aime a également évoqué « la 
KbérdBsatkm poussée, poursuivie 
dans les mSSeuz les plus divers, 
et sa sauvegarde absolue — en 
soi indispensable dons une démo- 
cratie parfaite — mais qui finit 
par conférer un énorme pouvoir 
de désagrégation et de destruc- 
tion aux minorités violentes ». 

Le pcéâdent-du conseil assis- 
tait à cette cérémonie, qui a pris 




e un message manus- ment des m emb res des Brigades 


contre paiement, les sont notamment -détenus de nom- 


comme Antorrio NegrL Ces der- 
niers ne peuvent- ils prendre 
publiquement position en faveur 
dhxne libération de l'otage des 
Brigades rouges et jouer de ces 
contradictions, puisque celles-ci 
se soumettent a l’avis final de 
détenus regroupés dans les comi- 
tés ? 11 y a peut-être un fil d’es- 
poir. 

Mais à Palm!, où sont détenus 
les fondateurs historiques des 
Brigades, rouges comme M. Renais 
Curcto, une délégation de prison- 
niers dirigée par Je chef de Prima; 
Iënea, M. Corrado Atmmi a réaf- 
firmé à un représentant du minis- 
tère de la justice que la première 
condition est l'abolition de toutes 
les prisons de haute sécurité. 

Forces politiques et gouverne- 
ment réaffirment en tontes occa- 
sions leur volonté de ne pas céder 
an défi terroriste. Le comman- 
dant en chef des carabiniers, le 
général Umberto Capuzzo, a afflr- 


que. 21 a déclaré que les Italiens 


côtés des forces de l’ordre, ajou- 
tant : s Aux forces de la subver- 
sion ne doit pas seulement s'oppo- 
ser le gouvernement. Tous doivent 
concourir, les forces politiques 
qui croient dans tes valeurs de la 
Constitution, les moyens d'infor- 
mation de Copinion publique, y 
compris Fécole. » 

MARC SEMO. 


• Un étudiant d’extrême droite, 
Luca Perucci, dix-huit ans, a été 
tué d’un coup de feu à la nuque 
par un commando de trois hom- 
mes mardi soir 6 janvier à Rome. 
L’attentat a été revendiqué par 
les Noyaux armés révolution- 
naires, . organisation d'extrême 
droite. La victime, accusée de 
«trahisons par les NAR, avait 
été interrogée par la magistra- 
ture dans le cadre de l’enquête 
sur l'attentat de Bologne (2 août 
1980, quatre-vingt-quatre maris). 
— (AJ? J? J 


République fédérale d'Allemagne 


LES OBSÈQUES DU GRAND-AMIRAL DOENITZ 


€ J'avais un camarade ...» 

De notre correspondant 


Bonn. — «Comment s’én 
débarrasser? » Pour tout autre 
que Kart Dônitz, la formule 
de Ionesco serait irrespectueuse. 
Mais les obsèques de ranclen 
commandant an chef de la 
Krlegsmarine — et. pendant 
vingt-trois fours, après la mort 
de Hitler, chancelier d'un 
Reich en ruine — ont bien 
montré , mardi 6 1 envier , è quel 
point h était encore ■ difficile à 
la R.FA. de régler tous ses 
comptas avec fa passé. 

Certes. l’Etat ouesf-aWemand 
n’était pas représenté à 
Aumûhle, le petit village proche 
de Hambourg, où la dépouille 
mortelle du grand-amiral a été 
portée en terra, après un service 
religieux dans la chapelle vouée 
au souvenir de Bismarck. En 
revanche, une certaine - vieille 
Allemagne », comme les leunes 
néo-nazis, était présente dans 
la toute de quelque cinq mille 
personnes. Portant des dra- 
peaux. arborant des croix de ter 
et d’autres décorerions, nomBre 
d’entre elles ôtaient d’anciens 
marins de Dônitz. La Bundes- 
wehr avait interdit à ses mem- 
bres de se rendre en uniforme 
aux obsèques, mala deux offi- 
ciera ont violé cette consigne, 
alors que f ancien Inspecteur 


générai des armées, U. Haraid 
Zust, .était là en civil. 

Toutes les associations df Alle- 
mands réfugiés de T Est étaient 
présentes. Même aux yeux de 
beaucoup de citoyens qui 
n'éprouvent aucune sympathie 
pour le rôle politique joué par 
Dônitz, celui-ci reste l’homme 
qui, dans les dernières semaines 
de la guerre, a organisé à partir 
des ports polonais f évacuation 
de quelque deux millions et demi 
d' Allemands qui échappèrent 
ainsi à ta captivité. 

L’un des hommes tes plus 
entourés, dans le cimetière, était 
l'ancien officier d’aviation Hans- 
Ulrlch Rudel, connu pour son 
militantisme d'extrême droite. 
Assiégé par ta fdule, IJ distri- 
buait des autographes. De sa 
prison, Rudolf Hess avait envoyé 
des fleurs. 

Le contre-amiral en retraite, 
Edward Wegener, après avoir 
rendu hommage à un - grand 
soldat », s’est toutefois demandé 
si » l’obéissance aveugle • dont 
Dônitz a tait preuve envers le 
Fûhrer répondait bien à toutes 
les exigences morales de 
h époque. 

Le cercueil a été mis en terre 
aux accents du vieux chant 
militaire J’avais un camarade. 

J. W. 


A TRAVERS LE 

MONDE 

Centrafrique 

Union soviétique 

• CREATION D’UN QUA- 
TRIEME PARTI POLITIQUE. 
— M. Henri . Maldou, ancien 
vice-président de la Répu- 
blique. a annoncé, samedi 
3 janvier à Bangui. la créa- 
tion du Parti républicain pour 
le progrès (PRJ?.). dont U 
est le président fondateur. — 
(AJ- JP.. AJ>J. 

• RECTIFICATIF. — M. Jüri 
Kukk, dont le procès devait 
s’ouvrtr le lundi 5 Janvier, à 
TallLn lie" Monde du 6 jan- 
vier), est électrochlmlste et 
non biochimiste comme nous 
l’avons indiqué par erreur. De 
même. U a été arrêté le 13 et 
non le 30 mars 1980. 



DIPLOMATIE 


M. François-Poncet se rend en visite officielle | 
en Côte-d'Ivoire 

M. Jean François-Poncet quitte Paris, ce mercredi 7 janvier, 
dans la soirée, pour une visite officielle de trois jouis en Côte- 
d’Ivoire an cours de laquelle O sera reçu, à Tamoussoukro, par 
M, Houphouët-Boigny. Le ministre des affaires étrangères profi- 
tera de son séjour à Abidjan, pour y présider une conférence des 
vingt et un ambassadeurs français en 'Afrique occidentale et 
centrale. H se rendra ensuite, du 11 au 14 janvier, en visite 
officielle en Angola avant de regagner Paris le 15 janvier au 

matin 

Ce voyage présente un intérêt pioanatie française sur les Etats 
particulier, car c’est la première anglophones et lusophones d’Afri- 
fois que M. François-Poncet, que noire- M. François-Poncet 
depuis sa prise de fonctions, est avait déjà pris, des contacts di- 
reçu dons un Etat d’Afrique noire rects avec des pays de la « ligne 
francophone. En outre, il sera le de front», en rendant visite en 
premier membre du gouverne- juillet 1S80. au président de leur 
ment français à visiter l’Angola groupe, le chef de l’Etat tanza- 
depuis l’accession à l’Indépen- nien, M. Nyerere, et en recevant, 
dance de oe pays en novembre deux mois plus tard à Paris, 
1975. M. Joachim Chissano, ministre 

L’étape Ivoirienne sera sans mazambicam des affaires étr&n- 


Ce voyage présente un intérêt 
particulier, car c’est la première 
fois que M. François-Poncet, 
depuis sa prise de fonctions, est 
reçu dans un Etat d'Afrique noire 
francophone. En outre, il sera le 
premier membre du gouverne- 
ment français à visiter l’Angola 
depuis l’accession à l'indépen- 
dance de ce pays en novembre 
1975. 

L’étape Ivoirienne sera sans 
doute la (dus délicate. Bien 
qu'Abldjan et Paris nient l’exis- 
tence d’un contentieux dans leurs 
relations, il existe entre les deux 
pays plusieurs sujets de frictions. 
M. Houphouët-Boigny passe pour 
déplorer avoir mollis d’audience 
que naguère à l'Elysée en ce qui 
concerne les questions africaines. 

Les Ivoiriens ee plaignent aussi, 
en privé, de ilnsufflsance de 
L'appui français dans leurs efforts 
pour obtenir la constitution de 
stocks régulateurs sur le marché 
International du cacao, dont ils 
sont gros producteurs. Quoi qu’il 
s'en soit toujours défendu en pu- 
blic, M. Houphouët-Boigny n’a 
sans doute pas oublié la façon 
dont Paris l’a pratiquement forcé, 
en septembre 1979. a offrir l'hos- 
pitalité à Botassa I**, chassé du 
pouvoir avec l'aide des parachu- 
tistes français. TCnfl-n. rïssue du 
conflit tchadlen — la victoire du 
camp appuyé militairement par 
les Libyens — a suscité des appré- 
hensions dont M_ François-Pon- 
cet pourra prendre la mesure 
autant dans ses entretiens de 
Tamoussoukro qu’à l'occasion de 
la conférence, à Abidjan, des am- 
bassadeurs français. 

Si des raisons de calendrier . — 
notamment les élections Ivoirien- 
nes et la formation, qui doit être 
annoncée mercredi, d’un nouveau 
cabinet — expliquent la date de 
la visite de M, François-Poncet, 
on peut aussi relever qu’elle inter- 
vient alors que ML Giscard d’Es- 
taing ne s'est pas rendu en Afri- 
que depuis le sommet franoo-elri- 
cain de raga-li, en mai 1979 — 
soit avant 2* « affaire des dia- 
mants» — et qu’aucune visite du 
chef de l’Etat ne semble envisa- 
gée avant le prochain sommet de 
ce genre — au Zaïre en Juin 1981, 

— et donc après l'élection prési- 
dentielle. 

La «normalisation » 
avec Luanda 

La visite du ministre en Angola 

— qui doit marquer l’aboutisse- 
ment de la « normalisation » des 
relations entre deux Etats qof 
n'ont échangé des ambassadeurs 
qu'en novembre 1978 — est d'une 
autre nature: Hih» s'inscrit dans le 
cadre. de l’« ouverture» de la dl- 


Au centre des entretiens que le 
chef de la diplomatie française 
aura à Luanda, notamment avec 
le président Dos Sautas et le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Paulo George, figurera égale- 
ment la conférence qui s'ouvre ce 
mercredi à Genève sur la question 
namibienne. La France a, en ef- 
fet, joué un rôle- non négligeable 
au sein du «groupe de contact» 
chargé par les Nations, unies, de- 
puis deux ans, de frayer le chemin 
de la paix dans l’ancienne colonie 
allemande. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


BOKASSA « ÉLARGI » ? 

Sur ordre du président Hou- 
phouét-Boigny, l’ancien empe- 
reur Bokassa l" « dispose à 
nouveau d’un téléphona - (coupé 
après sa communlcallon du 
7 septembre) et « est libre de 
ses mouvements », rapporte, ce 
mercredi 7 Janvier, le Canard 
enchaîné, tout ai ajoutant : - Par 
prudence, et aussi pour respecter 
les volontés tTHouphouSt, aucune 
conférence de presse et -aucun 
voyage ne semblent être , actuel- 
lement au programme de r an- 
cien empereur, » 

A Abidjan, où l'on a toujours 
affirmé officiellement que, pour 
des « raisons humanitaires -, 
Bokassa était 1' « hôte - de la 
Côte-d'Ivoire et non son pri- 
sonnier.- on assura, da source 
officieuse, que le statut de l'an- 
cien monarque n'a pas changé. 

1 Selon ec te Canard enchaîné n. 
H. HoaphmiEt-Btlnj aurait pria , 
cette Initiative la semaine ' der- 
nière, soit après la condamna- 
tion A mort par contumace de 
Bokama par une cour centrafri- 
caine et pou avant la visite de 
M. François-Poncet en Côte- 
dlroin. Lt mosKpt «-hniirf, si 
la oositUe était confirmée, don- 
nerait à. cotte décision «Pc élar- 
gissement » une signification 
particulière, la- rendant pi™» 
surprenante encore.]' 


LE MINISTRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE U R.F.A. 
VEUT RELANCER L1HR0N EUROPÉENNE 


Stuttgart (Reuter). — M. Gens- 
cher, vice-chancelier et ministre 
des affairés étrangères de -l'Alle- 
magne fédérale, a lancé mardi 
S janvier un appel pour un traité 
d'union européenne entre les pays 
.de la Communauté. H a laissé 
prévoir une initiative en ce sens 
de son gouvernement. - 
Parlant au congrès du parti 
libéral du Bade-Wurtemberg, 
M. Genscher a déclaré que ce 
traité renforcerait les bases (Tune 
politique étrangère commune 


« accroissant ainsi le poids de la 
Communauté en tant que parte- 
naire des Etats-Unis ». 

M. Genscher a accompagné ses 
propositions de protestations de 
fidélité à l’alliance atlantique. 
■ L’Europe ne peut se jpayer le 
luxe d’exister aux dépens de la 
volonté de défense des Etats-Unis 
— a-t-il dit Les Etats-Unis ne 
constituent pas une garantie de 
sécurité pour l'Europe à laquelle 
on peut faire appel à tout 
moment,» 


Mllffli DE SIX «EMIRS 

Le Journal officiel de ce mer- service des affaires scientifiques, 
credi T janvier publie les rmmlrui. puis c omme directeur général ac- 
tion? de six ambassadeurs. Joint.] 


M. Emmanuel de Margerie 
en Gramte-Brotagna 

M. Emmanuel Jacquin de Mar- 
gerie est nommé amhaaadenr & 
Londres, en remplacement de 
M.- Jean S&ttvagnargoes, amba&r 
sadenr de France; ancien minis- 
tre des affaires étrangères, qui 
prend sa retraite. 

IM. Emmanuel Jacquin do Mu- . 
gerle. né -en 1924, ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administration, 
est entré aux affairas étrangères en 
1951.. B a été en peste Ai l'adminis- 
tration centrale — . affaires politiques 
et, par trois fols, h la direction d'Eu- 
rope. notamment comme directeur 
(1372-1974) . — ainsi qu*& Londres, ■ 
à Moscou, k Tokyo, -k. Washington 
• (ministre conseiller, 1971-1972). De 
1975 & 1977, 11 a été directeur des 
musées de France et était, depuis 
1977. ambassadeur & t 

M. Racal Délaya en Espagne 

M. Raoul. Délayé est nommé 
ambassadeur en Espagne en rem— ' 
placement de ML Emmanuel 
de Margerie. 

IM. Raoul Délayé est né «n 1922. 
Aw«»im élève de l’Ecole nationale 
d'administration. U a été en poste 
au Maroc, pals . A Bonn (19S9-1907). 
Ambassadeur en Haute-Volts <1987- . 
1972), H a été ensuite directeur du 
service d’information et da -presse . 
du Quai d’Oreay (1973-19%). ambas- 
sadeur k Bucarest- (1975-1977) .et en 
Ztan (1977-1980) où h a été remplacé ■’ 
par. M. Guy Geargy J 

H. Xavier de Kazeïle 
en IUUL 

M. X&irler Csnti de KazoUe est 
nommé ambassadeur en Républi- 
que démocratique allemand an 
remplacement de M. Henry Bayle, 
qui prend sa . retraite. ■ ' 

IM. Xavier Censé de Marelle, né 
en 1S28.. ancien étéré-da l'Ecole na- ' 

. tlonale d'administration., a été en' 
poste k Londres, 8. Berna, A.la direc- 
tion ■ d’Europe - de ‘ l'administration 
centrale, auprès du .gouvernement - 
mili ta ir e français ’ de Beriln, - è la' 

représentation permanente auprès - 
dea Communautés, europ éennes, v A 
Bonn, sa ■ secrétariat, général de 
L'Elysée 'et' de nouveau ï. la dlrec-' 
tioo d’Bntftpfl- . MhUt Jè oona eliLgr A 
Moscou (1971-1973)., .11 .était, depuis 
1974 & la direction générale des .tels- ■ 
tiens- saltaraUflB, srisatiSqnrâ et 
techniques. 'd'Urbcd' bqiwtm «iw du . 


M. Marcel Beaux 
en Roumanie 

ml Marcel Beaux est nommé 
ambassadeur en Roumanie en 
remplacement de M. Pierre 
Certes, qui prend sa retraite. 

[M. M a rc e l Beaux, né ea 1521, 
bnnti do l'Ecole oattonalB de la 
France d'outre- mer, a servi outre- 
mer de 1946 k 1959. Entré aux affai- 
re* étrangères. U a été en poste au 
secrétariat d'Etat, aux relations avec 
les Kttd» de la communauté (franc o- 
afrloalne) de 1959 à 1862. A la direc- 
tion des affaires africaines et xnal- 

r ebes de l'administration centrale, 
Ouagadougou, La Haye et Mexico. 

• De sjoqtosix . à r axbnln igfcra tiffcn c cp - 
traie (affaires des Nattons unies et 
organisations internationales. 1972 ). 
11 a été ensuite consul général k 
Québec (1976-3979), paie ambassa- 
deur & ZTDJamena (octobre 1979). 23 
a été rappelé, à Paria lorsque, du 
CSt des combats au Tchad, les ser- 
vices da l'ambassade ont été repliés 
en territoire camerounais CznaJ 
1980).] 

. If. Rffcert Dotas Sautas 
an Libéria 

. ML Riobart Delos Gantes est 
nommé ambassadeur au Libéria, 
en remplacement de M. Tmiig 
. Doüot qui prend sa retraite. 

(K Bobart Delos né m 

1928. breveté de l'Ecole nationale de 
U Franc» d'outre-mer. est entré aux 
affaires étrangères en 1958. Vlne- 
é consul k Phnom-Fwo h. n & été en- 
«rite es poste k Ottawa A Tunis, 
è 1 administration centrale (Afrique 
du Nord). & Rio et k Londres. Dé- 
pute 1977. .11 était de nouveau è 
■ Tunis comme pmi 1 1 Uir conseiller.] 

M. Yves Rodngaes 
aax îles Satanoa 

M. Yves Rodrigues est nommé 
a mba ssa de ur aux ne* Salomon. 

M. Rodrigues, ambassadeur au 
vanuatu (anciennes Nouvelles - 
Hébrides) . depuis le 31 juil- 
. let . 1980 conserve .ce poste et 
continuera de résider & Port-vna. 
Jusqu’à présent, les relations de 
la France avec les Salomon 
étaient assurées par le chargé 
d’affaires à Bort-Moresbey CPa- 
pouasle NocrveEtGninée). 

E£e JCbHde-a publié le 1* aoOt 
1580 la biographie de M. Yves Rodzi- 
9ue*.ï ' 
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Plusieurs intellectuels dn P.C.F. refusent 
de soutenir la candidature de M. Marchais 


Invités à soutenir publiquement la candi- 
aatye de M. Georges Marchais à l'élection 
présidentielle, nu certain nombre d’intellectuels 
communistes — universitaires, cherchent, écri- 
1 [ a * n3 opt accepté, d’antres ont refusé, comme 
Ta montré la liste de signataires publiée par 
le P.C.F. («le Monde» du 10 décembre) Plu- 
sieurs de ceux qui ont refusé estiment que la 
logique de leur choix les amène à quitter le 
parü communiste. C'est le cas dn romancier 
Robert Merle, dn poète GniUevic et de 
M. Antoine Spire, ancien directeur commercial 
des Editions sociales, aofonrd’bni enseignant 
à 1 université de Rennes. 

Ces départs ont précédé (dans le cas de 
Robert Merle) on suivent ceux de la romancière 


Hélène ParmeHn et du peintre Edouard Pignon 
(«le Monde» du 20 décembre) La façon dont 
la direction dn P.C.F. avait commenté ces deux 
démissions — M. Marchais avait parlé de ceux 
qui cèdent à la - pression effrénée de Cadver 
saine - l- le Monde » du 23 décembre). — 
marquant ainsi son refus de tout dialogue avec 
ses contradicteurs au sein dn parti, a accru le 
malaise parmi les intellectuels. L’affaire dn 
foyer de travailleurs immigrés de Vitry a 
ajouté au trouble que provoque la politique 
de le direction. 

Plusieurs intellectuels démissionnaires si 
préparent à publier an manifeste qui expU 
q uera leur position. M. Antoine Spire expose 
ici les raisons de son départ. 


Plus communiste que jamais 


J E pars. Je suis plus que lamais 
communiste, à côté de ces 
hommes et de ces femmes qui 
engagent une si grande part de leur 
vie dans le combat pour la Justice 
en choisissant cet outil qu’est le 
parti de la classe ouvrière. 

Bien évidemment. Je continuerai à 
combattre les ennemis que membre 
du P.C.F. |e combattais déjà : non 
seulement les représentants du pa- 
tronat et du gouvernement, certains 
intellectuels qui bradent légèrement 
à mes yeux les acquis du marxisme 
et vont désabusés, telles des 
toupies folles, pauvres girouettes vi- 
rant aux moindres nouvelles modes 
idéologiques, mais aussi une partie 
importante de ce peuple de France 
trop sensible au corporatisme et au 
racisme : ces Oupon Ma-Joie dont on 
n’ûse pas souvent parler su P.C.F. 

Je refuserai l’anticommunisme fé- 
condé par les erreurs du bureau 
politique : Q arrange tellement la 
direction du parti, qui en prend 
prétexte pour se replier dans sa 
forteresse en Invitant les militants 
à oublier leurs états d’&me pour 
serrer les rangs. Je suis bien obligé 
de constater que le P.C.F. est au- 
jourd'hui dirigé par des gens avec 
qui je ne partage presque plus 
d’analyse politique. La lutte contre 
l'exploitation capitaliste que Je veux 
mener comme eux est è un niveau 
de généralité tel qu'elle n 'implique 
plus mon adhésion. 

J'ai été dix ans permanent oom- 
muntsle, trois ans « communiste 
critique », menant de l'intérieur un 
combat que Je continue â apprécier, 
mais, aujourd'hui. Je pose un acte 
qui marque te degré atteint par . ma 
réprobation de la politique des 
d 1 t i g e a n t s communistes. Ce que 
rHumanltà appelle l'« affaire de 
Salni-Maur » et que tous les autres 
appellent !'« affaire de Vitry », voilà 
une des gouttes d'eau qui ont fait 
déborder la vase. Acide, cette goutte 
en forme de bulldozer « conduit par 
des Vitriols inorganisés » venant 
couper reau, le gaz et ie chauffage 
à trois cents Maliens. Ce faisant, tes 
cadres du P.C.F. ont compromis 
auprès de nombreux progressistes le 
dossier piaidable de l'équilibre dé- 
mographique et d'une plus Juste ré- 
partition des Immigrés dans la région 
parisienne. Ce bulldozer a fait cra- 
quer quelque chose en moi. Je ne 
suis plus membre du parti de ceux 
qui le conduisaient Ce raid Inad- 
missible a touché en mol tout ce 
qui renvoie â l'histoire et à la cul- 
ture spécifiques de chacun d'entre 


• MM. Jean-Pierre Fourcade 
et Jean-Pierre Chevènement sont 
les premiers invités de la nouvelle 
émissi on de France- Inter intitulée 
« Duel ». Le président des clubs 
Perspectives et Réalités et le se- 
crétaire national du PjS. débat- 
tront dans les conditions du direct 
mercredi 7 janvier, è partir de 
19 h. 15. Ce débat sera arbitré par 
Gilbert D e □ o y a n . L’émission 
* Duei » sera diffusée en alter- 
nance avec l'émission s Face au 
public », qui met en présence on 
homme politique et plusieurs 
journalistes Cette alternance 
débutera à partir du 14 janvier. 
]a direction de Radio - France 
ayant décidé de présenter « Duel » 
les 7 et 14 janvier afin de bien 
lancer cette nouvelle formule. 


par ANTOJNE SPIRES) 

noua Oui. â quoi bon une organisa- 
tion politique qui refuse d'entendre 
las mille et une nuances de l'Iden- 
tité de ceux qui ta composent ? 
L’immense richesse de fa confron- 
tation de nos différences a été 
écrasée par ce bulldozer dévastateur. 

Le vase était déjà plein. Il y a 
trois ans. Je me souviens être inter- 
venu énergiquement contre ('exécu- 
tion insupportable de trois Arméniens 
suspectés d'avoir posé une bombe 
dans le métro de Moscou. Je vois 
encore un dirigeant communiste me 
répondre que je n'avais aucune 
preuve de leur innocence et qu'il 
était inadmissible de m'entendra par- 
ler d'assassinat là où le pouvoir 
soviétique parlait de Justice. Déjà le 
chemin du « bilan globalement posi- 
tif » des pays socialistes qui devait 
conduire au « bilan formidablement 
positif », au soutien inconditionnel 
de l'intervention soviétique en Afgha- 
nistan était ouvert 


A tout cela, Je voudrais ajouter un 
tout petit détail qui n'est sans doute 
pas celui qui m'a le moins choqué. 
Il y a quelques Jours, à Moscou, 
mcuraft Nade|da Mandelstam. Itiné- 
raire exemplaire d’un grand écrivain 
qui a toujours drt non aux abus du 
pouvoir soviétique, défendant contre 
prison et tracasseries bureaucrati- 
ques la mémoire de son mari Osaip 
Mandelstam. ie grand poète mort 
sous Staline, dans un camp, en 1938. 
Aucune annonce officielle de sa mort 
en U .RS. 8. Beaucoup de ses amis 
ont appris la nouvelle par les émis- 
sions en russe de ia B-B.C. et de la 
Voix de l'Amérique. J'ai guetté ia 
page culturel^ de f Humanité Jusque 
dans la mort Nadejda Mandelstam 
aura été victime du même silence 
que celui qui pèse, en U.R.S S_ sur 
elle comme sur l'œuvre de son mari. 

Et la France 7 La combat de ceux 
qui veulent en finir avec ce régime 
qui est à l'origine de ce mal de vivre 
qui nous touche tous ? fel l'espoir au 
présent puisque Marchais a donné 
ce titre à son livre 7 Là aussi. Ja ne 
peux accepter qu’on traite de « dog- 
matique • cette aspiration à l'union 
et au changement qui demeure 
vive chez tous ceux qui veulent vivre 
autrement Je sais les responsabilités 
du parti socialiste dans la rupture de 
la gauche. Je sais la dérive droitière 
où l'entraîne le sectarisme commu- 
niste, mais je croyais encore que 
nous devions être unitaires pour 
deux. Rassembler, rassembler, tel 
était autrefois le mot d'ordre des 
communistes ; s'isoler, s'isoler autour 
de quelques slogans révoiutionna- 
rlstes, semble aujourd'hui répondre 
l’écho. 


Derrière ce renoncement â l’union 
dans les luttes autour d'objectifs pré- 
cis se profile le repli ouvriériste, le 
renoncement â l'alliance de classes 
sociales différentes Elle est bien loin 
l'époque où Waldeck Rochet expli- 
quait que l’alliance de la classa ou- 
vrière et des intellectuels devenait 
une « affaire capitale - De nombreux 
communistes quittent le parti, et la 
direction ne trouve que matière 
réjouissance et â confirmation de ses 


r publicité t 


FONDATION DU FUTUR 

CENTRE DE RÉFLEXION ET DE PROSPECTIVE 
INTERNATIONALE 

PRESIDENT : JACQUES BAUMEL 

LES DANGERS ET LES ENJEUX D'UN MONDE MULTIPOLAIRE 

• Du duoDÔie des deux supergrands aux nouveaux pôles de 
puissance, 

• Les nouveaux centres de gravité du monde et (es stratégies 
périphériques d'encerclement de l'Europe. 

• L'Afrique menacée de déstabilisation. 

• La politique Reagan après l'Afghanistan, l'Iran et la Pologne. 

• Le dialogue Nord-Sud est un dialogue Ouest-Sud. 

• L'Europe, ultime enjeu de l'Est-Ouest. 

COLLOQUE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 
LE JEUDI 8 JANVIER A 16 HEURES 

A oec iû ■ participation notamment de : 
rn Pierre MES5MER • Général GALLOIS 

• Michel AUR1LLAC • Pierre HASSN5R 

• Professeur Pierre DABEZIES* • Amiral LABROUSSE 

• André FONTAINE, • Jacques LA U R EAU 


analyses. Les espoirs politiques des 
années 70 sont lourdement retombés, 
et la direction du parti se réjouît ssu- 
lemen: de rester entre sol, - les durs 
et les purs ». Eh bien l Je Je ne suis 
rti dur. ni pur.- 

Cette dureté, cette pureté, c’est 
la trahison des espoirs de tous ceux 
qui veulent un avenir différent où 
la liberté s’écrira au possible : c'est 
le refus de prendre le risque de 
fa démocratie avec ce -qu'elle charrie 
de contradictions et de richesses. 
Etre marxiste, c'est aujourd'hui — 
pour paraphraser un texte de Waldeck 
Rochet — composer avec la diversité 
Idéologique de ce peuple et louer 
Jusqu’au bout la leu de la démocratie, 
comme le proposait (e vingt-deuxième 
congrès du P.C.F. Les communistes 
italiens et Tes communistes espagnols 
continuent â creuser ce sillon Ils 
ne sont pas seuls. Si l'eurocommu- 
nisme est un - habit trop étroit - 
pour Georges Marchais, le socia- 
lisme soviétique est un costuma dont 
tes coutures craquent pour mot 
Parcs que Je suis eurocommuniste. 
Je quitte ce P.C.F. 

* Assistant è ITJnTversité i 
Haute-Bretagne (Rennes). 


Après un séjour d'une semaine 

Mme BOUCHARDEAU (P.S.U.) 

DÉNONCE LA SITUATION 
DE DEPENDANCE DES ANTILLES 

Mme Httguetse Bo&chArdeen. 
secrétaire nationale et candidate 
du P5.P h l'élection présiden- 
tielle. a présenté, mardi 6 Janvier, 
an cours d'une conférence de 
presse, les enæign-emenu qu'elle 
tire de son voyage à la Martinique 
et à la Guadeloupe, où elle a 
séjourné au total une semaine, 
dn 28 décembre an 4 janvier. 
Mme Bouchardeau qui a ren- 
contré des représentants de plu- 
sieurs groupes d'opposition (no- 
tamment la PPJAL TOJPL.G., les 
P.C et les syndicats), a souligné 
que tous considèrent comme des 

f rovocattons les attentats qui ont 
tè commis pendant et après le 
séjour de M. Valéry Giscard 
d’Rstalng aux Antilles. 

Les interlocuteurs de Mme Bou- 
chardeau se sont — à l'exception 
dn P.C. guadeloupéen — montrés 

f i artisans de l’abstention lors de 
'élection ^résidentielle, préconi- 
sant l’autonomie, comme le P P M., 
on l'indépendance, comme 
IUP1.G, ces groupes critiquent 
la politique de départementalisa- 
tion menée par le pouvoir. 
Mme Bouchardeau a constaté que 
cette politique ne réduit nulle- 
ment la situation de dépendance 
dans laquelle se trouvent les An- 
tilles et qui est aussi, a-t-elle dit. 
celle de la Came. Pour les unes 
comme pour l’autre, le P .SU 
estime que tonte solation passe 
par l’autodétermination des popu- 
lations. 


M. Debré va multiplier ses déplacements 


M. Michel Debre reunira sa- 
medi 10 janner à Paris les pre- 
sidents et délégués des cocu* 
de soutien départementaux à 
candidature L'ancien premier 
ministre, qui se rend le 8 janvier 
à Lyon et ie 9 â Grenoble, sera 
le là an Havre et le 27 â Rouen 
avant d'effectuer, du 23 au 3L un 
voyage aux Etats-Unis n prévoit 
de se rendre en février k Tou- 
louse. le 2, A Ansoulême le K. à 
Dijon le 10. à Strasbourg le 13. à 
Saint- Maux le 14, à DreuP le 17 
et â Dole le 26. 


M. GUÉNA : effrifemenf mais 
non effondrement de M. Gis- 
card d'Esfamg. 

M. Yves Guéna, député R-P-R. 
de la Dordogne, signataire de 
l'appel en faveur de la candida- 
ture de M. Michel Debré, estime 


dans son journal électoral, la 
Dordogne de demain, qu’il n'y a 
■ nen de surprenant à ce Que le 
président de la République vote 
sa cote baisser dans les son- 
dages ». n prévoit que c le tas- 
sement se poursuivra encore par 
rapport aux sondages pharamu 
neux de ces derniers mots, mais 
rien ne permet d'affirmer que 
l’effritement deviendra effondre- 
ment e. B estime enfin que 
s M. Miche l Debré, avec tout 
l'Appui du mouvement pauUtsie. 

ferait, en raison de sa notoriété 
et de sa capacité, au moins aussi 
bien que quiconque ». 

bureaux politiques de 
l'Union gaulliste pour la démo- 
cratie, que préside M Gilbert 
Grand val, et de l'Union des jeu- 
nes pour le progrès, que préside 
Rï Bernard Pourmer. réunis le 
6 Janvier, rappellent leur prise 
de position en faveur de M. Mi- 
chel Debré. 


L'ANNIVERSAIRE DU DÉCÈS DE RAYMOND MONDON 


IL Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu à déjeuner, mercredi 7 Jan- 
vier. des membres de la famille 
de Ravmond Mondon, des amis 
et des collabora te ors de l’ancien 
ministre, ainsi que des person- 
nalités ayant contribué à la fon- 
dation du groupe des républi- 
cains indépendants. Initialement, 
il avait été prévu que le chef de 
l’Etat se rendrait, le 4 janvier, â 
Metz pour les cérémonies mar- 
quant Le dixième anniversaire de 
la mort de Raymond Mondon. 

Ce projet avait été annulé sans 
que l'Elysée précise pourquoi ; on 


(Publicité) 

VOUS CHERCHEZ UNE SITUATION ? 

Incontestablement, la création de villes nouvelles européennes 
et Japonaises en Amérique latine et en Australie constitue le 
débouché naturel de la crise économique des pays industrialisés 
Faites le pas nécessaire pour participer : demandez un manuel 
(gratuit) de «stratégie commerciale, religieuse, militaire et scienti- 
fique pour le mondialisme *. avec 25 F es timbres ou coupons, 
â Alexis Pomerantzeff - BJ> 256 PARIS 75827 - CEDEX 17 


avait, toutefois, estimé que r an- 
nulation traduisait la volonté du 
président de la République d’évi- 
ter les déplacements pouvant don- 
ner lieu k des manifestations ou 
des heurts Parmi les personnes 
invitées mercredi à l’Elysée figu- 
rent notamment MM André Bet- 
tencourt. sénateur, ancien minis- 
tre. Raymond Bolsdê, ancien 
maire de Bourges, ancien député, 
ancien ministre, Raymond Mar- 
cellin, sénateur, ancien ministre, 
et Aimé Paquet, ancien député, 
ancien minis tre, ancien média- 
teur. 

£Le groupe parlementaire des 
républicains Indépendants avait été 
fondé es décembre 1962 après les 
élections législatives. D était présidé 
par Raymond M no don. Ce groupe 
devait donner naissance quelques 
se m a in es plus tard an Centre natio- 
nal d’études et de liaison des répu- 
blicains indépendants, puis, en Juin 
1968, à fai Fédération nationale des 
républicains indépendants, dont le 
président fut K. Valéry Giscard 
d’ Estai ng Jusqu'en 1974. Cette for- 
mation devait devenir, en mal 1977, 
le parü républicain.] 
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TOUT SAVOIR SUR LA GÉOGRAPHIE DE TOUS LES PAYS 

La terre et ses secousses inattendues 
■ L’influence des climats ■ Les mers 
et les océans face à la pollution ■ 
L’histoire des grandes migrations 
humaines ■ Les courbes fluctuantes de la nata- 
lité ■ Les équilibres et les crises de l’économie 
mondiale ■ Un atlas complet de 300 cartes et 500 
illustrations en couleurs ■ Des reportages sur 
tous les pays du monde ■ Un guide pratique 
et touristique pour vos voyages 

DÉCOUVREZ GRATUITEMENT LE GÉO-ATLAS DES NATTONS 


Offrez-rous un fabuleux tour 
du monde de culture 
et de plaisir 

Beaucoup plus qu’un simple 
atlas, le Géo-Atlas des Nations ne 
se contente pas de décrire. 11 vous 
fait pénétrer . dans l’actualité 
vivante de tous les pays. A travers 
des cartes bien sûr, mais surtout 
des analyses de la situation politi- 
que et économique de chacun 
d’eux, de leurs atouts, de leurs 
défaillances et de leurs relations; à 
travers des reportages sur les hom- 
mes et leur mode de 


vie; à travers l’histoire contempo- 
raine de toutes lesnations du globe. 

Vous posséderez une extraordi- 
naire “somme” de connaissances 
géographiques générales remises à 
jour en permanence. Et Le Géo- 
Atlas des Nations est actuellement 
le seul ouvrage capable de vous 
offrir des études synthétiques 
actualisées sur tous les pays qui 
évoluent vite 0c Brésil par 
exemple). 

Un ouvrage de réference 
et de lecture 

Un cours à mettre au point; une 
conférence à préparer, un sujet de 
bac à “bûcher”— ou tout simple- 
ment un moment de détente; Le 
Géo-Atlas des Nations est agréable 
à lire et à consulter pour deux rai- 
sons. Parce qu’il est thématique et 

m 



vous permet de faire rapidement le 
tour d’un sujet Parce qu’il- est 
rédigé par des universitaires, des 
chercheurs mais aussi des journa- 
listes et des grands voyageurs. 

Quand les choses évoluent; 
les fascicules changent 

Actuel, votre Géo-Atlas des 
Nations le restera grâce à la for- 
mule unique de mise à jour par fas- 
cicules mobiles adoptée par Gar- 
tés. Dès qu’une nouvelle informa- 
tion apparaît, Clartés édite un nou- 
veau fascicule que vous substituez 
très facilement à celui devenu 
périmé. 

Avec Le Géo-Atlas des Nations^ 
vous possédez une véritable ban- 
que dê données qui enregistre en 
permanence les changements qui 
se produisent dans tous les pays et 
vous en donne une synthèse immé- 
diate. 


Non vendu en librairie _ 



BON D’EXAMEN GRATUIT DU 1" VOLUME 5® 

à noos renvoyer dès aujonnfhni - «an« argent - ?. | 

fYr TT cQvuyezHBoi pour un examen gratuit de 10 jours sans enga- 3 1 
v/Ulf gcmem le premier volume dq Géo-Atlas des Nations. Si I 
cet examen m'a convaincu ie garderai ce premier volume. Je le réglerai TÜ I 
en 2 m en su alités de 90 F seulement. Je recevrai ensuite en cadeau mon ’ü J 
globe terrestre ainsi (pie les 7 aunes volumes de cette collection à ^ I 
raison d'un tous les deux mois, je les réglerai aux mêmes candi- ^ H 
tions que le premier. Bien entendu, si ce premier volume dé ce- u g 
vait mon attente, je vous le renverrais dans leslO jours sans rien 
vous devoir, CAHUI H! 

il 



.Réuni. 


Adresse complète. 


Gûdc postal I t 1 I 1 1 Localité . 


I 
I 

A renvoyer des zujourd’hui à jfl 
Clartés Collections RP. 148 £| 
21004 Dijon Cedex. 
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ÉDUCATION 


Les enseignants au quotidien 


( Suite de la première pagej 


Remuants, broyants;, si encore 
ces élèves étaient d'on bon 
niveau. Impossible de dénicher 
un professeur de sixième qui ne 
déplore « qu'un tiers ou moins de 
ses élèves soient incapables de lire 
couramment ». et parfois d’écrire. 
Les astuces pour tourner l'hété- 
rogénéité (ce mélange d'élèves de 
niveaux différents provoqué par 
la suppression des filières à par- 
tir de 1977 dans les collèges), ces 
astuces ont souvent compliqué 
les choses. Comme dans cet éta- 
blissement où la répartition des 
élèves selon l’école primaire d’ori- 
gine a rassemblé dans les mêmes 
sixièmes tous les enfants d'un 
camp de harkis voisin. Perdant 
pied devant des classes dispa- 
rates. nombre de professeurs ne 
volent plus d’autre solution que 
confier les élèves en difficulté., 
à des collègues, aux derniers 
arrivés ou aux maîtres auxiliaires 
de préférence. Us ne sont à l’abri 
que si. par chance, la classe re- 
cueille le fils de la directrice ou 
du président des parents d’élèves : 
ils savent alors que c’est la 
meilleure— 

Dans ce procès du divorce 
entre élèves et niveaux, la télé- 
vision n'est plus seule au ban 
des accusés. Autant que l'adap- 
tation des élèves au niveau, c'est 
l’adaptation du niveau à l’élève 
qui trouble certains ensei gnan ts. 
Colette, agrégée d’histoire et de 
géographie, professeur au collège 
de La m b esc (Bouches-du- 
Rhône) : t Les programmes et les 
méthodes sont trop ambitieux. Tts 
exigent que les parents possèdent 
3’EncycIopœdia universalis. » Le 
type de culture présenté par 
l'école est mis en cause. Claude, 
maître auxiliaire, licencié d’his- 
toire, à Saint-Pol-sur-Mer 
(Nord) : « Ici, c'est Sdnt-Pol- 
sur-Ustnor. Une heure de cours 
chez moi. puis la cité des Chemi- 
nots, Usinor, les raffineries BJ*„ 
Léon Zitrane ~ Pas de -cinéma. Je 
leur ai montré un château de la 
Renaissance. Ils m'ont dit : c’est 
moche. Entre quoi et quoi pou- 
vaient-ils comparer? » 


Saisis par le découragement qui 
leur fait avouer — dn professeur 
certifié d’allemand au directeur 
d'école normale — a Si je pouvais 
prendre ma retraite demain, le le 
ferais », ces enseignants se retour- 
nent pour regarder les ruines des 
barrières qui Mit cédé. Peu le res- 
pect, la. distance marquée et ac- 
ceptée entre celui qui sait et 
celui qui vient pour apprendre. 
Tous n’en gémissent pas. recon- 
naissant comme M. René Jean- 
drot, professeur agrégé d’anglais 
au lycée Jean-Ferrln. à Marseille, 
que les relations sont c plus 
franches ». Mais en ajoutant que 
l’ancien système de sanctions et 
la palissade de déférence entre 
professeurs et élèves « facilitaient 
la tâche du maître ». Aujourd'hui, 
le professeur c ne peut plus comp- 
ter que sur sa seule personnalité ». 

Conséquence : des élèves se 
lèvent et sortent en disant : 
« Je m’ennuie. » Ou bien, avec 
on copain : « M’ sieur, on va tous 
les deux dans le couloir pour dis- 
cuter. » D’autres, an lycée Vauve- 
nargues d’Aix-en-Provence, par 
exemple, viennent trouver un de 
leurs professeurs c On ne 
comprend rien ; vous notez d’une 
manière incroyable. » Véronique, 
professeur d'enseignement social 
et d’économie' dans un LEP de 
Dunkerque, mesure le change- 
ment. s il y a douze ans, dit-elle, 
tes élèves étaient gentilles. Au- 
jourd’hui, eUes sont quelquefois 
affrontées à des problèmes fami- 
liaux énormes, et sachant qu'elles 
n'ont plus rien à perdre, elles 
s’en libèrent avec certains profs. » 

La vie s’infiltre à l’école. La 
souffrance des enfants elle -même 
vient cogner aux portes des 
classes. Brutalement, de la part 
de ce collégien dans une banlieue 
du Nmd : s Je m’en fous que je 
n’aurai pas de boulot. Mon père 
non plus n'en a pas. Pourvu que 
fais une moto. » Plus discrète- 
ment, chez cette petite élève d’un 
cours préparatoire de Gray 
(Haute-Saône) qui réduit son 
texte libre à une ligne laconique : 
a Maman n'est pas rentrée chez 
nous. » 


Enfuie la belle harmonie qui 
présidait jadis aux relations 
entre maîtres et parents. Celle 
dont se souvient M. André Online, 
ancien seen aire général du Syn- 
dicat national des instituteurs, 
lorsque, dans les années d’après 
cnerre chaaue des villa- 

geois déposaient des légumes sur 
sa fenêtre pour «monsieur et 
madame », l’instituteur et sa 
femme institutrice. 


La pichenette 


U arrive que la violence, conte- 
nue & grand-peine, explosa 
Contre les maîtres, en particulier 
dans certaines banlieues. Centra- 
les élèves, avec moins d'éclats et 
plus fréquemment : gifles, oreil- 
les et cheveux tirés. La punition 
la plus pratiquée reste la «coBe», 
souvent placée pendant des heu- 
res d’in ter cours, sans procédure 
administrative. Les récalcitrants 
sont envoyés chez le proviseur ou 
la directrice qui peuvent mettre 
à la porte pour moins d’une 
se main e «ms enclencher la méca- 
nique du conseil de discipline. La 
plupart du temps, la direction 
« fait un sermon » et écrit aux 
parents. 


le futur citoyen : de l’Eglise et 
de la. bourgeoisie (peut-être un 
peu. moins), de la famille (en- 
core). Elle n'adhère qu'avec un 
haut-le-corps à l'article 26. ali- 
néa 3 dé la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme (I). 

Pourtant, beaucoup d'ensei- 
gnants sont aussi parents. En 
aparté. Ils font la part des choses, 
et, quelquefois, en disent pins que 
n'oseraient les simples parents. 
Ainsi, l'épouse d'un professeur de 
lycée, elle-même maître-assistant 
d’université : « Quand ça va. mal 
pour un de nos enfants, je pré- 
fère ne rien dire : ü risquerait 
des représailles de la part au pro- 
fesseur avec qui f aurais discuté. » 


Aux usages mécontents, que 
zeste-t-il ? On ne boycotte pas 
l’enseignement comme le veau 


aux hormones. A part la marge 
Infime des écoles parallèles, ils 


infime des écoles parallèles, ils 
n'ont d'autre choix que de se 
diriger vers renseignement privé 
(si des établissements proches 
existent, si la scolarité n'est pas 
trop coûteuse, si.-), faire contre 
mauvaise fortune bon cœur, ou 
contourner la carte scolaire. 
Encouragés par la publication de 
« hit-parades des lycées », lès 
parents qui disposent de rela- 
tions, — quand ils ne sont pas 
eux - mêmes fonctionnaires de 
l’éducation nationale — tentent 
d'obtenir des dérogations, si 
usant, par exemple, de domici- 
liations fantaisistes. Autant de 
blessures pour les enseignants. 


Ah I Les parents. Jean-Luc D., 
PJ5.G.C. de maths-physique et 
musique au collège Boris-Vian, à 
Coudekerque - Branche, fulmine 
au souvenir du jour où U a 
demandé à un élève de cinquième 
de copier vingt-cinq fols : « Je 
ne dois pas oublier de faire signer 
mon devoir par mon père. » Le 
lend emain , un mot du géniteur 
clôturait le pensum raccourci à 
dix lignes : « Je pense que la 
punition est suffisante. Un oubli 
peut arriver. Croyant en votre 
compréhension ». Sa compré- 
hension ! Ils se comprennent si 
peu, parents et f^nsfignants. Le 
courant passe rarement entre eux, 
sauf lorsque l’enfant « marche 
bien s. Sauf, aussi, dans des quar- 
tiers très déshérités. Des élèves 
Instituteurs de l’Ecole normale 
d’Aix-en-Provence Mit noté que 
des parents immigrés viennent 
voir l'école, seul lieu où l’enfant 
parle français et, pensent-ils. 
apprend quelque chose. 


Les nomades 


Les reproches formulés par les 
enseignants & l’adresse des pa- 


Ce ne sont pas les seules. Une 
chose est de savoir et d’apprécier, 
en période de chômage, son em- 
ploi assuré ; une autre de vivre 
avec sérénité en assistant & des 
modifications de son statut res- 
senties comme des grignotages; 
prodromes d'atteintes plus graves; 
La volonté avouée du premier mi- 
nistre d'adapter à l’économie li- 
bérale les structures mises en 
place à la Libération, et singuliè- 
rement la fonction publique, 
n'aide pas les intéressés & accep- 
ter les changements : ils redou- 
tent d'ai faire seuls les fiais, au 
nom de bénéfices dont la finalité 
et l’équité leur échappent L’aban- 
don d'avantages acquis, dans un 
tel climat sans confiance, devient 
problématique 

a Depuis quelque temps, obser- 
ve, à peine désabusé, Bernard, 
professeur an lycée Cézanne 
d’Aix -en -Provence, le cocon se 
défaits Quand une nouvelle ré- 


rents sont contradictoires. Tan- 
tôt il est fait grief aux familles 
de se soucier de la scolarité de 
leur progéniture comme d’une 
guigne et de ne pas répondre aux 
demandes de correspondance^ ou 
aux invitations (qui ressemblent 
plutôt à des convocations), tantôt 
de trop se mêler du travail du 
maître de vouloir lui apprendra 
son métier. Toujours, de ne pas 
soutenir les enseignants. 


partition des vacances est à l’étu- 
de. les enseignants rappellent que; 
faute de pouvoir relever leurs 


C’est que la t&che est d’impor- 
tance. Bien peu admettent avec 
Michelle, institutrice chevronnée 
à Gray (Haute-Saône), que. dans 
l'éducation. « les enseignants ne 
sont que Ta pichenette ». L’école 
républicaine a gardé de son his- 
toire la croyance plus ou moins 
consciente qu’il lui faut protéger 


traitements, le gouvernail ent du 
Front populaire leur avait accordé 
quinze jours de eongés supplé- 
mentaires. Or, M. Jean Royer, 
député non Inscrit, en présentant 
le rapport de la commission des 
finances, & l’Assemblée nationale, 
le 24 octobre 1980, classait an 
neuvième rang en Europe, l'avant- 
dernier, la rémunération des pro- 
fesseurs certifiés français. Com- 
ment accepter, dès lors, la dimi- 
nution des congés. «».n« augmen- 
tation des salaires ? 

Par touches successives, depuis 
plus de deux ans. les définitions 


de services et de fonctions sont 
remaniées; En 1979 ; possibilité 
pour un enseignant d'occuper un 
emploi de documentaliste : plus 
récemment (le Monde daté 
16-17 novembre) : remplacements 
confiés aux nouveaux agrégés, 
certifiés. PJS.G.C. avec obligations 
d’heures supplémentaires, et sur- 
veillances aux adjoints d'ensei- 
gnement. C’est ce que les syndi- 
cats appellent « VauxQiarisatûm 
des titulaires au lieu de la titula- 
risation des auxiliaires ». 

Déjà, les certifiés et agrégés 
nouvellement recrutés ne sont pas 
affectés à un établissement mais ■ 
mis à la disposition des recteurs, 
pendant trois ans pour les pre- 
miers et deux ans pour les 
seconds. Cela signifie qu'ils ne 
changeront pas cr académie pen- 
dant ce laps de temps, mais pour- 
ront. en revanche, la parcourir en 
tout sens (une académie recouvre 
de un à huit départements), su 
hasard des remplacements. 

Et le problème des auxiliaires 
n’est toujours pas réglé dans le 
second degré, où KL Royer en 
recensait 43 480 ar 15 octobre 
1980. Certains d’entre eux ont 
licence et maîtrise et jusqu'à 
quinze aimées d'enseignement 
1 800 ont été nommés adjoints 
d'enseignement en Juillet dernier. 
C’est l’amorce d’un plan bien 
timide. Selon M. Claude Dreyfus, 
directeur des personnels ensei- 
gnants de lycées, à partir de 
1982 un concours Interne permet- 
tra à des maîtres auxiliaires de 
présenter le CAFES (certificat 
d’aptitude à l’enseignement du 
second degré) et de devenir certi- 
fiés. Mais le nombre total de 
places mises au conoouxs du 
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(1) e Les parent» ont, par priorité, 
le droit de choisir le genre - d'éduca- 
tion k donner A lours enfants. » 

[I) lia Confédération syndicale des 
famines (CJ3-F.), 54. hd QarihahU, 
75015 Paris. téL : 30S-B2-81. et la 
Confédération syndicale du cadre de 
vie (C. S.C. V.V. 28. bd Sébastopol. 
75004 Paris, téL ï 272-93-36. 

(3> « Lu agente de l'Etat plus 
nombreux au sud qu'au nord », par 
Jean Lemattra Economie et statis- 
tiques, u" 131, avril-mal 1980. 

(4) Service des études informa- 
tiques et .statistiques du ministère 
de l'éducation. Note n° 79-06 du 
12 février 1670. 

(5) ns évaluent approximativement 
k 5 % des adhérents la perte an- 
nuelle depuis deux «m. 

(6) On en dénombre dsqoante- 
1ml t, couvrent des domaines mmbi 
variés que les assurances, le cam- 



plos. la banque ou la transport dos 


Encore faudrait-il dissiper 
l'Image d'unanimisme absolu. 
Mais 11 y avait, sinon accord et 
collaboration, du moins partage 
des biches. Aujourd'hui, les ensei- 
gnants sont aux prises avec le 
consumérisme. De plus en. plus, 
des usagers d’un service public, 
qui n’ont pas le choix de l’éta- 
blissement et a fortiori des maî- 
tres chargés d'instruire leurs 
enfants, demandent des comptes: 
Etes-vous sûrs qu’il apprendra 
les maths avec votre méthode ? 
Croyez- vous qu’à onze ans U n’y 
a pas d'auteurs plus importants 
à connaître que Pierre Loti ? 
Estimez-vous judicieux d’instau- 
rer la compétition permanente 
dans votre classe ? 


Comme dans les mouvements 
de consommateurs, on constate 
une conjonction d’usagers, pour 
la plupart culturellement favori- 
sés, même s! leur appartenance 
sociale est très diverse. B n’est 
qu’à noter l’intérêt croissant pour 
l’école manifesté par des associa- 
tions issues d’organisations fami- 
liales et proches de syndicats 
ouvriers (3). 

L’affectation des élèves lors des 
paliers d’orientation est une 
source de frictions particulière - 
ment vive, a Trouver une solu- 
tion pour chaque jeune, ça me 
donne des crampes d’estomac ». 
affirme M. Laurent Michel, pro- 
fesseur de mathématiques dans 
un lycée marM»ni<i.ig Les . ensei- 
gnants savait qu'ils servent de 
boucs émissaires lorsque les éta- 
blissements d’accueil sont insuf- 
fisants, et qu’ils apparaissent 
complices de l’administration pour 
e caser » les élèves hors des sec- 
tions souhaitées. 


«0 soüfude» 


Que, - dans oes conditions, des 
brimades de chefs d’établisse- 
ments maladroits ou d’administra- 
tion sourcilleuse se multiplient, 
comme l'illustre l’inculpation, 
à Aix-en-Provence, de sept pro- 
fesseurs d'un lycée accusés d’avoir 
occupé . des locaux, et le moral 
tombe au plus bas. (Oneit passé 
d’une phase offensive -à une 
phase défensive, reconnaît Jean- 
Louis Ribeira, professeur certifié 
de lettres à Marseille et respon- 
sable SGEN - C-F.D-T. .On n’en 
est plus pour Finstant à modifier 
les r ap ports avec Finspection. 
mais à riposter à la répression. » 
L’espérance politique a déserté 
les- «salles de profs» où, de 
l’aveu général, « on ne fait plus 
que passer », «r dn ne parle plus 
que de banalités ». Le militan- 
tisme s’en ressent. La syndicali- 
sation baisse, les états-majors le 
camouflent à peine (5). «Depuis 
la baffe de 137 S. ü faut un peu 
dégager sa peau ». dit un profes- 
seur- de lycée, tandis qu’ Alain, 
Instituteur spécialisé dans le 
Nord,- n’est -pas seul à confier : 
c Après 1378. fai vu de vieux 
syndiqués renoncer à leur carte. » 


Des copies traînent quinze 
Jours avant d’être corrigées— 


Solitude de l’enseignant plus 
que jamais. Moindre, peut-être 
chez « ceux du technique », qu] 
perçoivent mieux leur dépen- 
dance . réciproque. Les autres, 
seuls. Emmaillotés dans un éche- 
veau d’associations que leur 
profession s’est données (6). et 
pourtant sente. Dans la classe, 
seul maître,- c’est bien. Mais seuL 
aussi, en face de soi. 


Quand Laurence, la Jeune 
femme professeur Han» le film 
de Bertrand Tavemier, Une 
semaine de 'vacances, ouvre la 
télévision, elle tombe sur l’œuvre 
de PurceH O solitude I BU» l'in- 
terrompt aussitôt. Pour ne pas 
entendre : c O soliltude f Mon 
choix le plus. doux. Lieu voué à 
la nuit » Comme pour Laurence, 
chez beaucoup d'enseignants, la 
solitude devient un jour Insup- 
portable. ils craquent. 


CHARLES VT AL. 


Prochain article : 


JE VAIS CRAQUER 


JUSTICE 


CAPES n’a été que de 1314 en 
1980, après avoir atteint encore 
5350 en 1975 l 

Nombreux sont les nomades qui. 
comme' Elvire Gouyer. titulaire 
d’une maîtrise d’histoire, connaî- 
tront quinze établissements en 
sept années d’enseignement Nom- 
mée au collège Romé de llsle 


(In éleveur de dindes qui avait tiKon jeanebmiine 
est acquitté aux assises de la Loire-Atlantiqne 


De notre; correspondant 


à Gray, elle doit, tous les Jours, 
couvrir à ses fiais les 45- ki- 
lomètres qui la séparent de 
Besançon, où est gardée sa petite 
fille. Jusqu'en février, fin du 
congé de maternité d’une ensei- 
gnante dont elle assure le rempla- 
cement Après ?.. Elle a trente- 
deux ans. 

Pour d’autres, . c’est F c exil 
intérieur», plus lointain, le pas- 
sage obligé au nord de la Loire; 
meme si l’on souhaite :e sud. One 
étude récente (3) fait Justice de 
la répartition prétendument par 
trop inégale des agents de Téau- 
catloo nationale entre le Sud et 
I . Nord : « C’est dans renseigne- 
ment, y lit-on, que Ton trouve les 
écarts f (T encadrement) les moins 
importants » ,* ils approchent 15 % 
(pour le Midi-Pyrénées et l’Auver- 
gne). Mais ils atteignent 36 % 
chez les agents des finances. 

Les fonctionnaires, donc les 
enseignants, ont de tout temps 
visite des réglons éloignées de 
leurs racines. Seulement, comme 
le fiait remarquer ce professeur 
d’an gais de ' Marseille dont les 
deux filles ont été nommées près 
de Metz, l'une depuis six ans. 
« autrefois, -on savait que ça ne 
durerait pas.' J’ai eu Toulon, après 
deux ans à Vairon ». Paradoxale- 
ment, oes jeunes enseignants ne 
cherchent pas à s’implanter. 
Nathalie et Jean-François, tous 
deux agrégés .au collège 
Deconninck à Saint-Pol-sur-Mer, 
bondissent dans un train le ven- 
dredi en fin de matinée, pour 
rejoindra la gare de Dunkerque 
et passer le week-end à Paris. 
Modo, professeur adjoint d'éduca- 
tion physique dans un LEP. de 
Gravelines et un autre de Dun- 
kerque. s'efforce de s survivre », 
coupée de ses attaches à son île 
de Bréhat natale. Elle y retourne 
tous les week-ends, au prix de deux 
nuits dans le train. 


Nantes. — La cour d’assises de la Loire-Atlantique a acquitté, 
mardi 6 Janvier, on aviculteur, M. Michel Fradet, quarante-cinq 
>n<e qxri avait tué; d’un coup de carabine de chasse, son Jeune 
voisin de dix-neuf ans, surpris dans son poulailler début décem- 
bre 1979. M. Fradet. éleveur de «findan. victime de vols les années 
précédentes, lorsque ses volailles étaient prêtas & être commer- 
cialisées. montait la garde; chaque nuit, dans son élevage pour 
protéger son chepteL L’avicnltenr n’a jamais été incarcéré. 
Arrivé en prévenu Ubre à l’audience en début d’ ap r ès m idi, il est 
rentré à son domicile quelques heures plus tard. 


« Messieurs les jurés, vous allez 
avoir à dire si en Loir 6- Atlan- 
tique on a le droit de tuer pour 
quelques dindes-. Je vous de- 
mande de réaffirmer la primauté 
de ha justice sur la loi de la 
jungle _ Attention I Tout laxisme, 
toute indulgence excessive seront 
interprétés comme le cautionne- 
ment de tels actes où chacun 
s’érige en justicier pour son 
compte— » Les Jurés de Loire- 
Atlantique sont restés insensibles 
à ces exhortations et à ces . aver- 
tissements solennels de Tavocat 
général, M. Bloch. B. avait ré- 


clamé une peine de cinq ans 
d’emprisonnement, admettant 
toutefois la possibilité d'un sursis. 

Les jurés ont préféré suivra 
M* Totdza, défenseur de l'avicul- 
teur : « Ce -procès n’est pas une 
affaire d* autodéfense. C’est celui 
d’un homme vivant durement de 
son travail et victime dfun mal- 


heureux hasard qui a fait que 
son voleur a été mortellement 


touché par un coup destiné seu- 
lement a le blesser— » . . 

L’avocat général, le défenseur 
de racccsé, les témoins, Les gen- 
darmes et même les experts psy- 
chiatres se sont accordés août 
au long de l’audience pour quali- 
fier oe ' drame de « lamentable 
affaire qui ne met en cause que 
des braves gens — ». 

Brave garçon ! La victime, Al- 
bert Allazd. un jeune plâtrier de 
dix-neuf ans qui rentrait de 
fêter son anniversaire avëc des 
copains et s’est retrouvé — par 
quel mystère d’un raccourci à 


EN JOUE», (suite) 


La population enseignante est 
jeune. Plus des deux tiers '(699 % 
des instituteurs et 67.4 % des 
professeurs du second degré) ont 
moins, de quarante ans (4). En 
1980, plus d’un professeur sur 
quatre (trente mille) a demandé 
une mutation, signe d’insatisfac- 
tion et d’acceptation d’une 'cer- 
taine mobilité. Mais un nombre 
peu élevé d’affectations (40 % 
selon l’administration, 25 à 30 % 
selon les syndicats; le taux varie 
suivant les disciplines) a corres- 
pondu à l’un des six vœux for- 
mulés par les Intéressés. La géné- 
ration présente paie les impré- 
v-oyances , passées qui ont 
construit une pyramide des âges 
caractérisée par la jeunesse, donc 
le faible nombre de départs à la 
retraite, donc une mince possibi- 
lité de promotions et de muta- 
tions. 


Après Partiel© Intitulé «En 
joue...», publié dans nos édi- 
tions du 7 janvier,' la préfec- 
ture de police nous a fourni 
las précisions suivantes : 

Un hold-up venan t" d’Ôtre 
commis quelques Instants plus 
tôt le dispositif spécial dit 
« anti-hold-up « a été mis Mi 
place dans les premier, 
deuxième, troisième et quatrième 
districts de la capitale dés 

19 h. 26. pour être levé à 

20 h. & Notre lecteur circulait 
donc dans un secteur où les 
forces de i*ordre étalent nom-' 
tireuses et partlouliêrafnént vigi- 
lantes. Un responsable n’auralHi 
pu fournir à cet automobiliste, 
dont on -imagine aisément la 
stupeur, un minimum d'expli- 
cations? 


travers champs ou quelle folie 
soudaine de voler — au milieu du 
parc de 2 hectares dans lequel 
deux mille cinq cents dindes ache- 
vaient leur engraissement pour 
les fêtes de Noël de 1979. L’en- 
quête de police et de moralité 
ne comporte que des éloges sur 
son compte. 

Honnête homme, courageux, 
travailleur et bon epoux, a-t-on 
aussi entendu dire de Michel 
Fradet. L’éleveur dans son box a 
écouté ces compliments sur sa vie 
professionnelle et privée comme 
une justification de son bon droit 
auquel fl n'a jamais cessé de 
croire depuis cette nuit tragique 
du 6 au 7 décembre 1979. Depuis 
un mois, toutes les nuits, il venait 
dormir dans dans une épave 
de camionnette sur des bottes de 
paille au mflieu de son poulailler 
pour garder ses volailles. Les 
années précédentes les voleurs 
étalent venus dans les dernières 
semaines lui en dérober plusieurs 
dizaines : le bénéfice de son tra- 
vail. Lui qui ne connaissait rien 
aux armes â feu a fait confiance 
à un armurier. Qn lui a vendu un 
attirail pour chasser le sanglier 
et le gros gibier. 

Soudain, le 6 décembre vers 
22 h. 30, alors qu*ll vient de 
s’assoupir, les dindes se mettent 
à crier. M. Fradet aperçoit une 
silhouette dans le clair de lune. 
H tira un premier coup de feu 
à terre, en semonce, pute il or- 
donne : < Toi là-bas, viens ici » 
Au lieu d’obtempérer, l'homme 
s’enfuit vas la clôture. M. Fradet 
tire alors dans sa direction au 
jugé : « Excédé par les vols et 
sentant qufü æ’ échappait, fai 
tiré. pour. Fimmobüiser, fai visé 
bas pour l’atteindre aux jam- 
bes — »■ 

Le foie éclaté, deux . vertèbres 
pulvérisées, un large trou dans 
la poitrine, Albert Allard n’a pas 
survécu plus de quelques minutes. 

La première qualification cri- 
minelle donnée à cette affaire 
était « homicide volontaire ». 
L’avocat général a précisé lui- 
même à l’audience qu’il avait 
demandé- qu’on ne retienne que 
c coups et blessures ayant entraîné 
la mort sans intention de la don- 
ner s, tellement 11 était évident à 
tout Le monde que l'Intention de 
M. Fradet n’étaJt pas de tuer. 
Les jurés sont allés plus loin 
encore, indifférents à la mise en 
garde de l'avocat général : « La 
vie d’un homme sta pas à être 
mise en .balance avec la vie d’une 
dinde. » 


JEAN-CLAUDE MURSALl 


LA LETTRE DE LA NATION : où M. Salon a-f-il trouvé des 
intellectuels qui I... 


Pierre Charpy écrit dans la 
Lettre de la Nation (RJ? .R.) : 
« Pour quelqu’un qui n’apprécie 
guère « les intelle ct uels en chaise 
longue » si bien décrite par 
Georges Suffert, ü est assez ma- 
laisé de prendre la défense des 
c intellectuels masochiste» ou 
décadents » qû’à .stigmatisés An- 


dré Sa do 7i, procureur général de 
Paris l ors de Faudience de re li- 


en, contradiction avec le ministre 
de la justice qui, dans la Lettre 
de la chancellerie du 15 juin 1980, 
soulignait : « Un système dans 
» lequel le juge n’a pas de pouvoir 
» d’appréciation est inéquitable 
» puisqu’il ne prend en compte 
»ni Fhomme m tes circonstances 
» particulières, » Alain Peyrefitte 
seratt-ü tm intellectuel décadent 
ou masochiste f » 


trie de la cour d’appél (1). 

» Et pourtant 1 Le magistrat 
comme le journaliste est soumis •. 
à une obligation qui s’impose à 
toutes les autres : la vérité. Où. 
le procureur Sadon a-t-il trouvé 
des < intellectuels » qui se mobi- 
lisent pour signer, des pétitions 
c en faveur d’un individu qui 
soit doté <Tvn solide casier judi- 
ciaire, qui ait une arme . a. la. 
main, qui étende à ses' pieds 
quelques coffres éventrés, quel- 
ques liasses éparses et ri possible 
quelques victimes pantelantes » ? 

» Pour les e coffres éventrés», 
M. Sadon ferait mieux de se 
plaindre dès commerçants de la 
presse et du cinéma qui ont ex- 
ploité l’affaire Spaggiari. Pour les 


(1) Le Monde du 7 Janvier. 


M. BRAÜNSCHWEIG 
ET L'INDÉPENDANCE 
DES JUGES 


« . victimes pantelantes »*■ je ne 
connais que l’affaire Goldman 


dont jè • regrette -d’atOeurs. ma 
conviction personnelle étant faite, 
qu'elle n'ait pu être éclairée par 
la justice. 

» Mais peut-être le ■ procureur 
général voulait-il simplement, en 
usant de mots qui dépassaient 
sa pensée, s’opposer aux parti-] 
sans de rindiotdualisation des \ 
peines ? Dans ce cas, ü S’est mis 


• Un e mastic» a déformé, 
dans notre -dernière édition du 
7 janvier, l’article de Philippe 
Boucher Discours pour le « micro- 
cosme s. Au début de l'article, il 
fallait lira; su troisième para- 
graphe : ... 

Que restera -t-11 [de ce discours 
du chef de l’Etat] -pour ceux qui, 
heureux ou . malheureux 
ménagères oisives ou chômeurs 
contraints, l’auront suivie " sur 
leurs téléviseurs en couleurs, faute 
de quoi ils auront- perdu. l'essen- 
tiel ? 


A l a suite d’une erreur, plu- 
sieurs. lignes de déclarations de 
M. André Braunschweig. conseil- 
ler à la Cour de cassation, «vwt. 
été attribuées dans nos dernières 
éditions -du 7 janvier & M. Lau- 
rent . Fabius, porte-parole du 
PB. Voici les déclarations de 
M. Braonschwelg sur l’indépen- 
dance . de la magistrature, à 
France- In ter le 5 janvier, après 
le discours de M. Giscard 
d'Estaing à la -Cour de cassa- 
tion : « Bien sûr f...) je ne veux 
pas dire que les magistrats ne 
sont pas indépendants t Mais 
cette indépendance ne leur est 
pas gar antie statutairement . 
Depuis dés années , sur le plan 
syndical {—) nous réclamons des 
garanties de façon à ce que le 
citoyen ait Fimpression que son 
juge, celui dans lequel ü doit 
avoir toute confiance, est pro- 
tégé. 

a Or (-.) les structures mêmes 
de la carrière du magistrat, For- 
ganisme qui le nomme, c'est-à- 
dire le Conseil supérieur de la 
magistrature. .' ne correspondent 
pas à ce que nous souhaitons. Il 
est évident que, par le biais de la 
carrière, te pouvoir peut donner 
Vimpresaion de jouer sur le des- 
. tin du magistrat (_/. Ce qui est 
grave c’est que Te- citoyen puisse 
sa dire .* « Ce magistrat ne doit-U 
pas sa carrière au gouverne- 
ment ?-» 


I 

- Tv - T „ 

7. h:.- . - 
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Faits et jugements 


Iss médecins estiment que les jours 
des détenus corsés ne sont pas en danger 


L’état de san**: des six détenus 
autonomistes corses qui poursui- 
vent à Fresnes leur grève de la 
faim ne présente pas de « signa 
de gravité particulière » et n les 
fours de ces prévenus ne sont pas 
en danger s. C’est oe qu'ont Indi- 
qué le mardi 6 janvier le médecin 
expert désigné par la chambre 
de contrôle de l'instruction de la 
Cour de sûreté de l'Etat et les 

médecins de l’administration pé- 
nitentiaire chargés du traitement 
des prisonniers. 

L’expertise demandée au doc- 
teur Deponge par la chambre de 
contrôle avait pour objet d Infor- 
mer cette juridiction avant qu’elle 
statue, le 8 janvier, sur les de- 
mandes de liberté présentées 
avant l'ouverture du procès, le 
14 janvier. 

Pour l'expert, qui a déposé sera 
rapport mardi 6 janvier, « a 
n’existe à ce jour aucun signe de 
gravité particulière de fêtât 
interne des détenus, fis doivent 
continuer de faire r objet d’une 
surveillance médicale rigoureuse. 
En cas d’aggravation . notamment 
d’apparition de rupture de f équi- 
libre biologique, les intéressés 
pourront faire l’objet. dans le 
cadre hospitalier pénitentiaire, 
des soins que fustigerait leur 
état o. 

De leur côté, le médecin Ins- 
pecteur général de l’administra- 
tion pénitentiaire et les trois 
médecins de Fresnes qui suives, 
les détenus ont déclaré que trois 
des grévistes de la faim s sont 


dans un état général qui ne peut 
inspirer aucune inquiétude aussi 
ôfen du point de me clinique que 
biologique Pour les trois autres. 
Ub écrivent notamment : « Une 
surveillance biologique quoti- 
dienne est assurée et les traite- 
ments sont et seront adaptés aux 
résultats des examens sanguins. 
Les fours de ces prévenus ne sont 
pas en danger grâce aux soins 
qui leur sont prodigués ». Cepen- 
dant la situation des prisonniers 
continue de susciter manifesta- 
tions et réactions. 

A Ajaccio, une trentaine de 
femmes et de parentes des déte- 
nus ont manifesté mardi devant 
le palais de justice lots de la 
rentrée solennelle du tribunal. 

De leur côté vingt personnalité: 
du mouvement occitan parmi les- 
quelles MM- Jean -Pierre Laval, 
René Nelli. Jean Larzac, Yves 
Rouquette, le professeur Robert 
Lafont affirment leur s solida- 
rité t> et dénoncent ef acharne- 
ment du pouvoir central contre 
les Corses- » 


• Le Mouvement des démo- 
crates que préside M_ Michel 
Jobert, déclare, à propos des dé- 
tenus corses : g On aurait tort 
de n’ opposer que l'indifférence à 
f épisode douloureux de prévenus 
de ta ijout de sûreté de CBtat 
S’imposant une grève de la faim, 
car les incidents qui troublent 
la Corse aujourd’hui interpellent 
ft fait tous les démocrates.» 


Daniel Debrielte 
proteste de son innocence 
sor te toit de sa prison. 

C h &tea u xoux. — Pour protester 
de son innocence, Daniel De- 
brlelle, condamné en 1977 à douze 
ans de réclusion criminelle pour 
un hold-up qu'il nie avoir com- 
mis. s’est hissé, mardi 6 Janvier, 
sur le toit de la maison centrale 
de Saint-Maur-sur- Indre i. In dre), 

brandissant une banderole por- 
tant l’inscription s znnocenf », 

après avoir trompé la vigilance 
des gardiens au cours d’une pro- 
menade (nos dernières éditions). 
Alors que Daniel Debrielle mena- 
çait de se Jeter dans le vide, un 
groupe d’intervention de la gen- 
darmerie nationale arrivait en 
hélicoptère sur tes Ueox et parve- 
nait à le maîtriser. 

Daniel Debrielle était transféré 
dans une autre prison dont le 
lieu n’a pas été révélé. 

Pour faire reconnaître son 
innocence, Daniel Debrielle avait 
observé en 197& une longue grève 
de la faim et demandé la révision 
de son procès, qu’fl n’a pas obtenue. 
La même année 1978. il avait eie 
condamné, d’une part, â sept 
années de réclusion criminelle 
pour sa participation en 1976 a 
la mutinerie de la prison de 
Lisieux et, d’autre part à. quatre 
années pour tentative d’évasion 
Il avait tenté de faire de son 
procès celui des quartiers de 
sécurité renforcée. — fCorresp.) 


SCIENCES 


A la D.Q.R.S.T. 

[f PROFESSEUR DOUZOU 
EST NOMMÉ CONSEILLER 
POUR IA RECHERCHE 
BIOLOGIQUE ET MÉDICALE 

Le professeur Pierre Douant 
m emb re de l'Institut vient d’être 
nommé conseiller pour la recher- 
che biologique et médicale à la 
Délégation générale & la recher- 
che scientifique et technique 
( D.GJUS.T. ). organisme placé 
auprès du secrétaire d’Etat à 
la recherche. 

Professeur an muséum national 
d’histoire naturelle, EL Douzou 
est, depuis plusieurs années, pré- 
sident du conseil scientifique de 
l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale 
l INSERM). 

[Né le 25 août 1936 a Millau 
f Aveyron). M. Pierre Douzou. après 
des études de pharmacie, rit des 
recherches en physique — dans le 
laboratoire alors dirigé par M. Al- 
grain — et obtint un doctorat ta 
sciences en 1958. H s'est ensuite 
orienté vers la biochimie. H est 
l’Initiateur de la cryoblologie, c'est- 
à-dire de (‘utilisation en recherche 
biologique des très basse» tempéra- 
tures. Le ralentissement des réac- 
tions chimiques ainsi obtenu lui a 
permis de mettre eu évidence et 
d'analyser des Intermédiaires fugaces 
dans les processus biologiques 
(le Monde du 23 avril 1980). 

U. Douzou dirige & ITNSEBM de 
Montpellier l’unité de recherches de 
cryoblologle appliquée à l’étude des 
métabo lism es et il est chef de ser- 
vice à lin statut de biologie physico- 
chimique de la Fondation Roths- 
child. Depuis le 26 mars 1979. 11 
est membre de l’Académie des 
sciences] 


A LA HAGUE 

Incendie dans un silo 
de déchets radioactifs 

Le personnel de l'usine de retraitement des combustibles 
irradiés de La Hague {Manche) a découvert, mardi 6 janvier 
au cours d’une ronde, que le fen couvait dans un silo de stockage 
de déchets radio- actifs solides. Selon la direction de ('usine. ■ les 
risques de contamination pour Les populations environnantes 
seraient nais > et « l’hypothèse d’un acte de malveillance doit 
être écarté ». Tard dans la nuit, les services de sécurité de t'usine 
ont maîtrisé l’incendie en le noyant sous un flot d’azote. 

Cet incident n’est pas Le premier & l'usine de retraitement 
de La Hague. L’an dernier déjà à pareille époque, on avait appris, 
avec un certain retard, la fissuration de la canalisation de rejet 
en mer de certains effluents radio-actifs. Le 15 avril 1980, 
l'incendie d'un poste d'alimentation électrique avait entraîné 
Faire t du fonctionnement de La Hague. 

De notre correspondant 


Cherbourg. — L'incendie, encore 
Inexpliqué à cette heure, n'a pas 
entraîné le déclenchement du plan 
particulier d’intervention de réta- 
blissement. Ses conséquences saut, 
en effet, restées confinées & l'in- 
térieur de l’usine, dont les res- 
ponsables ont alerté; mm™* 
prévu, les autorités départemen- 
tales et ministérielles. Le feu n’a 
pas empêché l’usine de poursuivre 
ses activités, mais les ingénieurs 
paraissent perplexes car les maté- 
riaux stockés dans le süo étaient 
considérés comme des déchets 
stables. B s’agit, en effet, de che- 
mises de graphite et de bouchons 
de magnésium à l’Intérieur des- 
quels est placé l’uranium néoes- 


Célibataires 

renouvelez 
vos , 
rencontres! 



OUI, 0 est vraiment possible 
désormais de rencontrer — - 
après une véritable étude psy- 
chologique — des partenaires 
vous co n v enan t bien, an plan 
do caractère, do tempérament, 
de ^affectivités. 

(Dion 

International 


Voilà pourq u oi vous alfez bien- 
tôt pouvoir faire, vous aussi, 
LA re ncontr e de Votre vie. 

La sQhooette que Fan guette 
dans la foule, te petit* choc an 
cœur de la première rencon- 
tre— Demain peut-être ? 


tnxtttax dm PxyeUotoato fondé en IPSO 



On récent matag e (0 a révélé que Ua 
couples s’Étant ron c oa l rés ainsi sent ri* 
m« ploa he ureu x que ees qui se sort 
cp nm« diras la vie encr a n t e. Ure A et 
sujet : "Vers en» civUtsation ds «co- 
pie'’, Se L.M. lettré. Préface de Laids 
Armand , de l'A fluM ah l lW j tln. 

(Toutes Ubrério.) 

(1) Etude statUüqwaueyéBWûmaade 


salre au fonctionnement des réac- 
teurs nu cléair es. 

A leur arrivée dans l’usine, ces 
gaines sont séparées des maté- 
riaux proprement nucléaires par 
un procédé mécanique. Elles sont 
ensuite transportées, après rin- 
çage, dans une grande fosse de 
béton de 3 000 mètres cubes dou- 
blée d'acier, sous environ 8 mètres 
de terre. Commencé dès la mise 
en service de l’usine, ce stockage 
n’avait, à ce jour, posé aucun pro- 
blème. Les responsables de la 
Compagnie générale des matières 
nucléaires (COGEMA) admet- 
taient. mardi soir, que des vapeurs 
radioactives avaient pu s'échapper 
de La fesse de stockage, mais que 
les résultats des mesures effec- 
tuées en continu par leurs ser- 
vices ne présentaient aucun 
caractère alarmant 

Face & cet incident imprévu, les 
services de sécurité de l'usine ont 
pris tout leur temps pour préparer 
Leur intervention. Inaltérable A 
l'air sec. !e magnésium (1). une 
fois chauffé, peut en effet favo- 
riser des dégagements d'hydro- 
gène au contact de l'eau. Aussi 
l'équipe d'intervention a-t-elle 
utilisé de l’aaote pour se prémunir 
contre un éventuel risque d'explo 
sion au moment de retirer le bon 
chon assurant la fermeture du 
silo. Celui-ci a été ooncu étanche 
dès l’origine, oe qui devrait faciLi 
ter une opération de noyage dont 
la durée prévue était d’une dizaine 
d’heures. 

RENÉ MOIRAND. 


(1) Le magnésium brûle bd outre 
fort bien dans l'oxygène ver» 600 “C 
avec un dégagement considérable de 
chaleur. 
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• L’Américain Harold Urey. 
prix Nobel de chimie 1934 pour 
sa découverte de l’hydrogène lourd 
(deutérium), est mort A La Jolla 
(Californie), mardi 6 Janvier, à 
l’âge de quatre - vingt - sept ans. 
Né le 29 avril 18S3 & WaUcerton 
(indiana), Harold Urey, chimiste 
de formation, était diplômé de 
l’université de Californie (1923). 
De 2939 & 1945. U est directeur de 
recherche dans un laboratoire 
travaillant pour l’armée et est 
associé au projet Manhattan qu: 
conduira à Ut réalisation de la 
première bombe à hydrogène. 
Après la guerre. U revient & l’uni- 
versité de Chicago pour ? ensei- 
gner la chimie Jusqu'en 1958. Ce 
n’est qu 'ensuite qu’il rejoindra 
l’ université de La Jolla {Califor- 
nie) où il restera jusqu’à la fin 
de sa carrière. 


CARNET 


Naissances 

— Gabrlelle et Patrice BUREAU 
sont heureux d'annoncer la calfi- 
saacc de 

Alexandre et J alla, 
le II décembre 1980.. ua peu avant 
minuit I 

63, rue du PoInt-du .Jour. 

9-100 Boulogne. 


Fiançailles 


— Mme et M. 5. LEClebcq- 
BON ET. 

M- et Mme J.-EL GBANTER- 
GERBE&, 

am 1 a laie de faire part des tiin- 
çailles de 

Marie- Christine et Jean -Marc, 

S AJée. le 28 décembre IPSO 
li promenade Cervantes. Nîmes. 
134. avenue d’And-axe, Alès. 


Décès 


RENE BONNAFÉ 

Mme René Bonnafé. née Pemot, 
son épouse. 

U. et Mme Jean Valat. 

Mme Philippe CoUlère. 

»es enfants. 

Jean-Christian Volai, 

M et Mme Tony DelavUle, 

Le capitaine et Mme Pierre LïalU 
lotte, 

M- et Mme Nicolas CoUlère, 
ses petits -eu! an ta. 

Vincent et Etrangère DelavUle, 

Enc et Bnce UaUlotte. 
ses amére- pet Lu-enf a ms. 

M et Mme Xavier Mufraggl. 

Mlle Marcelle Bonnafé. 
ses sceurs et beau-frere. 

M André Calntat. son beau-fils, et 

Wm a | 

Aime le capitaine Mag Poet, son 
ex-chef de cabinet. 

Toute sa ramille et ses amis, 
ont la douleur de faire part ds la 
perte qu'ils viennent d’éprouver en 
la personne du général de corp3 
aérien 

René BONNAFÉ, 

Stand officier de La Légion d’honneur, 
ancien combattant 1914-1913 
et 1933-1945, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
médaille coloniale F.4J.L. 
décoré de Tordre du British Empire, 
décédé dans sa soixante-dix-huitième 
année A Marseille. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
vendredi 9 Janvier 1931. a 15 heures, 
en l'église de Lambesc (Boucbes-dn- 
Rhûnej. où Ton se réunira, et sera 
suivie de l'Inhumation au cimetière 
de rjmhesc. 

Cet avis tient lieu de t airs- part. 

NI fleurs, ni couronnes. 

[Né le 7 mars 1W2 a Lyon, ancien 
de I* Aéronavale. Intégré comme capitaine 
(cadre navigant) dans l'armee de l'air 
en 1937. René Bonnafé, affecte au Levant 
en février 1940, rallie les forces aillees 
en Palestine, en septembre, comme offi- 
cier français volontaire dans une for- 
mel ion combattante de la Royal Air 
Force. Dans des escadrons anglais. U 
participe a (a campagne d'Abyssinie et 
Il est Intégré, en septembre 1941. dans 
les forces aeriennes de la France libre 
au Moyen-Orient, comme officier de 
liaison auprès du commandement de 
la Royal Air Force a Jérusalem. Le 
2S septembre 1941, Il est condamne a 
mort par le gouvernement de Vichy 
pour trahison et désertion a l'etranger. 

Dans les forces aériennes de la France 
libre. René Bonnafe participe aux ope- 
ratio rts d'erythrée, de Grèce et de Crète. 

Affecté A Pointe-Noire, en Afrique 
équatoriale française, au groupe d'explo- 
ration c Atlantique a, le commandant 
Bonnafé dirige en 1942 les forces aérien- 
nes du corps expéditionnaire au Taiad 
sous les ordres de Leclerc et K participe 
alors aux campagnes du Fezzan et de 
Tri poli ta ma. En 1943, Il est lieutenant- 
colonel au cabinet militaire du general 
Legentllhomma, commissaire de la dé- 
fense nationale 3 Alger auprès du general 
ta Gaulle. Colonel en septembre 1944, 
René Bonafé devient chef d'état-major 
Ai commandement de l'Air en Algérie. 

Promu général de brigade aérienne en 
mal 1946, René Bonnafe est fadiotm 
du général commandant la 2* région 
aérienne A Paris, qu'il commandera en 
Juin 1948. Promu générai de division 
aérienne en 1949, n prend, en février 
1950. le commandement de la 5a région 
aérienne. 

Elevé au rang et a l’appellation ta 
générai ta corps aerien en avril 1953, 
René Bannafè devient, en idfllet 1955, 
Inspecteur général ta l'armée de l'air. 
Il est en deuxième section (cadre de 
réserve) en mars 1957.1 


— Mae Philippe Avron. née Va- 
lent lue Bourgeois. 

Le commandant et Mae Jean- 
Pt erre Avron et leurs enfants, 

U. et Mae Philippe Avron, 

M- et Urne Charles Blondel et 
leurs enfanta. 

M. et Urne Tves Le GaL et leurs 

fl K , 

M- Bernard Avron, 

M. et Mme Dominique Avron et 
leur fille. 

Mme Jules Bourgeois, 

Mme Eugène Bourgeois, 
ont la douleur de faire part du décès 
.do M- l'administrateur de première 
classe des Affaires maritimes (CB.) 
Philippe AVRON, 
docteur en droit. 

ancien directeur de l'Etablissement 
national des Invalides de la marine, 
commandeur de la Lègloo d'honneur, 
officier du Mérite maritime. 

Les obsèques ont eu lien & S&n- 
gatta et ITnbumaUop dans le caveau 
de ramille. & Calais, le mardi 30 dé- 
cembre 1980- 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

Villa a La Corvette ». 

Sangatte. 63100 Calais. 


— On noua prie d’annoncer le 
décèa de 

M. He nri -Lo ois 
BECHET de B ALAN, 

survenu dans sa quatre-vingt-quin- 
zième année, le 3 Janvier 1381. 

De la part de : 

M, et Mme Hubert, Bechet de B alan 
et leurs enfants. 

u. et Mme Christian Bechet de 
Bai an et leur fils. 

Mme Françoise Bechet de Balan- 
Crlchton et ses enfants. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le mardi 6 Janvier en l’église pro- 
testante de Sedan (Ardennes). 

Cet avis tient lieu de ralre-pan. 

34, rue de la Pompe. 

75016 Parla. 

16 , rue de la Sinne, 

68100 Mulhouse. 

27 Acfold Roed. Londres SW G 


'madame desachy'* 

Mariages réussis depuis 40 ans 

A, place de l'Opéra, 75002 PARIS 

^ Té». : 742.09.39 j 


— Anne Bazin, sa fille. 

Toute sa famille et &eâ fidèles 
amis, 

ont la tristesse d’annoncer le décès 
de 

Mme Pan! BAZIN, 
ntt Florence Busse, 
survenu le 5 janvier irai dans sa 
quatre- via Jît-deuzl âme année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi S janvier 1951. A 
9 heures, an l'église Notre-Dame de 
Versailles 

L'Inhumation aura Uon & Jon- 
qulérn c Vaucluse i. 

S; î leurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être envoyés, en 
souvenir d'elle. L l'œuvre du Mouve- 
ment pour les villages d'enfants, 
80, rue Jouffroy. 75017 Paris. 
C C.P. 17 113 - s: Y Paris. 

Ce: avis tient Ueu de faire-part. 

v. rue ce Mademoiselle, 

75000 Versatiles. 


— Les familles Senderdoucbe de 
Mostaganem. de S ldi- Mohamed -Ben- 
A1J et d’Oran. 

Mafeblouf. Boums. Ta le b, Merab- 
tene, Sol une et Boutérfa, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Abdelkader 
RENTIER DO OC HE, 
directeur de la main-d'œuvre, 
survenu a Paris le 31 décembre 1980 
A l'Age de clnqanse-neuf ans. apres 
une longue maladie. 

L’inhumation aura heu à Mdsu- 
gasem ( Algérie l, 13, rue Belbachlr- 

Ham nii. 


— Dominique Amoureux. son fils, 

Françoise Surgu le re. 
ont la tristesse de faire port du 
décès de 

M. Jean CHAUME, 

Inspecteur général 
de l’Education nationale, 
survenu le 3 Janvier 1981. 

La cérémonie religieuse aura ueu 
dans ITnilmlié A l’église Saint-Marcel 
de la Salpétrière. 32. boulevard de 
l'Hôpital, le Jeudi 3 janvier 1981. à 
8 b. TA. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Cet avis tien: Ueu de faire-part. 

99-103. me de Sèvres. 75006 Paris. 


— Mme André Comte, ses enfanta, 
petits-enfants, et toute leur famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

H. André COMTE, 
ingénieur des pétroles. 
Survenu A Nice te SS décembre 1980. 

16 bis, avenue de U P as tore Lie. 
06200 Nice. 


Orsay. Saint -Jean vrin (Cher) 

— Mme Dailot Madeleine et ses 
enfants font part de la disparition 
subite de 

M. Pierre D ALLO T. 

le 4 Janvier 1981. 

Ses obsèques auront Ueu le Jeudi 
8 Janvier 1981, t 14 h. 30, en l'église 
de Salnt-Jeanvrln 
Cet. avis tient Ueu de talra-part. 
38. rue de la T roche. 

91400 Orsay. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

ML Jean DUEZ, 
conseiller Juridique, 
survenu le 33 décembre 1980. A Nice. 
23. avenue Scuderi. 06100 Nice. 

40, rue Bugène-Oudiofe, 75013 Parts. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Gabriel FBETD, 
née Eugénie Renaud, 
survenu le 2 Janvier, dans sa quatre- 
vingt-troisième année. 

De la part de ses enfants. M. et 
Mme Roger Freyd, et de tous ses 
petits - enfants et arrière - petits 
enfants. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Z A. JUDOVICI, 
née Koémle Lcv [tan, 
chevalier national 
de l'ordre du Mérite, 
président-directeur général 
de la société des pétroles Mlrollne 

B£ dû 13 

société nouvelle S toc S ta ni et Cle, 
survenu le S Janvier 1981. 

De la part de : 

Mme F. DoUanakala. sa sœur. 

Docteur et Mme Landovsfty et 
sa famille. 

M. et Mme Daniel Doljanaty et 
sa famille. 

Ses amis et ses collaborateurs. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 9 Janvier. & 14 b. 45. Réunion 
au cimetière du Montparnasse, sans 
fleure al couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Mme Agnes a Kallnova. sa 
fe mm e, et Mlle Juila Eallnova. sa 
fille, ont la profonde douleur d'an- 
noncer la mort de 

'ML Jan Ladislav KALINA, 
survenue le samedi 3 Janvier A 
Munich, des suites d’une grave 
maladie, dans sa soixante- septième 

ADOédi 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
8 Janvier, à 15 h. 15. & Munich, 
au Neuer süd Frtedhof, Rochdcsevsu. 

Qeorgenstrasse 124. 8009 Munich 40. 

{Voir pl 18 .) 


— Mme Maxime Moutte, ses 
enfants et petits -enfanta, 
ont la douleur de faire part du 

fjAitAq f]g 

Maxime MOUTTE. 

survenu le 25 décembre 1980. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée le 31 décembre, en l'égllae 
Saint-Lambert de Vauglrard. 

75, rue du Théâtre, 75015 Paris. 


M. Alexandre Naouri, 

Les familles parentés, alliées et 
amies ont la tristesse de faire part 
du décès de leur bien obère et re- 
grettée 

Mme Alexandre NAOURI, 

née Yvonne Brou LU a ad, 
soaa-chaf de division honoraire 
de la Banque de France, 
survenu le 23 décembre 1980. à l’âge 
de soixante-quatorze ans- 
L’Inhumation a eu lieu dans l*U>- 
tlmltè A Verneull-siir-Piennè. 

122. boulevard Murat. 

75016 Paris 


— Mme Henri Romn. son épousa, 
VL et Mme Dominique Rozan, 

M. et Mme Philippe Cuyot, 

M. et Mme Ooorgc3 Rozan, 

M. et Mme Philippe Rozan, 

AL et Mme Christian Aubry, 

M. èt Mme Jacques Augurtln, 

leurs enfants. 

Et tous leurs petits-enfants, 
ont ta douleur de faire part de la 
mort de 

AL Henri ROZAN, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 

décédé le 5 Janvier 1981. dans sa 
soixante- neuvième année, muni des 
sacrements de l’Eglise, an son domi- 
cile de Salnt-Oermaln-en-Laye. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 8 janvier 1981. â 
S h. 45, en l'ègllse saint-Germain 
de saint-Germain -en -Lare iplace 

du Château). 

L’Inhumation aura lied dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

5L, rua du Uaréchal-Jaffre, 

78100 Saint-Germain -en -Laye. 

— filme Paul Se linge, 
son épouse. 

M Jean-Pierre -Sellage, 
son fila. 

Sa sœur, ses frères, parents et 
aillés. 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Puni SELXNGE, 

ancien sous-di recteur du contentieux 
a la Direction générale des impOte, 
oonservaieuv des hypothéquez 1ER.), 
officier de la Légion d'bonneur. 
chevalier do Mérite national. 

décédé S Paris, le 3 Janvier 1981, 
à l'âge de toisante et ouïe ans, muni 
des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 8 Janvier 1981. en l’église 
de ITmmaculée-Conceptlon. sa pa- 
roisse, où l'on se réunira A 8 b. 30, 
34. rue du Rendez-Vous. 75012 Paris 
(métro Pic pus}. 

L'Inhumation aura lieu dans l'In- 
timité au cimetière ou Rouget 
1 Cantal). 

68. boulevard Soult, 

75012 Paris. 

122. avenue DaumesnlL, 

75012 Paris. 


Remerciements 

— Mme François Bonhomme et 
toute sa ramille, très touchées des 
□ombreux témoignages de sympathie 
qui leur ont été adressés lors du 
décès du 

colonel François BONHOMME, 
remercient toutes les personnes qui 
se sont associées a leur deuil. 


Anniversaires 

— Le 1 Janvier 1966, le 

docteur Jean LAPORTE 
a quitté les siens 

Pour cet anniversaire, que ceux qui 
sont restés fidèles & sa mémoire pen- 
sent à lui. 

5. rue Dangeau. 

75016 Paris. 


— Vingt-neuvième anniversaire de 
la mort du 

maréchal de France 
Jean de LATTRE 
de TASSIGNT, 

Le dimanche 11 Janvier 1981, à 
19 h. 15. pour le vingt- neuvième 
anniversaire de la mort du maréchal 
de France Jean de Lattre de Tassl- 
guy. une messe sera célébrée en 
l’église Saint-Louis des rnvalldea. & 
sa mémoire et & celle de ses soldats. 

L’homélie sera prononcée par 
Mgr Eichlnger. évêque de Strasbourg. 

Aucune carte n’ayant été envoyée 
Cette année, cet avis tient Ueu 
d’invitation. 


Avis de messe 


— Une messe sera célébrée le 
dimanche 11 Janvier, è 8 h- 30. salle 
Wagram, pour le repos de l’âme de 
M. Simon-François VALENT!, 
rappelé a Dieu le 21 novembre I960. 


Soutenances de thèses 

— Université de Parts- CL mercredi 
14 Janvier a 14 heures, salle des com- 
missions. M. Robert Bruant : * La 
compétence de rassemblée générale 
des actionnaires dans les sociétés 
anonymes- » 

— Université de Paris- ED, samedi 
17 Janvier A 14 heures. Balle Loulfi- 
Llacd. Mme Agnès Sala : «Le futu- 
risme russe : pratiqua révolution- 
naire et discours politique, s 

— Université de Parts- IV. jeudi 
22 Janvier a 14 beures, salle Loule- 
Llard. M. Mothtar Noulouat : «L’Ins- 
piration shllte chez le poète &1- 
Sayyid a]-Bimyari. a 


Nos abonnés, bénefidanr d’une ré- 
duction sur les sastrrioas du * Carnet 
Jx Monde », m»; priés de joindre à 
leur envoi dt iexte une des dernières 
,’f andes pour justijier de cette qualité. 


LE RESTAURANT 

LA GUIRLANDE 

25, pl. des Vosges - 887-94-07 
Sera fermé chaque semaine 
les mercredi et jeudi 


ARMORIAL ET PIERRE VIVEZ 

mettent à votre disposition 
du 7 au Î7 janvier 

1 000 CHEMISES 

DE LUXE 

Valeurs réelles de 150 F à 250 F 
au prix exceptionnel de 99 F 

chez, PIERRE VIVEZ 

6, rue des Saussaies 75008 PARIS 

A 58 mètres du Fg-Salnb-Honore et de la place Beatrouu 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE BIBERON AU VERONAL 


On a tous éprouvé ça. plus 
on moins, homme au femme, 
pendant la grossesse, avant 
F accouchement , surtout pour 
le premier. On u'osatt pas 
trop le dire, mais an se 
demandait s'cfZ» serait nor- 
mal, s’il aurait dix doigts, 
deux pieds, un nez. rate bou- 
che. Et Quand on les a mis. ees 
doigts, ces pieds, cette bouche, 
ce nés, an a crié intérieure- 
ment au miracle de la créa- 
tion. Et quand Ü a fallu 
constater un défaut de fabri- 
cation, une jambe plus courte 
que Poutre, un ceü qui se 
balade, an a tous eu drott 
aux mêmes déclarations lour- 
des de som-entendvs accusa- 
teurs. sur le fait que personne 
n'avait jamais eu ça de Pou- 
tre côté de la famille. 

Alors, si <?est un petit 
trisomique 21 qiFon vous 
apporte, un nouveau -né «pas 
très classique, au nez trop 
court, au regard oblique 9 , 
vous éprouverez ce que nous 
a très bien décrit mardi 
après - midi sur TF 1 la 
maman d’Oana, un terrible 
sentiment de hernie, totale- 
ment injustifié je sais bien, 
de honte pourtant mêlée de 
peur. Peur du qu'en dira - 
t-an, peur du regard des 
autres, peur de leur süenùe. 
Dans ees cas-là, les copains 
et môme les proches ne se 
manifestent guère. On Fa 
bien vu le soir aux «■ Dossiers 
de récran », dans le télé- 
film britannique pr és enté en 
guise de prologue. Pas une 
fleur h, pas une carte de 
visite. On se sent gêné, pen- 
sez donc, un esptna btfida », 
un bébé qui a une hernie 
dans le dos, un bébé dont on 
ne sait pas s'il pourra jamais 
parler, marcher, et même 


uriner comme tout le monde. 
On préfère s'éloigner et lais- 
ser les parents seuls avec 
leur désarroi, leur détresse, 
leur inco mp réhension. Ce ne 
sont pas des sp éci al i st es , ils 
sont complètement * cognés* 
et ne saisissent pas d'abord 
toute la gravité de la situa- 
tion. 

Crèches introuvables 

La question de savoir tfS 
tout tout tenter pour çu'un 
enfant gravement handicapé 
ntrvive — c'était Cobjet du 
débat — cette question ne ee 
pose pas , ns se pose plus à 
partir du moment ait les pa- 
rents ont tenu F en font dans 
leurs bras. Je crois que tout 
est là. Dès Piratant où cette 
petite boule de vie, chaude 
encore, si chétive, si mal fou- 
tue, si menacée sait-elle, vous 
a été remise, dès le moment 
où vous en avez été le dépo- 
sitaire. ü devient extrême- 
ment difficile, pour ne pus 
dire impossible, de l’exposer 
à un courant fTatr ou de con- 
sentir à ce que Tinfirmfêm 
lui prépare un biberon au 
véronaL La nature est ainsi 
faite. 

Et fort bien faite. Car, con- 
trairement à ce que nous 
disait à F écran une sage- 
femme, nostalgique d'un 
passé rayonnant de chaleu- 
reuse compassion pour les 
handicapés, des handicapés , 
il y en avait beaucoup moins 
dans le temps, pour la bonne 
raison qtPÜ y avait beaucoup 
plus de fausses couches. Et 
ceux qu’ü y avait — relisez 
les classiques — étaient Pob- 
jet de moqueries, de quolibets, 
de tracasseries d’une cruauté 
impensable aujourd'hui. 


TRIBUNES 

MERCREDI 7 JANVIER 
— M. Jean -Pierre Fourcade , 
ancien ministre, sénateur des 


ET DEBATS 

Hauts - de - Seine, président des 
clubs Perspectives et Réalités, et 
Jean-Pierre Chevènement, mem- 
bre du secrétariat national du 
PJ5, député du Territoire de 
Belfort, participent à l’émission 
« Duel » sur France - Inter, à 
19 h. 15. 

— M. Henri Pigeât, président- 
directeur général de l’Agence 
France-Presse, est l’invité de 
l'émission « Les leaders », sur 
R.TJL. à 22 h. 20. 


La 


Les occasions de pratiquer 
une euthanasie douce, de ne 
pas chercher à réanimer à 
toute force, à tout prix, des 
nouveau - nés très abîmés, 
sont donc extrêmement rares, 
le professeur Mtnkmoski le 
souügriaxl à juste titre. 

En revanche, ce qui est tris 
rare aussi, trop rare, malheu- 
reusement — ça les parents 
d'enfants handicapés présents 
au studio s'en inquiétaient et 
personne ne leur a répondu, 
— oui, ce qui est pratique- 
ment introu va ble, ce sont des 
crèches, des institutions, des 
maternelles , des classes spé- 
cialisées ou, mieux, normales, 
prêtes à recevoir, à aimer, à 
éduquer dès le plus jeune 
ûge, c’est essentiel, ces petits 
qui devront à la patience, à 
la tendresse et à FinteJtigence 
des grands de pouvoir mener 
un jour une vie digne (Tan 
être humain. A Saint- 
Etienne, à Lyon et an Mans, 
trais groupes de recherches 
appliquées sur le mongolisme 
existent, fonctionnent. Trais 
seulement Us permettront à 
des enfastis retardés de re- 
joindre le gros du troupeau. 
Ces enfants sont privilégiés. 
Ce que leur famSle a fait 
pour eux, la société se doit 
de le faire pour tous ceux qui 
n’ont pas là même chance au 
départ. Si eUe ne suit pas les 
prog r ès de la médecine, si 
elle se désintéresse du sort de 
ceux que la science a arra- 
chés à la mort, alors oui, on 
pourra ^interroger, on pourra 
se demander s’il ne vaut pas 
mieux préférer pour son en- 
fant le non-être à une non- 
existence. 

CLAUDE SARKAUTE. 


• Le premier numéro des FM», 
1 ’hebdamadaire de la musique 
en France, vient de sortir; ce 
mercredi 7 janvier. Bien que cette 
publication ne soit pas une éma- 
nation de France-Musique Qe 
sigle « FM » signifie également 
c modulation de fréquence »), elle 
consacre une large part & la 
présentation complète des pro- 
grammes musicaux de Radio- 
France (poix de vente :8 F). 


Mercredi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


musique a 

son lictxlo. 


Avec FM, voici e nfin l’outil 
indispensable qui rassemble 
toutes les informations musicales 
jusque-là éparpillées : vingt pages 
de programmes complets, détaillés, 
actualisés. 

La musique sur France 
Musique, sur France Culture, et des 
articles liés à l’actualité musicale. 

FM: un guide d’adresses et de 


conseils pour les disques et les 
livres consacrés à la musique: 

FM, c’est la partition intégrale 
d’une semaine de musique en 
France. Tous les mercredis. 3 F 

FM. 

Une semaine de 
musique en France. 











78 b 20 Un, me Sésame. 

18 b 45 Avis de recherche. 

19 b 10 Une minute pour lee femmes. 

Un réflexe qui peut sauver. 

19 b 15 Tirage Loterie nation al *. 

19 b 20 Em) selon* régionales. 

19 b 45 Lee parie de TFt 

19 b 55 Tirage de loto. 

20 h J oomaL 

20 h S5 Feuilleton : Blanc, bleu, rouge. 

Béal de X. Andrel ; avec C. wottoteJfcy, 
V. Delbourg. P. La Fenon. C. Obaisfcl- 
Prenxfer épisode : le s Fièvres de t 'été. La 
Bretagne pendant l’été de famine Qui 
coïncide avec les états généraux de Ver- 
soûles. Deux famille* nioeut cote à cote, les 
BricheoUte, qui appartiennent 0 ta vtelUe 
noblesse pagsartne ■pataxre, accrochée A ses 
privilèges, les Katahamgue. bourgeois libé- 
raux et foi innés . 

21 b 30 Héparine : La rage de Ont 
De O. Sutrert. 

La révolution du Itéré an format de poche. 
Ave a : J ISM Ch. Bou rg vis, ancien dir e c t eu r 
des éditions Julltard: Ch. Pontuskt, dtr ac- 
teur de la Librairie générale française, «ni 
édita ta « Livre de poche *; U. Prigeht, 
chef du département éditorial des Presses 
u ni ver s it aires de France : J.-C. GuMebund, 
directeur de collection aux éditions du 
Seuil ; P. Dttis. qui a lancé en 1958 ta col- 
lection c J‘ai ai » ; A Gaütmard. Qui 
s’occupe des concer tons c Folio *. « L'ima- 
pinatre » et c Tel »; P. 5m l, dir ecteur de 
ta collection « Idées ». 

22 b 40 Des Idées ai des hommes. 

Deeoaztee. 

23 b 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAÎNE : A 2 

18 b 30 Ces! le via. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres al des bBm 

.19 b 20 Emissions régio nal es: 

19 b 45 Top ctab. 

20 b Journal. 

20b 35 Variétés : Csat do sp ect acl e. 

Thicrra ze Luron, Une, Renaud. Pierre-Jean 
Vuàbsrà, Jetra, Madg éfcsplé, ta Golden Gâta 
Qaartet l. 


QUE 

CHOISIR 



les vins de pays 

ItôencdstesMfi 

le placement diamant 

« vente ctioz wrire marchand do jomràx. 


22 b fO Magazine médical : Les joars de 
notre vie. 

De l'as or ko uU : ta stérilité par 

P. Desgraupes. 

Premier volet d’une série de deux émissions ; 
cclm-ci parle des' dette grandes cou ses dé 
stérUtté : Pannomtallou. et ^obstruction des 
trompes- Leur traitement. ' 

22 h 55 Document : Jacqu es l l an ri Lmflgtau - 
De P. Relcbeobach. 

23 h 20 JotanaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pots les leunee. 

De trac en troc: Fred Baset 

18 b 55 Tribune libre 

Centre d’études 'et de tétteaflona «g*»** et. 
Liberté - 

19 h 10 Journal 

19 h as Emissions rég ionales 

19 h 55 Dessin animé ' 

20 h Les {*»* - 

20 h 30 Cinéma 16 : «Au bout du chaurin^ 

. De D. Martineau. Avec U Cfaamlnak &. 

Benoit, a Juta, & Ubstu. 

22 h . Journal 

22 h 20 Ci néaste s de notre temps. 

Hommage & Sacral WaLah çrôjtfj. 

FRANCE - CULTURE 

U b. 38. FeniUetôa « Htantxe ffoa -stand 
amour *. de- Ménard. 

19 h.. SS, Jane à l'ancienne. 

19 b 38. La science en marche. 

28 b, La musique et les nommes : «Don Jtutn» 
de Mozart, par l'Orchestre “philharmonique 
de Vienne, les choeurs Ce TOpéra de Vienne, 
direction DI mitai Mlferapoulos (Festival, de 
Bairbourg, 24 millet 1956). 

22 b. 30. Malts magnétiques I 1970-1980. 

FRANCE -MUSIQUE !. 

28 h. 30, Concert de mosfqne de ch a mbre : 
« Sonata pour piano a* 3 » (Irea) ; « Che- 
Ilak. pour ondes Hanenot. piano at pewayi- 
slona > fTeader] : b Pointa de rencontre pour 
ondes Martenot et percussions » (Ohaynee) ; 
e Pfaoboe » pour ondes Uartenot, piano «t 
percussions (Gulojoan). avec Jaj Qottltab. 
piano et la Trio Deslogéree. 

22 b 38. Ouvert la nuit : Intermezzo (Manier) i 
23 tu. Les mémoires da la musique : Prends 
Poulenc. 


Jeudi 8 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout. 

12 b 30 Midi première. 

13 h J oomaL 

13 h 38 Emissions régionales. 

13 b 50 Objectif santé s Tabac, atoool 
et grossesse. 

W b Croque vacances. 

Marte d*Oxo on le monde ntanQuns de 
Oendmion. 

18 b TF 4. 

18 h. 20 Un, rue s fi mm i*. ' 

18 h 45 Avis de re ch erc he. - 

19 fa 10 Une minute pour feu femmes. 

. Quand iss oontreta d’aatnireooa ne 
pas leurs promesses 
19 ta 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les formations paRUqusa. . 

L'opposition. , 

20 b JompaL ... 


20 b 8S Fanffleton : Blanc, Mao, rouge . 

BéaL ; X Andréa. 

. . TVTrtléma épisode : ta Montée dea orages. 
Pour sauver son domaine, te. b ar on de B**- 
chestUe organise tç mariage de son tas BSd- 
tftien avec Ame de R a vin a. Jud it h Jfota- 
houqve s’enfuit. 

21 b 25 Magazine : L'é vénem ent 
- De H Marque et j Besancon. 

22 h 25 Lee grande* expositions. 

Cinq années d'msictmsement du pa tr i moine 
(1915-1980). 

SI le terme d'enrichissement du patrimoine 
pour cette exposition est contestable et 
excessif, certaines couvres ressent au demeu- 
rant exceptionnelles et dignes d’intérêt. 

23 b J oomaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

. 10 b 30 AJH.TJAPJE. 

’ 12 b 6 Passez donc ma voir. 

12 b 30 Série s Lu via des autre*. 

12 b 45 Jo muaL 

T3 h. Œ E m talona rég ta oa ft BL 

13 b 5Q Face à voua. 

14 h Aufourdlnil madame . 

Les entante su trsvalL 

15 h Série : Le. Sa&iL 
DaJTlB a disparu. 

16 h - L’Invité du Jeudi : Jean-Pierre Beflofs*. 

17 b' 25 Fenêtre sur— les BruegbeL 

17 S 50 Récré A 2. 

Les paladhu de France ; Dtsoapooe ; Stalfirao; 
Ia bande à Bédé. , 

18 b 30 Ce* te via. 

W b 50 Jeu : Des chtffres et des lettres. 

Les wt-m 

. 19 h 10 D’accord pas d’accord. 

12 h 20 Emissions régiomOes. 

19 h 45 Top data. 

25 b Joamel. 

20 h K Jeudi cinéma (et h 22 h 5). 

20 b 40 Cfnéma : Prends PouIBs et tire-toi. 
Film américain, de W Allen ( 1969 1 : avec 
W. Allan. J. UaiBOltat-U. HUiolra, J Syde, 
L. Chapman, J. Merlin. (Rediffusion.) 

Un petit fait de Baltimore, constamment 
brimé dans sam enfance et son adolescence, 
décide de devenir gangster et se retrouve 
régulièrement en prison. 

Film burlesque . étomdüsaut, tréptdant, où 
Woody Allen, tout en parodiant certains ' 
genres dm cinéma américain, invente des gagr 
poussés jusqu’à rabsnrde. 

23 b 39 Jounud. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes 
KJ kt sol : Brsc è Brio, 

18 h 55 Tribune libre 

La Jeune Bépubllqna. 

19. h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régfonàhs 

19 h K Deasbr untané 
HssMmoto : histoire de poteries. 

20 b ■ Les {eut ■■ 

2Dh 30 Ctaéna s «Le* FéOw*» 

Film fmagals de & dément (1963), avec 
. A Delon. J. Panda. L' jUbflglh, 
A- Q nmannky , O. Stoder (N. Redtfrtwlan). 
Four échapper aux tueurs tancés & ses trous- 
set, ftn c plag-bag » entre comme chauffeur 
est service de deux Américaines vivant sur la 
Côte d’Azur II es fratoe pris au piège 
d’une villa truquée. 

Suspense psychologique et atmosphère an- 
goissante. Beau travail de misé eu scène 
dans un ‘ unteers dot. Un déeor-Ubjpmthe. 
interprétation prestigieuse. 

22 b Jourî/v; 


FRANCE -CULTURE 

. T II L matinales. 

. 8 b- Les chemina de la oonnalsaanea : ta 
guerre de Trois (TV) ; 8 h. 32, L'herméneu- 
tique permanente on le Buisson ardent (IV). 

8 b. 50. La fontaine d’eau vive. 

9 h. 7, Matinée de la littérature. 

U b. 45, Questions es dg-saa : * Le grand Une 
des métiers ». arec Michel Bergeret, 

n b. 2, Nenvlèmea rencontres internationales de 
musique contemporaine à Blets : « Llrlng 
Ballade» (Jotas) par l’Orchestre philharmo- 
nique da Lille, dlr. J. Mercier ; « Traits sue- 
peçdua» (Mefano) avec Pierre-Yves Artaud 
a ta Qttte eostzebsæ amplifiée et le Trio 
GRM Plu*. 

XK b. 5. -Agora : c la Vraie Querre «ai-nt* œ 
. 1 Xsisun ». . avec Frédérloh Tristan. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30. Rena tes aoee des oxvnes de Francs i 
A Boawgny (ADler). 

M b-. Sema i les chanteuses funestes « Hsnt- 
.. . rock », . 

14 b. 5, Un Une, des voix : e ta Chant du bour- 
reau », de Norman Haller. 

îî w il’ é*é*o*tem« Heurt Lefebvre. 

i» xl ou, Contsct . . . 

16 h- Le ma g asin dea aonveanfiés. 

18 ta 50, Départ emen t * te s an direct de Font-A. 
tfonnon. 

17 h. 32. Neuvtéxnes reu contres internationale d* 
mortqae eontemporabie A Meta : «Langages 
i ma g i na ir es » (Ralbel), « 8ub Ross » (B. GehU 
haar). studio -et granpe mstnunsntal du 
Centre européen 

19 b. ES, Jaxr à - l’ancienne. 

19 b. M. Le» progrès de ta biologie et de La 
médecine : «La&nsec». 

20 b. 'i la. Pau» de cœttr d b de Daniel Boa Lan- 

B Pressait, *£. Sareev. J Dub£ 
X. Cieeh B de Lapparent. B BalUet. M Bar 
bulée._ . Huelqne : Joaé Baaelil 

22 b. 30. Nuit* nugoétlqoes : 1970-1880 
pée A ta mémoire cTune dæ^nju^ 


FRANCE- MUSIQUE 


•A t Quotidiezi mnslane: T h. 3. Llntégrata 
J*.te SBuaelDe ; 7-h^tO. Actualité da dlaqae; 

. “ 30. Magasine d talonnât loua eultureltaa. 

9 n. 2. Bvea d» la ta Batqee : Pareille eo coU- 
DUÇCK), 

9 b. il, La Matin des maslclena : Havdn ehea 

— Baterbasy IBaydo. Sta-avtnakjTsLratas). 

12 h- Muslqne de table s œuvres de Sauguet, 
Haveur j 12 b 3S. Jazz classique : tout Duke ■ 
13 Lee Husiciens ont la parole : Ulebel 
Portai, ctarmettlsta 

14 II, Hulqaéa : Lee chanta de la terre (musi- 
que» tradltionnellee do Niger M da Ghana à 
Florence) : 14 u. 30. Kèpereoire choral • 

mnrtqo» choral slave (Bartok. Janarek) ; 
Jf u. aa. Murtaue.de chambre (Fauré. De- 
bussy) i 16 n. 30, L'art de BexxQann Sohor- 
chen (Soboénberg, Bertlos) 

18 h. 2, 'Joxs tfme-: Mlles Davis. 

.13 France- H nsiqae.é Nantes (eu direct du 

Granq Auditorium du conservatoire) 
de travail sur une symphonie ds n»yrfn ; 
c Sonate pour piano b (Du tlllaux) ; • Suite 
pour quatre hautbois et cor aiagleis » stance 
datravall (J Bodin de Bmemàrtlar) par 
POrcheatre dee Jeunes du Conservatoire de 
■Nantta. fllr. A Cauvtn. avec J Detaneay. 
ptscK». et ta classe de Musique de chambre 
de Bernard Detcambre . • Las grande» neutres 
musicales d» Nantes » (Tulou Créa) ; 
20 n 20. Concert : « Valsra nobles et senti- 
mentale» u (Ravel) ; « Fantalele cùr dea aire 
angevine » fLefceo) ; « Le Jone a trois gta- 
ro ea v iMtcttti. par rorchestra philharmonl- 
qne des Pays da Loire, dlr Marc Soæsrot : 
Récitai B Flunlta. msfao-msv^T^t. 
Hetsaer. piano (Brahou Lekeu, Mahlw). 

4 L 6, Ouvert ta s«tt t Ln musiques du speo- 
tnrfrrr 







«ARCHITECTURES COLOMBIENNES» AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Complexe contexte 



L A Colombie, c'est la dro- 
gue, les grandes cultures 
de cajoabis dans les pial- 
nés du Nord, c’est les émeraudes, 
vraies ou fausses, l’or, plein d’or, 
et le trafic très modérément sur- 
veillé des objets archéologiques. 
C’est une vieille idée de l'Eldo- 
rado — ce vieux mythe qui sous 
y emmène peut-être à nouveau 
aujourd’hui. La Colombie, c’est 
Bogota, s ville de la peur », où 
11 y a les gamins terribles qu'un 
film récent a posément mis en 
scène, où il y a des gardiens 
devant les maisons des gens ri- 
ches. C'est ainsi, avant qu’on y 
parte, un drôle de goût d'Amé- 
rique du sud. Colombie, terne de 
clichés, pour paraphraser les dé- 
pliants publicitaires qui y ver- 
raient, plus Justement d’ailleurs, 
une « terre de contrastes »... 

C'est là, vers cette terre curieu- 
sement promise mais dont on 
nous montre de tout autres as- 
pects. que nous conduit une 
exposition, a Architectures colom- 
biennes», et un livre CEd. du 
Moniteur), qui porte le même 
titre et lui sert à la fols de cata- 
logue et de complément. On nous 
y conduit avec la pensée sour- 
noise que ce pays du tiers-monde, 
et dont certaines franges relèvent 
même du quart-monde, pourrait 
peut-être nous apprendre quel- 
que chose. Impertinence ? Per- 
tinence plutôt : c’est le bon 
vieux principe des voyageurs 
faux ou vrais du dix -huitième siè- 
cle. qui permettait par contraste 
un regard critique sur la France 
d'alors. Mais c’est plus que oela 
puisque c’est aussi la découverte 
d'une architecture d'une qualité 
parfois remarquable. 

Anne Berty, qui est restée plu- 
sieurs années là-bas et est l'au- 
teur du livre. Frank Renevter 
et Gilles MathJot en ont rap- 
porté une passion à l'état brut, 
un enthousiasme qui, ils l’ont 
avoué presque trop facilement, 
a pu les amener à s'opposer, & 
définir, c’est-à-dire à décanter 
avec quelque difficulté ce que 
devrait être le produit final te 
leur quête. Même à se limiter 
(pour l’essentiel) à Bogota fl 
restait nombre de chemins pos- 
sibles à suivre jusqu'à se perdre 
si l'on voulait donner une vision 
exhaustive de la construction 
colombienne. 

Quelle part donner à cette ar- 
chitecture d’architectes qui avait 
été Initialement à l'origine de 
leur enthousiasme ; et quelle 
part donner à ees réalités pre- 
mières de ta ville que sont les 
bidonvilles. les quartiers auto- 
construits, les architectures sans 
architectes, comme on voudra 
bien les appeler selon les modes 
du moment ? La vole suivie, 
enfin, compte tenu d’un budget 
limité, décevra les amateurs 
plus ou moins sérieux de pitto- 
resque, ou les sociologues plus 
posés du tiers-monde. Tout en 
évoquant le cadre perturbé dans 


lequel elles s'inscrivent, ils s’en 
sont tenu & ces réalisations te- 
nues pour exemplaires. Cela afin 
de leur éviter un procès d’inten- 
tkm. Le livre d'Anne Berty donne 
d'ailleurs, dans une première 
partie, les éléments nécessaires 
pour situer ees * 10 % de la 
production colombiennes ehnfay* 
et analysés dans leur complexe 
contexte. 

Réduisons ici - dernier à 
deux chiffres : de quatre cent 
mille, la population de Bogota est 
passée à quatre millions d'habi- 
tants, et sans doute plus, en 
quarante ans : exode rural assez 
tragiquement organisé, natalité 
débordante, ont ainsi posé d’in- 
solubles problèmes aux autorités 
de la ville (le mouvement s'est 
aujourd’hui nettement ralenti), 
et donné à Bogota un nouveau 


Entretien avec 
Rogeiio Salmona 


LE CORBÜSIER 
ET APRÈS 


visage spectaculaire, et presque 
¥ à sensation ». 

Bogota a maintenant une allure 
de Los Angeles, par son étendue, 
par les « vues d'avion » qu'elle 
permet aux fabricants de cartes 
postales. La vieille ville coloniale 
est, malgré quelques beaux élé- 
ments touristiquement entrete- 
nus, dans un état navrant, en- 
tretenu pour sa part par la 
spéculation. Tout près du centre, 
la cité Internationale, avec ses 
tours de verre, ses brutalités 
ordinaires (architecturales s’en- 
tend). Plus loin, au nord, de 
beaux quartiers construits, pour 
l’essentiel à la fin du ctAh» 
dernier ou au début de celui-ci : 
on s'y trouve tour à tour à Win- 
chester. en France ou dans une 
petite ville des ÜBJL — F. E. 

Lire la suite page 12.1 


R OGELIO SALMONA est. à tra- 
vers tes » Tours du parc -, 
l'homme le plus visible de 
Bogota. Enfin, le seul à cette hau- 
teur qu'on ait envie de voir, car il 
est d'autres tours qui ne tont pas 
preuve de la même hauteur de vue. 
Le plus visible maie, comme d'autres 
architectes là-bas rencontrés, il est 
pouriant des plus discrets, des plus 
secrets ; de ce genre de modestie 
qu'on dit fausse parce qu'elle est 
peut-être une vraie connaissance de 
soi. 

Colombien. Rogeiio Salmona a 
longtemps iié son sort à l'architec- 
ture française. A seize ans, seize 
ans et demi précise-t-il, il sert 
d'interprète à Le Corbusier qui. quel- 
que temps avant les événements 
d'avril 1943, est venu passer deux 
ou trois Jours à Bogota. Le Corbu- 
sier lui propose « comme ça, par 
politesse -, précise Salmona, de 
venir le voir à Paris, et Salmona de 
venk peu après en Franco à la 
surprise du maître français qui le 
prend quand même comme gratteur 
puisqu'il ne demande pas à être 
payé. 

* Tout le couloir était rempli de 
tables dit Salmona, il n’y avait pas 
de chauffage. Nous étions une tren- 
taine à travailler alors sur les pians 
de P unité d’habitation de Marseille. 
On voyait très peu Le Corbusier à 
râtelier. Quand on a commencé à 
contraire Marseille, la plus grande 
partie de l’équipe est partie là-bas. 
Je suis resté à Paris avec quelques 
autres dé toutes nationalités. J’ai 
commencé à être payé et à faire un 
peu plus que colorier des plans. 
On pouvait participer eux projets, 
développer ses Idées, ses schémas, 
travailler avec lui. Mais c'est là que 
fai commencé à me désenchanter. 
Tout ses schémas étalent préétablis 
depuis très, très longtemps. On 
n’étudiait ni le lieu ni les condi- 
tions dans lesquelles allait se 
lairg r architecture. Quand on lui 
posait une question, if disait : « Oh, 
- vous trouverez ça dans te 3* ou 4* 
• ou 2* volume de mes œuvres 
- complétas. - 


« Un peu plus tard, U y a eu le 
plan de Bogota. C’est là que fai 
vraiment débuté. Mais ce plan, ce 
n'était absolument rien. C’était un 
plan de voirie avec un zonage, où 
Ton mettait des couleurs. U avait 
une idée préfabriquée de la ville, 
ce devait être une ville pour le 
gouvernement et pour l'université. 
Jamais dans son idée elle ne pour- 
rait devenir une cité où Ton tasse 
un travail autre que bureaucratique. 
Il lui avait mis des limites et pro- 
posé un certain nombre de solu- 
tions spatiales : des unités d’habi- 
tation comme celles de Marseille 
tout le long des montagnes. Quand 
on connaît Bogota, on se demande 
ce que cela voulait dire. Pourtant 
on a essayé d’appliquer ce plan, 
notamment en ce qui concerne la 
voirie. 


Cortousîérien antlcorbusiériste, SaJ- 
mona ne trouve guère à se consoler 
aux Beaux-Arts où il s’est inscrit 
C'est auprès de Lombard, qui tra- 
vaille alors sur les villes arabes 
el dont il suit les cours à ta Sor- 
bonne, qu'il découvre qu' « une ville 
naît, se crée, se forme, s'embellit 
à travers d’autres conditions que 
le simple vouloir d’un prince ou 
d’un homme — ce qu’on taisait 
chez Le Corbusier ». Enfin, Fran- 
castel, dont H suit dès l'origine les 
cours, et pendant plusieurs armées, 
l’aide peu à peu à découvrir l'his- 
toire de l'architecture, nourrit son 
étonnement devant ie style interna- 
tional partout en vigueur, cette archi- 
tecture «toujours la même quels 
que soient T endroit, les conditions 
géographiques ou sociales, le 
paysage •- 

« Mors rai commencé à voyager. 
explique Salmona. Je me suis dit 
qu’il fallait apprendre l'architecture 
sur le tas. En France d'abord . où 
fai regardé toutes ees écoles roma- 
nes al différentes et si unies en 
même temps. C’était pour moi la 
grands découverte : on pouvait taire 


• Tout ça était un peu stérile, et 
pourtant Le Corbusier était quelqu'un 
de charmant. Ce n’éiait en rien un 
ogre, contrairement à l’idée qu'on 
en donne parfois. Il n'était tyran- 
nique qu'avec les gens qu'il n’aimait 
pas ou qui allaient contre ses idées. 
Ce n’était pas un homme qui aimait 
la recherche ou les confrontations 
d'idées. 

> Au bout de trois ans, il m’a 
mis à ta porte. Pour des raisons 
stupides. Ou plutôt ie Tai compris 
comme ça et je lui ai dit que je 
m’en allais. Je suis parti taire le 
tour de la Méditerranée. Pendant 
mon voyage il m'a quand même 
envoyé une carte postale où il ms 
demandait : « Alors, vous ne vous 
êtes pas encore suicidé ?... » ou 
quelque chose comme ça. - 


une architecture qui soit toujours la 
même, qui suive les mêmes principes 
i sémantiques », et qui soit toujours 
diverse, adaptée aux paysages, qui 
corresponde non seulement aux sys- 
tèmes régionaux de construction 
mais aussi aux différences litur- 
giques ... Puis l'Italie, la Renaissance 
que Francastel m’a aidé à compren- 
dre. car II ne suffit pas de voir. 
L’Espagne, T Afrique du Nord encore 
une lois parce que ce qu’on appelle 
aujourd’hui habitat spontané, popu- 
laire m’intéressait pour T Amérique 
du Sud. Céfa/t la solution, la pos- 
sibilité d’une symbiose entre une 
architecture élaborée et une erchi- 
tecture populaire. Et c’est cela que 
fai toujours cherché à continuer 
par la suite, sans pour autant tom- 
ber dans ie folklore. •> 

Dernière expérience européenne : 
Saluions propose ses services à 
Zehrfuss, qui construisait alors le 
CNIT. 

Salmona n’attend pas la fin du 
chantier. Il repart en Colombie, où 


il s'avoue dépaysé et où II peut 
voir le travail - d'autres cortnislé- 
nens» très pariés sur le béton brut 
ou les grands placards de verre, 
matériau qu'il redoute. Alors il s'at- 
tache à la brique, au problème de 
la lumière si particulière de Bogota, 
à son paysage, à ce qu'il appelle 
la « formation de la lorme •», la 
lente évolution d'un projet à partir 
d'une Infinité de données. Il imprime 
peu è peu son style à la brique. 
Un style qu'on peut, en reprenant 
quelques-uns de ses mots, résumer 
ainsi : « De grandes masses très 
Iodes, parce que la brique a besoin 
de cela. Elle ne se prêle pas dès 
l’abord aux fioritures. Ça. on peut le 
faire après en travaillant sur Tem- 
briquement. On peut lui donner 
toute la « coulure • qu’on veut, mais 
il laut qu’il y ait d’abord un corps. » 
Un style, et une fidélité. 

Rogeiio Salmona est ainsi devenu 
un architecte qu'on pourrait appeler 
« pur et dur - si ces deux adjectifs 
ne faisaient trop aisément penser 
â l'architecture qu'il dénonce. Mais 
l'éthique qu'il s'est donnée pour 
exercer son métier relève un peu 
de ces deux caractères de héros : 
«Four ma part, même si je sais 
qu’il ne faut pas généraliser, je 
préfère refuser un travail s'il va 
contre mes idées, s’ H risque de 
détruire un endroit ou d’abîmer la 
ville. Mais je ne le refuse pas 
bêlement : je crie, je fais un scan- 
dale, ressaye d’expliquer qu'il na 
faut pas faire ça, et de proposer 
une alternative. * Ou encore : «■ Je 
préfère que mon atelier reste pelil. 
Je pourrais devenir le gérant d’une 
entreprise d’architecture, mais, si je 
veux taire vraiment de Tarchitecture, 
Il faut que je puisse dominer les 
tables à dessin. Je ne peux pas 
travailler avec plus de trois ou 
quatre personnes. Après, ça me sort 
des mains. » 

Propos recueillis par 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Mon atelier reste petit 


I 


B IEN avant l’Arbre aux 
sabots qui le rendit célèbre, 
deux films, H Posta (1961) 
et I Fidanzatt (1963) nous 
avaient révélé l'art sensible et dis- 
cret d’Ermanno Oltni. Puis était 
survenu l’échec de S Venue ün 
Uomo ( 1 ) et nous avions perdu 
de vue ce cinéaste réputé exi- 
geant et peu enclin aux compro- 
missions. Que devenait Olzni ? 
Fidèle à lui-même, à l’écart des 
modes, il travaillait pour la télé- 
vision. 

C’est de cette époque (1969) 
que date ï Récupérant! iVOr 
dans la montagne ). film aux 
moyens modestes, tourné en 
pleine nature, sans comédiens 
professionnels, mais dont les 
qualités d'inspiration et d'écri- 
ture annoncent les meilleurs 
moments de l'Arbre aux sabots. 

L’action se situe en 1945. au 
lendemain de la guerre. Démobi- 
lisé, Gianni revient dans son 
village natal. Mauvaises sur- 
prises : pendant son absence son 
père s’est remarié avec une 
« jeunesse » et. faute de trouver 
de travail son frère cadet & pris 
la déclsior de s’expatrier en 
Aostralle. Gianni pourrait rac- 
compagner reatg, amoureux de 
sa jolie voisine et las de voir du 


pays. il préfère jse débrouiller sur 
place. Justement, U y a au vil- 
lage une scierie abandonnée, 
pourquoi ne pas la remettre en 
marche ? Hélas ! les gendarmes 
interviennent : même pour ga- 
gner trois sous, il est interdit 
d’emprunter le bien d'autrui. 

Désœuvrement, misère : Gian- 
ni est sur le point de perdre cou- 
rage. C’est alors qu'une nuit il 
rencontre un vieux bonhomme 
passablement éméché qui lui 
tient un discours d’où 11 ressort 
que là-haut, dans la montagne, 
à quelques kilomètres du village, 
il n’y a qu'à creuser le sol pour 
trouver un trésor. 

Le trésor annoncé consiste 
pour l'essentiel en des casques 
roulliés et des obus non éclatés, 
vestiges d'une bataille meur- 
trière qui eut lieu A cet endroit 
pendant la guerre de 1914.' Ce 
matériel oublié, le vieux le vend 
au prix de la ferraille. Métier 
dangereux (car U faut désarmer - 
ce r les obos) mais qui « rap- 
porte » et aux secrets duquel te 
père Du (c’est son nom) va 
initier Gianni. 

De son récupérateur, olzni 
trace un délicieux portrait. 
Hrfflmw libre et fier de l’être, 
artisan méticuleux (fl faut le voir 


cl’OR DANS LA MONTAGNE» 

on filin d’Ermanno Olrai 

La liberté 
sous la ferraille 


neutraliser un engin particuliè- 
rement redoutable), mythomane, 
poète et philosophe, très porté 
sur la bouteille et se lançant, 
quand fl a bu un coup de trop, 
dans des discours pn ftammég où 
fl chante l’anarchie et vitupère 
le mariage, les patrons et la 
guerre, c'est un personnage 
comme Giono les aimait, un de 
ces vieux sages que les étourdis 
prennent pour des e fadas ». 

Autour de ce personnage, le 
récit s'organise et devient l'his- 
toire d'une amitié et de l'appren- 
tissage de la mort. Car, si la 
guerre est endormie, elle reste 
vivante dans le ventre de la 
terre, toujours à l'affût de nou- 
velles victimes. Le lyrisme naît 
de cette présence obscure et de 
la sauvagerie des paysages rocail- 
leux. Naît également de la 
lumière, d'un troupeau de mou- 
tons courant sur l’herbe sèche, 
un jour. Gianni et son compa- 
gnon sont témoins du terrible 

accident qui déchiquète un de 

leurs « collègues » ; un autre 
joui; ils visitent une galerie 
peuplée de squelettes habillés en 
soldats. Ainsi 1e drame se mèle- 


(I) Film consacré au drop 
Jean gtm 


t-fl aux joies quotidiennes, selon 
l'image même que te vieux æ fait 
de l'existence. 

Le temps passe— Gianni a 
gagné un peu d'argent, il va pou- 
voir épouser sa fiancée, fl cons- 
truit une maison. Finies les 
randonnées et les récoltes de 
ferraille, l'heure' de la séparation 
a sonné. Cette séparation, le père 
Du l'accepte sans amertume. IL 
sait qu'il est le seul à posséder 
la clé du bonheur. Et à Gianni 
il se contente de dire : e Comme 
les autres, ta t'es laissé mettre 
la corde au cou. » 

Ce film est bref. Moins un film 
peut-être qu'une nouvelle ciné- 
matographique. Mais parlait dans 
sa brièveté, sa densité, son éco- 
nomie. Olmi est un admirable 
conteur (qu'on se rappelle, dans 
V Arbre aux sabots, l'épisode de 
la vache ou celui du sou d’or). 
Il n'y a qu'à Je suivre pour trou- 
ver son plaisir. Tout est simple 
Ici, tout coule de sourie, l’allé- 
gresse. l'émotion et m^me te 
suspense. Une fable, un apologue, 
un hymne à la Liberté qui vient 
du cœur et parlé au cœur. 

JEAN DE BARONCELLt. 




(•) Voir les (îlais aouvcaax. 
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Vœux 


Un partenaire immodéré 


S 'IL fallait adresser des vtsux 
à l’art du théâtre, en ces 
premiers jours de l'année, 
peut-être faudrart-rl lui souhaiter 
une modération de l'empire, du 
prestige, des metteurs en scène. 

Ce qui garantit la survie du 
théâtre, ce qui en constitue 
l'essence, c'est la confrontation 
de deux présences réelles : 
celle de l'acteur, celle du spec- 
tateur. 


L'acteur n'est pas une abstrac- 
tion, il vit comme nous les évè- 
nements qui ont eu lieu dans 
la journée, en France et ailleurs. 
Il partage la même aventure 
publique. Et il arrive aussi, le 
soir, au théâtre, éventuellement 
handicapé, comme chaque spec- 
tateur, par les soucis privés que, 
comme chaque spectateur, il 
garde pour aol. 

Si l'acteur de théâtre était, 
ainsi quB l'acteur de cinéma, 
une image, une absence, un 
fantôme, au besoin la photogra- 
phie animée de quelqu'un qui 
depuis des années a cessé de 
vivre, on pourrait dire que le 
spectateur n'a pas avec (uf un 
rendez-vous net, qu'il n'attend 
pas de lui des réponses immé- 
diates. Le cinéma, lanterne ma- 
gique, fait planer le spectateur 
entre plusieurs modes de cons- 
cience, le débranche de lui» 
mSme, le déhale de son sol. 

Rien de tel au théâtre, où 
le spectateur vient entendre des 
concitoyens effectifs. 

Différents tout de même, 
disions-nous, des parents et des 
amis. C'est d'abord que la pré- 
sence, les attitudes et les voix 
des acteurs paraissent moins 
fondues dans une négligence, 
dans une fuite des forces et des 
heures. 


Pour faire face à sa tâche, te 
spectateur aura été conduit, chez 
lui ou sur le fieu de son métier, 
à accomplir, parfois à inventer, 
fer acte, dans f'oubfi ou au détri- 
ment de composantes Immédia- 
tes du corps ou de la cons- 
cience. Mais le travail de 
l’acteur s'effectue, à maints 
égards, sans répondant ; l'ins- 
trument de l'acteur, le projet de 
l’acteur, ce sont Justement ces 
ressources physiques et spiri- 
tuelles qui sont le partage de 
chacun, et que . chacun laisse 
jusqu'à un certain point dépérir. 
Le spectateur vient chercher chez 
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l’acteur le témoignage d'une 
vigilance. Et môme d'une sur- 
vivance. 


Le spectateur a pris rendez- 
vous avec l'acteur. Cette ren- 
contre est, pour le spectateur, 
un besoin. Parce que facteur 
lui apporte une aide particulière, 
qui n'est pas celle tout à fait 
des amis ou des parents, et qui 
n'en est pas le contraire. 

Comme l'ami ou le parent, 
facteur de théâtre est une per- 
sonne réelle. Qui va venir réel- 
lement tel soir, à telle heure, 
dans tel fieu, où l'on va sa 
trouver soi-même. 


Cette vigilance de facteur ne 
s'exerce pas dans le vide : elle 
est l'intermédiaire d'une autre 
vigilance, celle du poète. 

fl ne faut pas se faire un 
monde du poète, ni du mot 
« poète C’est quelqu'un de 
bienfaisant et d'indispensable : 
c'est la personne qui garde la 
présence d'esprit qui garde la 
vue claire, les mots clairs, et 
qui voit venir les choses. 

Le poète peut parfois être 
acteur aussi, mais pas toujours, 
et il donne à l'acteur celte 
charge de manifester au spec- 
tateur la présence d'esprit la 
conscience, le sens des valeurs, 
le devoir d'objection, l'exigence 
morale, la générosité. Il faudrait 
ajouter : la beauté, un mot à 
présent équivoque, comme si fa 
beauté était un signe de richesse 
matérielle ou de légèreté d'es- 
prit alors qu’elle est volonté de 
rigueur. Sartre a dit à peu près : 
■ La beauté est le mauvais tour 
qu’un voyou joue à ta vertu », 
mais passons, car l'emploi que 
fait Sartre des mots ■ voyou » 
et - vertu » demanderait trop de 
commentaires. 


Nous pariions du théâtre, des 
vœux à adresser au théâtre. Le 
théâtre, c'est donc d'abord la 
rencontre du spectateur avec 
facteur envoyé par le poète. 
Nous venons de voir que cette 
rencontre met en jeu des don- 
nées fondamentales de la vie. 
Or, ces dernières saisons, force 
est de constater que le théâtre 
est tombé sous la dépendance 
d'un partenaire de fraîche date, 
le metteur en scène, qui a 
parfois tendance, qui a de plus 
en plus tendance, à désamorcer, 
à désarmer, l'action du poète et 
de facteur. 


Il y a des metteurs en scène 
tout simplement mégalomanes. 
Il y a des metteurs en scène 
sectaires. Il y a des metteurs en 
scène incapables de jouer ou 
d'écrire, et qui vengent leur 
frustration. Il y a des metteurs 
en scène misogynes pour une 
raison ou pour une autre. Il y 
a des metteurs en scène mili- 
tants qui estiment que dans un 
monde infirme tout acteur doit 
■ jouer infirme » sous peine de 
trahir son temps. Il y a des 
metteurs en scène théoriciens, 
qui font du poète et de facteur, 
ces ferments de la vie privée et 
publique, les esclaves mécani- 
ques d'austères propositions. 

Souhaitons au théâtre que les 
metteurs - en scène deviennent 
plus modestes, plus avisés et, 
au lieu de saper le théâtre en 
contrecarrant poètes et acteurs, 
aident ceux-ci dans leur tâche. 
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LE MONDE DES ARTS 


PABLO GARGALLO AU MUSÉE D’ART MODERNE 


Sur l’enclume et sous 


A LORS même que s'ouvre la 
porte équivoque des a Réa- 
lismes entre 1919 et- 1939 s 
— une fols de plus, la grave 
maladie de I' « historicisme » at- 
teint fart, de deux directs de 
droite et de gauche, simultanés, 
jusqu’à l’étouffer, comme le spec- 
tateur, dans la plus grande confu- 
sion — s’inaugure dans une belle 
ampleur un ensemble de cent 
quinze sculptures et cinquante 
dessins de Fablo Gargafio. Enfin. 
on respire et Ton rejette les 
contextes Historiques, avec un 
grand H. car le regard du spec- 
tateur se porte en droite ligne 
et sans labyrinthe sur une œuvre 
dont son auteur — mort pré- 
maturément 11 y a quarante^six 
ans — clamait modestement 
l'indispensable « indépendance » 
d’esprit, mot que l’on trouve sous 
sa plume dens d’admirable notes 
recueillies et ptibittèes par sa 
fine. 

Quoi qu’on en ait dit Gargallo 
est un Axagtmais : sa ville natale, 
MaéHa, se situe à la frontière 
catalane (l’on y parie couram- 
ment la langue de la province 
vois me), mate 11 n'en reste pas 
moins que l'artiste hérite d'une 
forte tradition artisanale et, 
fwwnp nous l'avait dit jadis 
Magali, sa belle et souriante 
compagne provençale, le sculp- 


teur a respecté et poursuivi un 
« métier d'art » fleuron d'une 
province ayant son originalité 
propre. 


Ken entendu, c'est avec cè 
bagage subconscient que; dès sa 
première jeunesse. il s'est fixé à 
Barcelone, . lieu de rencontre, 
de convergence, où le Malaguène 
Picasso, son exact contemporain 
— avec d’autres artistes tout 
aussi ignorés alors et qui con- 
naîtront plus tard l’heure de la 
célébrité, — est mHê aux recher- 
ches actives d’un c modernisme > 
autre forme de l’Art nouveau. 
Ainsi, au départ de son explora- 
tion. le travail de Gargallo, tel 
qu’on le perçoit jusqu’en 1910, est 
teinté du baroquisme échevelé , ou 
de la lang ueur de l’arabesque 
qu’imprime T Art nouveau, .sans 
omettre l’influence momentanée 
d’un Bodin, révélé lois d’un pre- 
mier séjour à Paris. 


six An# A l’échelle réduite, ce 
coup d’essai h mm le travail du 
métal — du cuivre en l'occurrence, 
battu et découpé avec un sens 
de- la .. synthèse où se joint le 
sourire à l’humour — est déjà la 
borne' du cheminement que Gar- 
gallo va suivre en le dévelop- 
pant jusqu'à son terme en sculp- 
ture monumentale Mais il lui 
faudra encore onè pause pour 
avoir L’ * intuition « que 1 c’est 
bien là sa voie la plus person- 
nelle. 


sinon d’un «mimai (coq. bœuf ou 
cheval marin], est créée par un 
graphisme et ' des plans suggé- 
rant un espace plein alors qu'il 
n’est qu’une trouée vide. Ce jeu 
des- pleins et des vides sera 
plastiquement' l'Invention scalp-- 
tu raie de Gargallo, la plus mar- 
quante avec celle de Brancusi 
an cours du premier tiers du 
vingtième siècle. 


Masquez 


Le dur métier de sculpteur lui 
impose des contraintes plus 
qu'en nulle autre discipline, le 
matériau offrant sa résistance à 
l'élaboration d'une invention 
personnelle. Mais on peut parier 
de précocité dans l'invention si 
l'on se réfère à ce premier petit 
Masques à là mèche de' 1907, 
exécuté au cours d’un deuxième 
voyage à Paris, à l'àge de vingt- 


En 1911, sa préoccupation se 
tourne.- définitivement vers la 
réalisation du masque humain, 
touché qu'il- èst par la pensée 
nietzschéenne : « Tout ce qui 
est profond aime à se~ inas- 
quer~ » Au-delà de ses mas- 
ques où le sculpteur- va 
diversifier - l’emploi 'de métaux 
tels que le fer, le plomb, le cui- 
vre ou l’argent, GacgaUo fera en 
sorte que le masque, qui n’est en 
fait qu'un naut relief, devienne 
une sculpture ■ en rande~'bosse. 
mais une ronde-bosse comme on 
n’en avait point vu - aupara- 
vant. Car la figuration d’une 
tète ou d'un corps - humain. 


Oh n'élimine pas pour autant 
l’art et l’esprit de Julio Gonza- 
lez — ce dernier apprenant 
;mérnp à son aani Gargallo à 
faire -usage '3e la soudure afin 
de pouvoir édifier des pièces de 
dimension. — mais l'antériorité 
dé 'l’invention, dont on doit tenir 
compte', demeure du côté de 
l'Aragonais. Les routes qu’ils ont 
suivies- divergent d’ailleurs en 
esprit, Gargallo se - défiant de 
tonte théorie _ cubisante ou non, 
de toute abstraction comme de 
tout, académisme. A vrai dire, 
l'influence du cubisme sur le 
sculpteur est purement exté- 
rieure. 


Lorsqu'il joue avec les angles ou 
des surfaces qui s'entrecoupent, 
c’est la poursuite du mouvement 
qui les lui fait manier avec une 
-grâce- sans pareille/ Que ce soit 
le grand Arlequin à la mando- 
line, en pied (1925), ou la grande 


«Architectures colombiennes» 
au Centre Georges-Pompidou 


f Suite de la page îl.) 


S'accrochant maintenant aux 
montagnes où elle se fortifie, 
ou s’étendant dans les parties 
protégées de la plaine, une 
effroyable architecture de nou- 
veaux, riches, souvent très riches, 
à base de cubes répétitifs, e n flé s, 
généralement couverts d'un coû- 
teux verre fumé : la spéculation 
y est débridée, méprisante, in- 
consciente, pour les ho mmes , pour 
la ville, pour son paysage. Et 
tout autour, sur chaque ponce de 
fr»rr«.ln salubre ou insalubre, pré- 
vu ou non à cet effet (mais les 
autorités de la ville ont pour eux 
des définitions plus subtiles), les 
quartiers de la pauvreté, ceinture 
ponctuée de briquetterie à l’ar- 
chitecture stupéfiante. 

Les « architectures » présentées 
à l’exposition repréeeiteiit quel- 
que 10 %, noos dit-on. de ce qui 
se construit ' Hmia la vDle. Elles 
appartiennent un peu à la ville 
riche, expérknentalement à la 
pauvre, pour, l'es s en ti el aux 
classes moyennes. Fresque tout 
est en brique, matériau tradi- 


tionnel bon marché, que les 
maço ns savent monter d'une 
manière experte. C’est, bien .que 
l’exposition se laisse aller à un 
ou deux exemples de tuméfiante 
médiocrité, ce qu’on peut appeler 
la bonne arohiteetme colom- 
bienne. 10 % ? Si la qualité 
architecturale française pouvait 
se faire aussi présente, on -consi- 
dérerait cela avec une . surprise, 
moindre. . 


biais critiques qui seront à coup 
sûr utilisés pour qualifier, ou 
disqualifier une architecture qui, 
justement, ne cherche pas à être 
vue, à être montrée, à servir 
d'exemple. 


On ne glosera pas sur les clas- 
sifications fort bien établies par 
les organisateurs-hauteurs dé l'ex- 
position, sm* l’ingéniosité avec 
laqueBe est s résolue T opposition 
entre habitats collectifs et habi- 
tats individuels » pour reprendre 
les termes de BIP, le journal 
publié à cette occasion par. l'Ecole 
spéciale d’architecture, qui a eu 
l’heureuse idée de produire cette 
manifestation. Inutile aussi de 
s’étendre sur ce qui relève du mo- 
dernisme, d’une interprétation, 
plus ou moins bien comprise selon 
Ira cas, du style international, sur 
ce qui est traditionnel et ce qui 
ne l'est pas. Ce sont autant de 


Architecture . le p l u s ‘souvent 
modeste, attachée à la discré- 
tion, à l'intégration dira -t- on. 
pour faire plus urbain, eHe est 
à r opposé de tout 1 t riomp halisme 
(on exceptera cependant, par 
exemple, le' bourgeonnant Insti- 
tut pour le développement de 
l'èdncatkm supérieure d’Anfbal 
Moreno). On lui reprochera des 
«choses vues » ou déjà vues, qui 
en Angleterre, qui en Catalogne. 
Farce qu’il y a de la brique, 
parce qu'il n’y a pas de prouesses 
recherchées. 


Mais quel plalsir-da détail, de 
l’espace mesuré, des plantes ou 
du paysage vivement associés — 
malgré parfois quelques chichis 
— chez des architectes comme 
ceux du groupe Brada, Gomex et 
Morales, comme Castro et ^Sal- 
darriaga, comme Anfbal Moreno 
(pour la m effleure école d’infir- 


jtnîèrë), comme surtout Rogelio 
Saiiuona . Et. pourtant Salmona a 
produit. le «geste» le plus écla- 
tant de Bogota, les Tours du 
parc, trois bâtiments qui n’ont de 
.tours- que le nom. du geste que 
la précision. Un ensemble 
inexplicable, à peine par l’image, 
qui tient dé l'équation (résolue) 
entre les montagnes voisines, la 
vieille place des tores à ses pieds, 
le souffle de J •architecture la 
moins complétante, le baroque 
-le phiis perturbant. A cette grande 
échelle, c'est» . encore, l’individu 
qui zeste le maître, la vülê qui 
affine Icfœ -portrait qu’elle dété- 
riore affleure. S’il, y a un contraste 
à chercher, il n’est pas à cher- 
cher sur Ira hauteurs de Bogota, 
cher entre ces tours du .Parc et 
lés quartiers de Serique pauvre 
sur Ira hauteurs de Bogota. 

' . F.E. 

-if Architectures colombiennes. 
exposition présentée par l'Ecole 
spèciale d'architecture et le Centre 
-de création industrielle ■ (C.C.X.), au 
Centre Georges-Pompidou (scrus-sol). 
Jusqu'au 9 février . 

★- Anse - Berty : Architectures 

. colontbicnnesw Editions du Moniteur. 
140 francs. - 
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DE LA VILLE DE PARIS 


la main 


Danseuse en fer (1939), le métal 
dur se plie avec une souplesse 
bondissante et un mouvement 
vital bous les doigts et la mas- 
sette du sculpteur qui, de telles 
apparitions, fait des pirouettes 
aussi légères que des bulles d'air. 
En effet, l’air 7 pénètre, et la 
pesanteur n’est plus qu’un vain 
mot pour les personnages, dont 
vos bras ne pourraient ceindre 
qu’un espace vide. 

Toutefois, le plus surprenant 
dans l'œuvre n’est pas seule- 
ment le marteau frappant le fer 
sur l'enclume, mais qu'à côté 
d’un ouvrage où le forgeron a 
déposé d'increvables gouttes de 
plaisir puissent se- tenir des 
marbres ou des jd erres, eux 
vraiment pleins, dans une jouis- 
sance qui appelle la caresse de 
la Twain Ces torses féminins 
tête ni bras frémissent 
naturellement, et c’est là l'autre 
émerveillement de Gaxgallo : 
d’avoir tracé, parallèlement au 
premier mode, un second mode 
d'allure classique et pourtant 
éloigné de toute empreinte 
d'école. Ce n'est pas un rappel 
de la Grèce ni celui de la Dame 
d'Elche. 

Assurément le travail du mar- 
bre chez Gargallo, aême s'il est 
nettement figuratif comme on 
dit aujourd'hui, n’s rien d’un 
réalisme à ras de taxe on à ras 
d’épiderme. Il palpite dans le 
ton que la nature ’ui a don né , 
gris, blanc ou suprêmement rose. 
Le charme, au sens étymologique, 
opère là un enchaînement dû à 
la main ayant la <ËUcatesse de 
n’effleurer que du beat des doigts 
la chair marmurêeme dressée 
devant elle. Là, on est loin des 
éphèbês plus ou nuins praxi té- 
liens ou alanguis tfcs débuts de 
l’artiste. C’est donc dans cette 
double voie que la perspective 
chronologique de l'œos se des- 
sine san* arrière-posée et sans 
double jeu. 



Une loi d’amour 

Enfin, venons-en à l'aboutis- 
sement trop précipité de l'œu- 
vre : tous les secretsdn créateur 
sont emportés bruta bme nt outre 
tombe, malgré les 1s narquois 
des Arlequins et les regards 
fixes — faits d’une ample don — 
de Picadors assurés de leur vic- 
toire sous leurs chaaeaux circu- 
laires. Donc, Gaigalo a quand 
même eu le temps de conclure, 
car, à défaut de leur finition 
dans le bronze, il 3 a par bon- 
heur des plâtres, achevés avant 
que leur auteur ne se rende à la 
forge my thique de Tulcain. puis- 
que, à travers un rrème système 
de pleins et de creoc. de trouées 
et de vides, ces plltres étalent 
destinés à la fonte en raison 


rwÆmg de leurs dimensions, l’en- 
clume du ferronnier n’étant pas 
& marne d'assurer le rivetage ou 
la soudure de trop grandes piè- 
ces. Ainsi d’Unanus (1933), que 
figure le cheval marin portant 
fougueusement sur son dos notre 
petit globe t e r r e s tre, ainsi et 
avant tout de l'œuvre maîtresse 
qu’est le Grand Prophète de 
1933 (hauteur 2,38 mètres), réa- 
lisée en plâtre teinté un an avant 
sa ment, mais dont le germe 
serait en puissance dans im beau 
dessin daté 1904. 

Malgré le défaut tTOération 
dans sa présentation, l'appel et 
le cri s’entendent sfiencleuse- 
ment dès l’abord de la salle. Tout 
en mouvement, le Prophète ap- 
paraît le torse légèrement désaxé 
sur ses caisses et ceint d'une 
houppelande en dents de scie, 
tandis que le bras droit dressé 
vers le ciel vient an seco urs de 
la parole et que la Jambe droite 
portée un peu en avant vent en- 
traîner Innombrable des foules. 
La bouche adjure, rondement ou- 
verte, prof on d entonnoir de 
temps immémoriaux. Le Verbe, 
né dtm peuple par le témoi- 
gnage de ses plus ardents ber- 
gers, se transmettra, quoi qu'il 
arrive, à d’autres pelles. 

Prophétiser, c’est ainsi dire, 
dicter d'arrache-pied une loi 
d’amour. C’est, semHe-t-fl, ce 
que GargaQo soulevé par l'Ins- 
piration a voulu exprimer. IL 


paraît difficile dtotoprêter au- 
trement le geste et la fortitude 
amante du Grand Prophète, sur- 
tout qu’en cette même année où 
Gargatibo la réalisait — et sans 
que la politique s'en mêle — le 
paariamo racial triomphait Au 
reste, ce qui importe, c’est Tac- 
cotnpUfisement dans une plasti- 
que sculpturale neuve d'un souf- 
fle ayant traversé le désert et 
parvenant jusqu'à notre barbarie. 

A ce souffle préludent las dès- 


musical des sculptures, dont les 
Porteuses d’eau en terre cotte 
sont exemplaires par le rythme : 
la plume nerveuse, le pastel ou 
le fusain façonnent par avance 
leurs volumes tout comme leur 
sentiment 

En dernier Heu, soaHgnone que 
le catalogue fait revivre une du- 
rable amitié entra sculpteur et 
poète, car; au bas de chaque 
reproduction les versets rythmés 
de Pierre Reverdy trad ui s en t Jus- 
tement la pensée incluse dans la 
pierre en le métal. Ici, la poésie 
retro u ve l’universalité à travers 
des xnayecffi d’expression qui dé- 
fèrent. H est vrai, les mots aussi 
votent en étincelles sur une en- 
clume mentale tandis qu’en la 
« bouche d’ombre » soupire le 
métal en fusion que le sculpteur 
bat et forge. • 

PIERRE GRANVILLE. 

★ Jusqu’au 1« hum 1861. 
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Voyage-éclair dans les théâtres soviétiques 

Enfants sages et vitalité juive 


A Moscou, c’est comme à 
Londres : -le plus souvent, 
on va au théâtre sans 
repasser par la maison. Arrèt- 
vestiaire obligatoire, rapide, et 
gratuit. On y dépose sa toque, 
son manteau, voire au 
bottes, en échange d'an ticket de 
consigne et, A l'occasion, d'une 
paire de jumelles- On- se 
rechausse, on a apporté des sou- 
liers de rechange. On ee recoiffe 
(il y a plein de miroirs pour . ça). 
Et on se presse lentement vers 
le bar, en attendant la sonnerie. 

Comment est -on vêtu ? NI bien 
ni mal Normal. Sauf dans cer- 
taines salles patronnées par la 
Jeunesse dorée. Elle se reconnaît 
eu premier coup d’œil : jolis 
visages maquillés, cheveux en 
soyeuse casca d e, jeans à l’occi- 
dentale et blousons assortis. Les 
jeans soviétiques — an dirait du 
carton bouilli — n’ont de jean 
que le nom. Avec une désinvol- 
ture, une Impertinence dans, le 
sourire, un petit air supérieur 
dignes de l’aristocratie d’antan 
A en juger p ex le nombre de 
fais où nous avons été abordés 
dans la rue par des jeunes gens 
désireux de nous vendre des rou- 
bles on du caviar à des prix 
trais ou quatre fois inférieurs au 
cours officiel, ces vêtements et 
ces produits de beauté que l’on 
se procure eolt à l’étranger, soit 
dans les magasins réservés à' la 
Nomenklatura font eux aussi 
l’objet d’un marché noir actif 
et prospère. On l’a d’ailleurs vu 
à l’antenne, à l’occasion de 
S'excellent reportage sur la via 
quotidienne en UJELSJ& présenté 
par TEL 

Là-bas, on « lève » tôt 19 h. on 
19 h. 30, la plupart du temps. 
Lever, c’est beaucoup dire. Lever 
quoi ? H n'y & plus de rideau. Les 
Russes ont souvent sacrifié à 
l'avant-garde en supprimant le 
qwtttriam* mur. An volants on 
préfère le métal, les herses appa- 
rentes. Et sur ces bonbonnières 
à malienne incrustées d’or et de 
bleu ctël — à Leningrad ce sont 
de vraies merveilles — on accro- 
che à préeern en gobe de fermoir 
des grappes de spots gris acter. 

Les changements de décor' à 
vue sont de. règle et. il arrive 
même — ainsi dans la Suicidée , 
de Roohtchine, au théâtre Savre- 

Tnennïte — que les nrewéritone 

occupent la scène avant que 
s’éteignent les lumières de la 
salle. L’audace s’arrête là, ça ne 
va pas plus loin. Dès la première 
réplique, on ee retrouve au bon 
vieux temps et à la bonne vieille 
école des BStiningen, sans qui 
StanistevskL» Avec; m’a-t-il sem- 
blé — est-ce 1 Influence de la 
télé ? — une tendanoe au natu- 
rel encore plus poussée que par 
le passé. 

L’autre soir, par exemple. 
Un mois & la campagne, de Tour- 
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Le Mafia 


1a spectade éblouit par sa 
somptuosité le Homel *h 


Un travail gigantesque le Ha 
A la sortis, on ne regarde pJuj 
tout à fait les hommes et tes 
femmes avec lé infime regard 


guentev, dans la mise en scène 
de Efros au théâtre de la 
Malaia Btünnala, partait d'un pas 
si paisible et ai discret qu’une 
légère altercation au troisième 
rang d'orchestre entre deux spec- 
tatrices qui se disputaient la 
même place a pris, par constraste. 
figure de scandale. « K&koLek&n- 
dal 1 », murmurait mon voisin 
dans un sotto vocce tonitruant 
comparé an ton familier des pro- 
tagonistes. 

Les incidents de ce genre sont 
rares. On est frappé au contraire 




PLACE S ALLENDE - CRE7£;!_ 
RTClrC Créteil PrCf future 


par la piétinante patience , des 
queues qui serpentent pe n da nt 
l’entracte entre les tables du ou 
des bats du théâtre. Certains 
offrait de l’alcooL La plupart ser- 
vent du jus de pomme, et, quand 
j’y étals, des tartines sans beurre 
au fromage ou au saucisson, seu- 
les d*»riTiA«« présentes le’ mois der- 
nier avec le chou et le poulet à 
l'étalage de ces énormes magasins 
d’alimentation tapissés de céra- 
miques Mary-han — on dirait des 
— et éclairés au néon. Ah, 
l’oubliais I Partout; dans toutes 
tes salles, à tous les coins de rue- 
par — 15 -ou — 20 "C, de la 
glace à la vanille en cornet. Les 
Russes eu raffolent. 

Patiente, oui, la queue, forcé- 
ment tes gens ont l'habitude. 
Mais, attention, chien couchant,, 
chlea méchant : qnf se risquerait ■ 
à resquiller se verrait bruta- 
lement rappelé & Fordre ét remis 
à sa place avec une mordante 
agressivité. Patiente, donc; et 
curieusement indifférente. 11 y 
avait dans notre groupe une 
jeune femme «punk» — au 
visage tatoué de noir, à la 
tignasse verte et rouge coupée 
très courte sur l’oreille gauche, 
laissée très longue sur l’épaule 
droite — moulée dans un pan- 
talon violet avec _ une 'gaine à 
lacet rose portée sur une vareuse 
de l'année. C’était à tomber par 
terre de laideur provocante. Eh 
bien I personne ne clHait. Sans 
doute mettait-on ces excentrici- 
tés sur te compte de te déca- 
dence capitaliste. 

. A te reprise, on se débande 
sans plus attendre et on retrouve 
lé ventre plein son fauteuil vidé. 
Oe qui n’émpôchsra pas de mani- 
fester ensuite par des applaudis- 
sements rigoureusement^ scandés, 
façon TJN.P, .une approbation 
sans réserve et souvent rap- 
port avec te qualité de spectacles 
qui suscitent tous automatique- 
ment le même enthousiasme cré- 
pitant. 

Dît enthousiasme surprenant 
s’agissant an Lensoviet d’un spec- 
tacle pour entente, des -enfants 
avec dre gros seins et de 'l’acné 
1 — moyenne d’âge, à vue de nés, 
autour de seize ans ! — de grands 
entente, vous le voyv, -riimt 
comme des bébés aux- pitreries 
genre pipi-popo aspea grossière- 
ment Uy&w dan* rrry conte de 
Grimza. Dire que passé huit ou 
neuf ans fl me fallait employer 
te farce, te menace ou te chan- 
tage pour arracher mes gosses à 
la télé et tes emmener voir les 
spectacles qui leur étaient spécia- 
lement destinés ! Comment se 
fait-il qu’en UJEU3JS. lès jeunes 
soient si ban publie? 'Es ont 
pourtant, comme les nôtres; l’oc- 
casion de voir & l’écran — te 
petit et 1e grand — - dès pro- 
grammes autrement musclés, ne 
'serait-ce que tes fîlma_dtajpiérr&. 

Mystère ! D'autant que là-bas, 
l’Initiation à l’art .drâmatlqqe ; 

■ commence tôt : l’âge de raison, 
sept ans. J'ai eu ainsi 5 Toècastan 
d'assister un samedi sur te coup 

■ de midi à Léningrad au premier 
contact «Ton parterre de mômes 
avec te théâtre, otites, tètes 
brunes et blondes piquée» pour 
tes fillettes de gros nœuds en 
organdi blanc, c'est te mode ai 
ce moment, petites pmrnnp* k 
l’image des grandes.; imuoyabfe- 
rnant sages et dlatipHriées* Bu 


de galopades, pas d'empoignades 
Hang tes travées, pas de plaJHe- 
Tn»fa^ pas de cris, par d’inter-, 
jeetiens et de mises en garde aux 
acteurs comme chez nous, non, 
pas du tout. Des enfants sages, 
attentifs, à qui l'on présentait des 
contes de Pouchkine dont la 
valeur éducative était soulignée 
par te Jeu. remarquable des comé- 
diens et plus particuliôreinent des 
«nwMUtmM — hallucinantes de 
vérité; — certaines accusaient 
pourtant te trentaine voir davan- 
tage — à .qui sont réservés tes 
râles de gamin. . 

Imbattables décidément les 
Russes sur le chapitre de l’expres- 
sion oarpox eflte- Et .ça, ça s’a p- 
. prend. sinon à coups de trique, 
du moins à coups de gueula. In- 
croyable pour des Français, pour 
des enfants -de Mal 1968, incroya- 
ble mais vrai, la discipline qui 
régne an conservatoire d’art dra- 
matique de Léningrad. 

A l’arrivée du professeur,- un 
petit hn*T«we chaleureux et colé- 
rique en Rxscurreoce, les élèves 

— en collant noir pour te.plupazt 

— se dressent au garde à vous. 
Il s'installe à une petite tabla, 
entouré de ses asseesenm devant 
un verre de jus de pomme; 
renouvelé sans qu'il ait à le de- 
mander, par des filles empres- 
sées. Et te riruleraœ de ses est- 
tiques ap rès chaque scène impro- 
visée ou jouée, à son intention 
était telle que ^interprète de set- 
rioe répugnait à les traduire I 

Le résultat, vous 1e connaisses: 
un Jeu très physique, très complot. 
H se manifeste dans tous tes re- 
gistres. Depuis Loupe et brebis, 
d'Osfcrovstt, jusqu'à cette pièce 
anglaise de Berrÿ Ksefe, sur le 
fossé entre les générations, pré- 
sentée à te sauvette par Tabafcov, 

. très canna aussi au cinéma, et 
deux ou trois copains dans un 
ndhuscule studio niché an fond 
d'une cour au centre de MbBeou. 
Ici pas de caisse, pes de droit 
d'entrée, pas de . pu MIcttft, pas 
de programme régulier. On joue 
quand pn peut, quand on veut, 
devant des bancs littéralement 

- pris, d'assaut par te seule vertu 
dn bouche à oreille. On est sub- 
ventionné (faut-il rappeler qu’en 
UJUELB- subventionnés, tous les 
théâtres le sont en totalité, d’où 
la modicité dri prix du hfllet, de. 
6 francs à 18 francs) par te 

- mnnlelpaBte dans' ce sens qu’eue 
ne fait payer xü l’âeotrkdté ni le 

• loyer.. 

Ctest 1* « Etat jtdf » — fl y en 
a un, oui, en Ufcion soviétique,' — 
c’est le Bizobidjan — où il n’y a 
d'ailleurs que 7 % de juifs, — qui 
assure, lui, l’activité limitée . à 
trois représentations par es à 


*'ï * 


Massocru. du théâtre Juif ; eh oui î 
fl y en a un. Bt il est très ban. 
La revue alimentée en yiddish 
et en hébreu par des airs folklo- 
riques. et religieux à taqueQe fal- 
agsfeté, au milieu d’un public ' 
électrisé, réunissait, façon 
Broadway, à un rythme époâs- 
touflan^ . chanta; danses, sedos, - 
dxios rt gronda tabteeux. Ce n’est 
pas un genre-répandu dans- tes 
pays da l’Est.- et la saDe ne 
; comptait pas qué des juifs — au , 
demeurant triés sur te volet (fl < 
y avait risq desnandes pour un 
fautedlJ). par Je comité des . 
sages de te communauté. Non,- 
:fl y avait «asti dé. nomb reux 
professionnels du spectacle venus 
recevoir là une leçon de savoir- 
faire. 

La troupe, une trentaine de 
personnes recrutées une à une 
à travers le pays par Youri 
Schcrltog — de la dynamite, ce 

garçon, du rif-orgeatt» — a reçu 
une formation intensive et com- 
plète. Elle .enrage de né pouvoir 
labre pins souvent 1a preuve de 
son talent, çt d’en être réduite,-' 
sauf dans les .Hmltes de son 
Wniviin ghetto;'— à un chômage ' 
voulu, Inqxisé par le gtmveme- 
ment pour dés raisons stricte- - 
ment poütiquea Le côté «rtttfejst, - 
sporadique ^ de ce théâtre est en- 
core Bonllgné par le Livre d’or 
que chacun est invité à signer à. - 
l’entracie, et où j’ai pu fixe cêtte 
tos orip tion en énimmire çawuA- 
tfaes -c On ne viendra pas à 
bout de nous t » - 

. CU.UDE SAUKAim. 
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UNE SELECTION 


sent et de revenir, donne an ré* 
citai à l'Opéra de Lille le 10 Janvier. 


ATELIER KURTAG DE LTOGAM 



L'OR DAHB LA MONTAGNE 
D'ER MANNO OLMI 


Lire noire article page 11. 


PAUL GR1MAULT 
GALERIE DE LA SETIA 

Au musée-galerie de la SEITA. où 
une exposition leur est consacrée, 
les dessins animés de court mé- 
trage d'un grand inventeur français : 
« le Voleur de paratonnerres », « le 
Petit Soldat », « le Chien mélo- 
mane ». • r Epouvantail », - la Flûte 
magique », - le Diamant », en alter- 
nance, tous les jours à 16 heures, 
sauf le 13 Janvier. 


14 Janvier. En attendant la copro- 
duction' TCP et Théâtre de Nice, 
les Serments Indiscrets, A partir 
du 9 janvier, en attendant à Auben- 
v! Illers Histoires de la forêt vien- 
noise, de Horvatti. on peut encore 
voir â l'Odéon, jusqu'au 11" Janvier, 
Afhalie et Dom Juan, le double 
spectacle de Planchon, Charcuterie 
fine, de Tllty. par Michel Hermon. 
à la Cartoucherie de la Tempête, 
la Vie en douce à Essaïon, par 
J Ban Bols. Exercices de style au 
Montparnasse, par Jacques Seller. 


Un des meilleure compositeurs hon- 
grois actuels, Gyorgy Kuriag, pré- 
sentera dans un atelier de i'IRCAM 
plusieurs de ses œuvres; dont une 
création mondiale, «Messages de 
feu Demoiselle R. V. Troœsova- 
(Palais des Arts, 235, rue Saint- 
Martin, le 14}. 


musique 


LES FOURBERIES DE SCAP1N 
DE ROGER COGGIO 


P IERRE POUGNAUD est 
un passionné : son his- 
toire de quatre siècles 
d'architecture théâtrale est 
donc passionnante. Avec l'en- 
thousiasme de cens qui 
consacrent leur énergie à on 
hobby. Pougnaud a fait 
œuvre de spécialiste. H a sil- 
lonné la France, il est allé 
explorer, il a recherché 
notamment, en Bourgogne et 
en Picardie, ces châteaux 
transformés en débarras, aux 
toitures menacées; où peuvent 
encore &e trouver de petits 
théâtres privés comme an les 
aimait au fastueux et liber- 
tin XVIII- siècle. Pougnaud 
raconte. 


Il part de 1548. H conte 
cette salle des machinés des 
Tuileries où se réfugiait la 
débutante « Comédie Fran- 
çaise s, plus loin, le travail 
de Ber imago, architecte du 
théâtre de Bochefoxt qui, 
dix ans plus tard, fera les 
plans de la ScaJa de Milan, 
puis les idées de Gabriel, et 
quel opéra Soufflot Imagina 
pour la ville de Lyon. 


Il retrace une évolution, celle 
de la société, anecdotes â l'ap- 
pui. Il décrit le génie de 
Victor Louis, auteur du grand 
théâtre de Bordeaux et les 
visions de Le doux, précur- 
seur à Besançon. 


Arrive l'éclectisme érigé en 
système par Garnier bâtis- 
sant l'Opéra de Paris; lequel, 
avec ses 11 000 mètres carrés. 


reste toujours le plus vaste 
théâtre du manda Au pas- 
sag e, les charmes des salles 
du XXX" commençant, puis 
le goût grandiloquent de la 
bourgeoisie pour le rouge 
et or. Nous voilà aux théâ- 
tres-salons comme celui de 
l'Œuvre. 

Viennent les cabarets. Pe- 
tit détour par les cirques 
en dur. Histoire de la cons- 
truction, en 1913, du Théâtre 
des Champs-Elysées et du 
Vieux - Colombier (souvenirs 
du Cartel). Le style villes 
d’eaux ? Voir Evian, Dlvoone, 
Aix-les-Bains. Suit T a r t 
Déco. C'était hier I- Chail- 
lot. 

Aujourd'hui ? Aujourd'hui, 
avec les salles polyvalentes, 
les palais des Congrès et 
autres maisons de la culture, 
aujourd’hui l'Incertitude. 
Pougnaud ne s’attardera pas 
sur les spécificités de l'espace 
de projection de 1TRCAM. 
D'ailleurs, il ne traîne en lon- 
gueur sur rien. Et c'est le 
grand mérite de ce guide d’un 
patrimoine particulier : dire 
tant de choses, et bien, en ^ 
ces sept chapitres enlevés, ' 
qu’accompagnent des plan- 
ches et des photos. L'ou- 
vrage est un réel instrument 
de travail, complété (Tune 
bibliographie et d’un réper- 
toire des salles de théâtre, de 
concerts et de cirque. 


Décora naturels et décors de stu- 
dios, avec foule napolitaine et en- 
vironnement social d'époque pour 
la comédie de Molière. Coggïo 
joue Scapfn en pirate de la liberté. 
Michel Galabru (Gérante) serait 
aussi un excellent Harpagon. 


Oublier Venise, de Franco Bnisati : 
une villa dans la campagne véni- 
tienne où la mort d'une ancienne 
cantatrice brise les sortilèges d'une 
Jeunesse narcissique. La Boum, de 
Claude Pinoteau : une charmante 
comédie à la française. Gosses de 
Tokyo, de Yasojiro Ozu : on dirait 
les « Enfantines » de Larbaud trans- 
posées au Japon. 


MUNCHINGER ET MOZART 
L’Opéra hors tes murs, comme 
l'avait promis Bernard Lefort: il 
envoie, cette fols, son orchestre à 
Pieyel pour cinq beaux concerts 
Mozart confiés à Karl Mûnchinger ; 
cinq merveilleuses symphonies, 
deux concertos et tes ouvertures 
des « Noces » et de « Don Gio- 
vanni» (les 12, 17. 20, 22 et 24 
janvier}. 


L’ORCHESTRE DE LILLE 
ET L’OPERA DU NORD 


théâtre 


En attendant l'arrivée à Chalitot du 
Fleuve rouge par ie Nouveau Théâ- 
tre national de Marseille, â partir 
du 20 janvier, et salle Geroiar. le 
Jeune Homme, de Jean Audureau, 
en coproduction avec la maison de 
la culture d'Amiens, à partir du 


Cinq ans déjà de succès et de dur 
labeur pour r Orchestra de Uile, 
dirigé par J. -Cl. Casadesus. Un an- 
niversaire Fêté par un festival Bee- 
thoven en tournée, auquel partici- 
pera Miguel Angel EstreHa qui fera 
sa rentrée avec orchestra dans le 
« Troisième concerto » (Boulogne, 
le 8 ; Hénin-Beaumont, le 10 ; Lille, 
le 12 ; Roubaix, le 13 ; Amiens, le 
14). De son côté, l'Atelier lyrique 
de l'Opéra du Nord monte un joli 
spectacle baroque, mis en scène 
par J.-CL Majgoire : - Pygmalion », 
de Rameau, et ■ le Servante maî- 
tresse ». de Pergoièse, avec notam- 
ment J.-Ph. Lafont -et Sophie Boulin 
(Tourcoing, les 9, 11 et 13). Et ce 
même Lafont, notre baryton du pré- 


GEuvres de Messîaen, Schat et Bar- 
tok (institut hollandais, 121, ms de 
Lille, le 8} : Concertos de Schu- 
mann par l'Orchestre de Paris, 
direction D. Barenboïm, avec E. 
GuïJels et L Yordanoff (Congrès, 
les 8, â20h3Q,et9, à19ti30); 
- Bastion et Basffenne, de Mozart, 
mise en scène de F. Grfknd (Mai- 
son de la culture de Reims, lès 8, 
9 et 10) ; Los Liaisons dangereuses; 
de Prey (Strasbourg, du 8 au 14) ; 
Debussy, Outilleux, Prokofi av, par 
r Orchestre de Toulouse, direction 
M. Plaason, avec P. Tortelier (Halle 
aux grains ds Toulouse, te 8) : la 
C lé me nc e de Titus, de Mozart (Bor- 
deaux, les 9, 11, 13, 13) ; Donatoni, 
Casüglioni, Denisov, etc., par l'En- 
semble 2e2m (IRCAM, ie 9) ; Wer- 
ther (Rouen, les 9 et 11) ; Musique 
au présent: Guèzsc, Monnet, Fé- 
nelon, Schoenberg (Radio-Francs, 
le 10, à 16 h 30) ; Beethoven, Dvo- 
rak et quatuors tchèquæ par le 
Quatuor Suk (Gaveau, le 10 A 
17 heures) ; création de la Sym- 
phonie (TA. B an quart et Moussoig- 
sky, par l'Orchestre national, direc- 
tion G. Ferro (Radio-France, le 10) ; 
Quintettes de Schumann et Schu- 
bert, par G. Tacchino et les membres 
de r En semble orchestral de Paris 
(Gaveau. le 10) ; Trio de Schubert 
et Sextuor de Brahms, par les So- 
listes de l'Orchestre de Paris 
(Radio-France, le 11, à 11 heures) : 
Cantates et concertos de Bach par 
la Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy (Conciergerie, tous les diman- 
ches de janvier-février, â 17 h 30) ; 
R. " Kabaïvanska (Athénée, le 12) ; 
Beethoven. . Schoenberg, par J'En» 
glish Chamber Orchestra, direction 
■ V. Ashkenazy (Champs-Elysées, le 
12) ; les Lundis de Gutmet : Brou- 
wer, Condé, Drogoz, Ohana, An- 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


U.G.C. BIARRITZ, v.o. - U.G.C. DANTON, v.o. - U.G.C. OPÉRA, v.f. 
LE MAXEV1LLE, v.f. - LES MONTPARNOS, v.f. 


Hic a^uxdicHi a tout U ^y%ondc...et a - 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


Editions du Moniteur, 160 p. 
Environ 98 F. 


GAUMONT COLISÉE, v.o. - SEINE, v.o. - STUDIO RASPAIL, v.o. 
CAF RI GRANDS BOULEVARDS, v.f. 


Un grand Fellini 

LES MHS DE CMU 


Orange Mécanique... Barry Lyndon.. 
et maintenant, 

la terreur selon Stanley Kubritk... 



f VOaVF- PARAMOUWTB.YSBBSUO 
PARAMOUNT OOEON VO 


PARAMOUNT OPERA VF • MAX UNDEK VF 
PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
PARAMOUNT BASTILLE VF 


■V 1 ‘V'rin: f l 




sr CHARLES COMVBVnON VF» m SECHETAH VF 
PARAMOUNT La Vkmm »'PAHAMOtWTOrty 


CUJB ColenbM ■ BUXV Val cTYaira 
STUDIO Pariy H ■ AUTEL Nogant 
AKTEL Vflonm • ALPHA AigenCaa 


LA CIGALA 




Les étranges pouvoirs 
d’un flic extra... lucide! 


'SRAKiN' ‘vDJSSA rÂLBSRTO LAÏÏÜkDA “LA CIGALA" 

ANTHOOT FRANCHISA • VIRHfl LIS! * REHATO SAIVATQR! 

• CÜOGOmSWiTH . EAfiBABA DE ROSSJ • MICHAEL UOBY 



*•- ALBEdTO LATTuADA 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES, v.o. - IMPÉRIAL, VJ. 
ST-GERMA1N HUCHETTE, v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. 
CLICHY PATHÉ, v.f. - GAUMONT SUD, v.f. - VICTOR-HUGO, v.o. 
ATHÉNA, v.f. - CAP RJ Gds Boulevards, v.f. -• P-UM. ST-JACQUES, v.o. 

GAUMONT GAMBETTA, v.f. - 7-PÀRNASSIENS, v.o. 
GAUMONT OUEST Boulogne' - BELLE-ÉPINE Thiais 3-VINCENNES 


5A1NT-SÉVERIN - 3 HAUSSMANht - LES IMAGES - LE DELTA 


«aîÿîS.r»- 


LA BATAILLE 
D’ALGER 


de Gillo Pontecorvo 

14 PRIX dans tous les Festivals du monde 



driessen, par A. Dumond, guitare 
(Gulmet, le 12} ; Beethoven, Mozart 
.et création do Quatuor me per- 
cussions de Batiif (TEP. Eglise 
Saint-Gennain-de-Ctiaronne, te 13) ; 
Mozart per r En semble orchestral 
de Parte, direction Y. Menuhln 
(Pteyei, te .14} ; création mondiale 
des . Surprises de • l'enfer d'Isabelle 
ÂbouKcer, et le Medium de Ménotti 
(Caen, le 14 ; Brest, te 17) ; le Trou- 
vère avec O. Santunione (MarseHte, 
• tes 14, W. 18, 20. 


, . w 
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expositions 


LES REALISMES— 

Peinture, sculpture, architecture : 
r exposition sous lumière crue 
d'œuvres troubles, quelquefois 
troublantes, souvent glacées : la 
réalité splendide ou misérable des 
réalismes de r entre-deux-guerres. 


—LE FIL DS L’EAU— 


Le parcours magique des sirènes 
des grottes aax robinets : t’abstrait 
et je concret de l'ennemi des hydro- 
piques. 


ARC HI TEC TU RES 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
.Lire notre aride page il. 


L'ART SACRE EN THAÏLANDE 
AU PETIT-PALAIS 


Le sourire subtil de soixante-neuf 
drvfnitéa de pierre et de bronze. 


P AB LO GAFGALLO 
AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 


Lire notre article -page 12 . 


L’INSTRUMENT 
DE MUSIQUE POPULAIRE 
AU MUSEE DES ARTS 
ET TRADITIONS POPULAIRES 


L’histoire, te signification, 1e râle 
social d'instruments qui n'obéissent 
pas à la baguette d'un chef. 


JEAN CARUI 

AU MUSEE DE L'AFFICHE 

L'efficacité é’un grand de ia pu- 
blicité. 



MTmi COSTIHUE 


A Jrarlcr 4e tw ta r." 

■ ■ — f- - - »« m anilJT 

iwor»f ’ronçetae tsoere g ir ruini 


I ■‘OTBBW «* be sswB, 

I tentai hsx asc le nitid g." 

' Kdwt Cfcaznl/HtANŒ 5081 


■(> atise anctae 
| le Richert Usterédete 

! Onfa BaiynirM/LE FIGARO 
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ftjaçoh Farmttimr l VEXFH&S 
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MARIGNAX (V.O. Dolby) 
SAINT -GERMAIN STUDIO {V.O.) 
BROADWAY (VJF. et V.O J 
GAUMONT USB HAf-l.KS (VJ.) 

RICHELIEU (V.P.) 

- ' FRANÇAIS tV-F, Dolby) 

LA FAUVETTE (VJ.) 
GAUMONT CONVENTION (Dolby) 
- WEPLER (VJ., (Dolby) 
MONTPARNASSE PATHE (VJ. 
Dolby) 

BROADWAY. (VJ. et V.O.) 

3 NATION (VP.) 
GAUMONT OUEST Banlo pi» 
BKLLB-SPINB Tblals 
PATHE Cluunplyny 
. GAUMONT Bvry 
CLUB Colombes 
HZ Vlncenncs 
CLUB Maisoiu-AlXort 
•' ARZEL RoeU 
. AYIATIC Le Boorpet 
G AMM A Aignttoit (Dolby) 
.FLANADES SarceUea 
CYRANO Venallles 
U.G.C. Pofssy 
ARTEL Nocent 
4 PI3UtAT Ste-Geneviève 
STUDIO IS'aKaiaona-Lamtte 
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Expa/ition/ — 

Centre Georges-Pomfizdou 

princfpsia rua Saint- Martin 
(217-12-33. mfonn Bilan» télèpbani- 
qum : 277-11-13- __ . 

Sauf mardi, de 12 h. & 22 h. ; 
oko. et dhn- de 10 h. A 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

Animations gratuites : sauf manu 
et dimanche A 16 h. et à 19 h. : le 
samedi A U b.: entrée du musée 
(troisième Étage) : lundi et Jeudi. 

17 b. : gulertea contemporaines (rea- 
de-chauesêe). 

LES REALISMES entre révolution 
et réaction. 1919-1939. Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 20 avril 
BftBHETT NEWMAN. Dessins 1944- 
1969. — jusqu'au 17 Janvier, 
tnp-wp STAMFPLL — Jusqu'au 

11 Janvier. 

COPLEY. Rétrospective. — Jus- 
qu’au 11 Janvier. _ . 

TBANOS TSINGOS. — jusqu'au 
lf Janvier. 

GEORGES MEMES. — Jusqu'au 

12 Janvier. 

EDOUARD PIGNON. — Jusqu'au 

" Cil 

LES COULISSES DE LA COBŒ- 
P CB -FRANÇAISE. — Forum. Jusqu au 

qu'au 12 Jan vier. . 

archi tectures colombien- 
nes. — Jusqu'au 9 février. 

DES BILLETS POUR LES BAN- 
QUES. — Jusqu'au 2 février. 

LE FIL PB L’EAU. — Jusqu'au 
23 février. jux 

APOLLINAIRE JOURNALISTE. — 
Salle d'actualité. Jusqu'au 12 Jan- 
vier. 

COTE JARDINS. — Jusqu'au 

9 mars. 

Musées 

DONATIONS CLAUDE ROÇEb^- 
MABS — REVOIR CH ASSERIA U. 

— PASTELS DU DIX-NEUVIEME 
SIECLE, — Musée du Louvre, pavil- 
lon de Flore, entrée porte Jsujard 
f 260-39-26) . Sauf mardi, de 9 b. 45 
à 17 h. Entrée : 9 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 19 avrlL 

CINQ ANNEES D'ENRICHISSE- 
MENT DU PATRIMOINE NATIO- 
NAL (1975-1380). Donation, dations, 
acomsitfons. — Grand Palais, entrée 
avenue du Général - Elsenhower 
(261-54-10} : sauf mardi, de 10 b. 
à 20 11 ; mercredi Jusqu’à 22 h. 
Entrée 12 F. Entrée gratuite le 
23 Janvier. Jusqu’au 2 min. 

L'IMAGE SACREE EN THAÏ- 
LANDE. — Petit Palais, avenus 
Winston-Churchill (265-12-73). Sauf 
lundi, de 10 lu à 17 h- 30. Entrée : 
12 P. Jusqu'au Y* février. 

L’ART EN HONGRIE (1905-1938). 

— Jusqu'au 4 Janvier. P AB LO G.AR- 
GALLO (1881-1934). Rétrospective. 
Jusqu'au 1“ mais. HOMMAGE A 
ANDRE DEBAIN. Jusqu’au 8 mars. 

— Musée d'art moderne de la voie 
de Paris, IL avenue du Présldent- 
WUson (720-62-40). Sauf lundi, de 

10 bernes A 17 b. 40 1 mercredi. Ju*- 

qu'à 20 heures. Entrée : 9 P (gra- 
tuite le dimanche). ^ . 

BHOCLBOULTAN. Un labyrinthe 
indien. — Musée des enfanta, au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Farts. 12, sienne de New-York (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 29 mais. 

PRESENTATION TE MPORA IRE 
D'OEUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Soie- 
rie, de Lyon, commandes impériales 
(collection* du Wobülqr natiouaT) ; 
Portrait et société en France 1715- 
1789 ; Un clavecin peint par ChagalL. 

— Musée d’art et d’essai, palais de 
Tokyo. 13, avenue dix Frésldent- 
wnson (723-36-53). Safaf mardi, de 
9 b. 45 ’ 17 b. 15. filtrée : 7 F : le 
«Uwmnclm ; jjQ P. 

LES METIERS DR L'ART. — 
Musée des arts décoratifs, 107. rua 
de SlvoU (260-32-14). Sauf mardi, 
de 12 h. A 19 b ; mercredi, de 12 h. 
à 22 b. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
30 aura — Films : le Moulage au 
service da la sculpture ; Restau- 
ration des peintures sur toile : 
Tissage de la sole façonnée (7 Jan- 
vier) ; l' Aventure du gréa ; le Métal; 
la Sculpture technique de la 
taille (W Janvier). 

JEAN CARLO. Rétrospective. — 
Musée de l'affiche, 18L rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf lundi et mardi. 5* 
12 h. 4 18 b Entrée : 7 F. Jusqu'au 

^DONATION WILDENSTEIN. Chets - 
d 'œuvre de l'enluminure du SRI 1 
an XVI* siècle. — Musée Marmottan. 
2. rus LoalB-BoUly (224-07-02). Sauf 
lundi, de 10 heures A 18 beuree 
Entrée : 10 F. 

CHARLES NEGRE, Photographie. — 
Musée du Luxembourg, 19. rue de 
Vsuglrmrd (033-95-00). Sauf lundi, 
de 11 b. A 18 b. ; Jeudi, Jusqu'A 
22 b. Entrés ; 9 F, le ««■"'41 : 6 F. 

GUSTAVE FLAUBERT. — Biblio- 
thèque nationale, 58. rue de Riche- 
lieu (291-82-93). de 12 beuree A 

18 heures. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
22 février. 

PARIS VU PAR LES PEINTRES, 
de Corot A Foujlta. Jusq u'à f in 
Janvier. — PARIS SCR BIEVRE. 
Jusqu'en février. — Musée Caraava- 
lrt/23. rue de Sérvjçné (272-21-13). 
Sauf lundi et Jours fériés, de 10 h. à 
17 b. 40. Entrée ; 9 F.. 

LE COSTUME : un patrimoine 
vivant. — Musée Nlsslm - de - 
Camondo. 63, me de Monceau (563- 
26-32). Sauf mardi, de 10 heures A 


12 heures et de 14 heures A 17 héUMé 
Entrée : 10 P. Jusqu'au 19 Janvfeg- 
LTNSTRUMENT DE MUSIQUE 
POPULAIRE. Usages rt symboles. — 
Musée des arts et traditions 

populaires, 8, avenus du Mahatma- 
Gandhi (bols de Boulogne, métro 
Sablons) (747-89-80). Sauf mardi, de 
10 heures A 17 b. 15. Entrée : 7 F ; 
te rtiiïinnrhi» ; 4 P (gratuite le 

2 mars). Jusqu'au 19 avri l. 

ART RT HOLOGRAPHIE EN 
ALLEMAGNE. D. Jung. J. Gutjahr. 
R. Leasing. — Musée français de 
l'Holographie. 4. rue Beaubourg 
(277-15-12). Entrée : 12 F. Jusqu’au 

28 fév rier. 

VINGT ANS DU MUSEE DB 
MONTMARTRE. — Musée de Mont- 
martre. 17, rue Saint-Vincent (606- 
61-12). De 14 h. 30 à 17 h. 30. Sauf 
dimanche, de U beuree A 17 b. 30. 
Jusqu'en mare. 

HOMMES, PARFUMS HT DIEUX. 

— Bail du Musée de l'homme, palais 
de CbaiUot, place du Troeadêro 
(606-70-60). Sauf manu, de 10 b. A 

17 h. Jusqu'au 18 Janvier. 

EN FRANCE APRES JEANNE 
D’ARC. — HOtel de Rohan, 87, rue 
VlaOle-du-Temple (377-11-30). Sauf 
lundi de 11 b. A 18 b. Entrée : 8 P ; 
b dimanche :4 F. Jusqu'au l n mars. 

SALON DE LA MARINE 198». — 
Musée de la marine, palais de Chall- 
lot (533-31-70). Sauf mardi et Jour, 
fériés, de 10 b. A 18 b. Entrée : 

8 F. jusqu'au 8 février. 

Centres culturels 

LE CHANT GREGORIEN. Uns tra- 
dition millénaire. — Chapelle de 
la Sorbonne, place de la Sorbonne 
(225-11-40) . Saur mardi, de 12 b. A 
20 h. Entrée : 10 F (concerta : 20 F). 

Jusqu'au 15 Janvier. 

24 PR OJETS D ’ ARCHITECTES 
POUR LE FUTUR P ARC DE LA FIL- 
LETTE ET LE MUSEE NATIONAL 
DES SCIENCES ET DE L’INDUS- 
TRIE. — Conservatoire national des 
arts et métiers, 292, rue Saint-Martin 
(225-99-19), de 12 b. A 17 b. 45. le 
Him de 10 b. A 17 h. 30.. Jusqu’au 

18 Janvier. 

SOUFFLOT ET SON TEMPS (1713- 
1789). — CNJdH, 62, rue Saint- 
Antoine (374-32-22). Sauf mardi, de 
10 h. A 12 h. 30 et de 14 h. A 18 b. 30. 
Jusqu'au 25 Janvier. 

LA NOUVELLE GENERATION. Un 
choix de K. M offert, conservateur 
an Boston Muséum of Fine Art. 

— American C enter. 261, boulevard 
Ras pall (354-99-92). Jusqu'au 17 Jan- 
vier. 

FRANCO LEIDI : Dessins, gra- 
vures. — Centre culturel suédois, 
IL, rue Payexrae (271-82-20). De 
12 b. A 18 b. ; sam. et dlm„ de 15 h. 
t 19 ta. Jusqu'au 29 Janvier . 

LIMAGE DE PARIS AU SHZEKME 
SIECLE. — Salon d'accueil de l’Hôtel ' 
de VÜle, 29, rue de Rivoli. Jusqu'au 
lé Janvier. “~- 

ADOLFHE SAX. Passé-présent du 
saxophone. — Centre culturel de 
la Communauté française de Bel- 
gique, 127-129, rue Saint-Martin 
(271-26-16) . Sauf lundi, de 11 h. A 

18 b. Entrée : 10 F. (Sauf lundi et 
dimanche, à 15 tu projections de 
filma sur le saxophone et le jaxa.) 
Jusqu'au 15 mars. 

MENDELSO N JOE, ou la quête 
de la vérité. ATTITUDES : estampes, 
dess ins, photographies. XAN BAX- 
TER. Photographies. — Centre 
culturel s, rue de Oooa- 

tanttne (551-35-73). De 9 h. 30 A 

19 h- Jusqu'au 35 Janvie r. 

FASTE- DE L'ORFEVRERIE (1*30- 

1900). — Le Louvre des Antiquaires, 
2, place U eu Falala-Royal (297-27-10). 
Sauf lundi, de 11 b. A 19 h. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 15 février. 

Galeries 

PAIRE LE POINT. Œuvres de 
B (bonne, Gntherz, Iscan, Queneau, 
SaJzmann, Sxe To, Wolf. — L'GSl de 


GAUMONT 


invitent les lecteurs du MONDE à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film 

de JEAN-PIERRE DENIS : 

HISTOIRE D'ADRIEN 

Caméra d'Or au Festival de Cannes 1980 
qui aura lieu le mardi 13 janvier 1981, à 20 h. 30, 
au cinéma Colisée, 38, Champs-Elysées, 75008 PARIS. 
Les invitations seront envoyées au fur et à mesure de 

la réception des demandes en fonction des places 
disponibles. 


Invitation pour I personne - 2 personnes C) 
à retourner à c le Monde ». J. -F. COUVREUR, 

5, rue da Italiens, 

75427 Paris Cedex 09, 

oc e cmpOgwe d'une enveloppe non timbrée à vos nom et adresse. 
(*> Baser le mention m irrite. H. a. 


Sévtgné, 14. rue ds Bévlgtté (277- 
74-50). jusqu’au 17 Janvier. 

LES JARDINS D’OR DU PRINCE 
GENJI. Peintures Japonaises du 
XV a* siècle. — Gelante Janstte 
Ostîer, 26, plaos des Vosges, Jus- 

15 ljSySAVANGARD E E TA- 

PETITS FORMATS EN FETE. — 
Galerie A.-Oudlu. 28 bis. bd de Sé- 
bastopol (271-83-65). Jusqu'au 
15 janvier. 

FIGURATIONS D’AOIODSDuw. 

Galerie Saint-Guillaume. 203, bd 

Badnt-Oermaln (544-46-27). Jusqu’au 
24 Janvier. 

rDTDEISMO : AndreonL Ffllia, 
prampoUni. Régine- > • Galerie 
FAA. 2. me du Jour (508-19-58). — 
Jusqu'au 31 Janvier. 

CERAMIQUES : Cocteau, Picasso. 
LITHOGRAPHIES : Cocteau, Ernst, 
Gouieati, Harold, Lun, etc. — Galè- 
ne Lucie Welll. 6, me Bonaparte 
(354-71-95). Jusqu'au 20 jBJrter. 

S CENES DB LA VUS QUI PASSE. 
Estampes, dessin g et pebitaxes du 
h po»- — Galerie de lTmagerie. 
9. rue Dante (325-18-66). Jusqu’au 
20 Janvier. 

LA PETE AUX TIMBRES. — L'Œil 
dé bœuf, 58. rue Qulncampolx 
(272-24-72). Jusqu'à fin Ja nvier. 

IÆ JUDAÏSME AU TEMPS DE 
DREYFUS. — Galerie Saphir, 8*. bd 
Saint- Germain (326-54-22). Jusqu’au 
30 Janvier. 

KNRICO B AJ. — Galerie ds lHe- 
de-P rance. 29, me do ruhlverrité 
(223-41-63). Jusqu'au 15 Jan vier. 

GEORGE R A LL, LOUIS-RENE 
BERGE. CLAUDE-JEAN DARMON, 
YVES JOBERT. Gravures, Arcrus, 
62. rue Madame (222-39-89). Jus- 
qu'au 30 Janvier. _ . . 

G ERARD RBRINGER. Pastels et 
dessins. — Galerie Jea n B rian ce. 
23-25, me Guénégaud (326-85-51). 
jusqu’au 17 Janvier. 

CARDON. Dessina. — Jardin de la 
Paresse, 20. me Gaz an (588-38-52). 
Jusqu’au SS Janvier. 

CHHJJDA. Terres de grandi feu. 
Galerie Maeght, 13. me de Téhé- 
ran (563-13-19). Jusqu'au 15 Janvier. 

COLLOT. — Galerie Bellint, 28 b la. 
boulevard de Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 17 janvier. 

ELISABETH - ANNE CONXL LA- 
COSTE. — Fondation Guastalla. 
16, rue Msssenet (520-80-25). De 
15 heures A 19 heures. Jusqu'au 
Il janvier. 

ROBERT DELA DNA Y. — Galerie 
Louis -Carré et Clé. 10. avenue de 
Messine (562-57-07). Jusqu'au 16 Jan- 
vier. ; , 

JACQUES GAUTIER : Arts-émaux. 
— 36. rue Jacob (201-84-33). Jus- 
qu'au 31 Janvier. 

EUGENE GRASSET (1841-1917). — 
Galerie Flanttn-Blondel. 33. rue de 
Seine (633-82-41). Jusqu’en février. 

ANNIE GRUN ERMFLER. Rafles 
sur toiles, sculptures, toiles A grat- 
ter, Art Forum International, 22. av. 
Piene-I w -de-Bftrbie (723-67-58). Jus- 
qu'au 16 Janvier. 

KANTOROWICZ. — Galerie Nina 
Dausset. 16. rue de Ulle (297-41-07). 
Jusqu'au 15 Janvier. 

GERARD KOCH. Sculptures ré- 
centes. — Galerie Nane Stem, 25, av. 
de TourvUle (705-08-46). Jusqu'au 
17 Janvier. 

IRA NDIAYB. Peinture», lavis, 
dessina. — Les cheminées de Parla, 
171. rue du Fanbourg-S aint- Antoine 
(307-13-98). Jusqu'au 21 février. 

TETI ET JEAN-LUC PARANT. 
Rétrospective 1960-1980. — Llbralrie- 
galérie Obliques. 58, rue de l’Hôtel - 
de- Ville (274-19-60). Jusqu'en M fé- 
vrier. ; *■- 

TOM PHILIPPS/PAGES. — Gale- 
rie Borna. 40. rue Qulneampolx <277- 
88-87). Jusqu'au 21 Janvier. 

POUMEYROL. Peintures, aqua- 
relles, dessins. — Galerie BÏJan 
Aaieiw- 2, passage Véro-Dodat 
(236-26-99). Ju squ'a u 17 Janvier. 

ROGER SOMVILLE. — Galerie 
P. Ambroise, 6. me Royale (260- 
57-57). Jusqu'au 31 Janvier. 


variétés 

Jazz, rock, pop** folk 

AU CARDINAL PAT (272-62-05), les 
9. 10, il, A 22 b. : F. Cbsmsgnlte 
Sextet.- 

BOFINGER (272-87-82), les 9. 10. A 
21 h. 30 : J.-L. Chau temps. P. Ml- 
cbelot, R. Urtreger. 

CAFE D'EDGAR (323-85-11). 
23 b. 45 : F. et S. Desaunay (dem- 
ie 10). 

CAVEAU DE LA BOLEE (354-62-20) 
(dlm.), 22 h. : The Semton Jazz 
Mus le. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (336- 
65-05). 21 h. 30 : P. Guln Swing 
Qu art et. 

CAVEAU DE LA MONTAGNE (354- 
82-39). 22 h.: G. Badin! Swing 
Machine. 

DRE HER (233-48-44). les 7 et & A 
21 b. 30 : Kenny Draw. Les 9, 10. 

A 21 h. 30 : Kim Parker Qulntst. 
— A partir du 11. 21 b. 30: Mem- 
phis Slim, M. Denis. 

DUNOIS (584-73-00). les 8. 9. A 21 h. : 
Las OreJas Del Rey Frigio ; les 10. 
11. A 21 h. : Quartet P. Petit. 

FIAP (509-89-15), le 9, A 20 h. 30 : 
Duo Boell-Roubach. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 10. A 
21 b, 30 : Basane. 


Fl LM ED IS 


stampful pastels. — Gâterie 
Moeÿht, 14. rue de Téhéran (563- 
13-18). Jusqu’au 16 Janvier. 

BORIS TISSOT. — Bar de l'Aven- 
tare-O Oorre. 53, xua Bartte (255- 
37-76). Jusqu'au -24 Janvier. 

ANDREW WISÏH. Temperas, 
aquarelles, drybrnsh, dessins. — Ga- 
lerie Claude Bernard, 9. rue dse 
Beaux-Arts (326-97-07). -Jusqu'au 
31 Janvier. 

CLAUDE g y Kl,, — Ogleefa. A- Bi™. 
dal, 4, me Aubry-le-Boucher (278- 
66-67). Jusqu'A fin Janvier. 

En province 

ANGERS. Jean -Yves «wiiy i» : 
Mémoire du solelL — Musée des 
beaux-arts, 10, ma du Musée (88- 
64-05). Jusqu'au 1» révrior ; Tissage 
et vêtement dans PAnttqnlte. — 
Musée Pincé. 32 bis, ms Lenqpveu. 
Jusqu au U Janvier. 

ARR AS. Affiches lacérées : J. 
de 1a villeglé et p. DufcAnn. — 


Contra ffolturel Noroît, 9. rue des 
Capucins (21-30-12). jusqu'au 2û Jan- 
vier. ^ 

CALAIS. In vis au bord du NU 
«b temps de Pharaon. L'Egypte au 
temps de Flaubert. — Musée des 
beaux-arts, 25. me de R iche lie u 
(97-99 -00). Jusqu'au '24 février. " 

GRAVELINES. Gvonaizft. — Arse- 
nal, salle de la poudrière (68-0-51). 
Sauf lundi, de 16 b. à 18 h. ; dlm. 
et jourt fériés, do 10 h- A 19 b. 
filtrée libre, jusqu’au 15 Janvier. 

GRENOBLE. Trois autodidactes des 
années 36 : Bouchant, Bambols. tthn- 
hert. — itinéraire En os. Musée.- place 
-de Verdun (54-09-82). Jusqu'au 
X Janvier. 

LE CREUSOT- Fernand Léger,- te 
peintre de la vie moderne. — Châ- 
teau de 1a Verrerie (55-91-11). Jus- 
qu'en février. 

MARSEILLE. Dix ans de cféatfoxv 
1971-1980. — Musée -Canttnl. 18. rue 
G r 1 g n a n (54-77-75). Jusqu’au 
15 Janvier. — Wakhé-vitch- Décore et 
costumes (1930-1980). — Galeries de 
la Charité, rua d» l’Observance 
(90-20-14) . — Les Buély, uns famille. 


uns demeure. Château Bortiy, avenue 
Clot-Bey (73-21-60). jusqu'au 15 mars. 

NANCY. Roland Bar&es. Soixante 
Heeeîne. — IAbralrifl des Arts, U,tmV 
**trw Hér 4L Jusqu’au 17 Janvier. 

- NICE. Jacques CaBot (1898-1615). 
226 gravures A l'em-Cortê. — Musée 
des beaux-arts JUIss— Cbéret, 33, are- 
nus des BeatuséStM (88-53-19)- Jus- 
qu’au 30 avriL - 

RENNBS. Le Bran 30 : autour de 
la Descente de Croix. Jusqu’au 19 Jan- 
'viax-. — Jean Httlonl Desri ns 199»- 
1998. jusqu’au 15 février. Musée des 
beaux-art& 20, quai Rmlte - 2bU 
(3Û-9S-87). — PUnique anivereeUe. - 
Œuvres d'Arrfcbal, Brasse, Fol Bury, 
Beringer, dadewiez, Scw sliB, SMo, 
TopM, etc. Maison do la culture, 
L rus Saint-Héller (79-36-36).- Jus- 
qu'au l" février. 

ROUEN. La Renalssanoe A Rouen. 

— Musée des beaux-arts, 26 bis, ma 
Tblexs cn-28-40). Jusqu’au 28 février. 

STRASBOURG. Dentelles et mode 
féminine 1850-190». Donation tung- 
Klener- Musée blatoriquB. 3, rue de 
la Gzande-rBoucberia (35-47-27). jus- 
qu’au lw main. 


SEUL AU 14-JUIULET PARNASSE 


ISABELLE HUPPERT 
JACQUES DUTRONC 
NATHALIE BAYE 

JEAN-LUC GODARD 





VOTRE TABLE 







v Ambian ce musteato B Orchestre - PJLB ; prix moyen du repas - J — b, ; ouvert Jusqu'à» bernes 


GIBUS (700-78-88), les 7, 8, 9. 10. 
à 22 b. : Andrew More ; le 13, A 

22 h. : Beau Geste. 

P ETIT JOURNAL (321-28-59). A 
21 h. 30, le 7 : Watergate Se van 
-1- One ; le 8 : Slde One ; le 9 : 
Soûl' Quartet: le 10: Metropoli- 
tan Jasa Bond 

PETIT OPPORTUN (236-01-30) 

23 h- : R. et L. Pays, R. Thiebaut 
(dem. le ÏÛ. 

THEATRE NOIR (797-85-14). 

20 b. 30 : D. Soumare (dem. la il) 
SLOW CLUB (233-84-30). les 7. 8 et 
9, à 21 h. 30 : R. Franc Orchestra ; 
le 10. à 21 h. 30 : les strapontins 
— A partir da 13: Jacky MUllet 
Jasx Band. 

VIRIL UK HERBE, 14*. le 8, A 21 b- : 
Moçaflar (Brésil]. 

Ees chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 tu, mat. DIdl. 15 h. 30 : 
Heureux ceux qui n'attendent rien, 
car Ils □'auront pas plus. 

DEUX ANES (600-10-26). 21 h. mat. 
Dtm, 15 b. 90 : Quand les Anes 
voteront. 

Comédies musicales 

RENAISSANCE (208-18-50), le 9, A 
14 h. 30, 20 b. 30 ; le 10, A 14 b. 30 
et 20 h. 30 : le il. à 14 b. 30 : la 
Kouto FLoixfiû. 

THEATRE DE PARIS (280-09 - *0 
(D. soir. Mer.). A 20 h. 30. mat. 
Dlm. A 15 b. b. : Cache te joie. 
THEATRE DB LA PORTE SAINT - 
MARTIN («07-37-53) (D. aolr. L.). 
20 h. 45. mat. Sam. 16 h., Dim. 
U ta.: Harlem swing. 

Le music-hall 

*nm LIBRE (322-70-78) (D.), 23 h.': 
j.-l. Debaticce. 

BOB1NO (322-74-84) (D. soir, L.). 
20 b. 45, mat. dlm. 17 h. : G. Bedoa 
(A partir du 8). 

COUR DES MXRACXJB8 (548-88-60). 

20 b. 15 : Mimi Lorca (derzL le 10). 
EGLISE SAINT -MERRX. le 9, à 
20 b. 30 : Quarte to Da Baudade 
(Brésil). 

FORUM DSS HALLES (297-53-38), le 
12. A 20 h. 30 : L. fiendero, 
P. Bebey. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

à -partir du 13, 20 h. 15 : Zzzugo. 
GYMNASE (240-79-78) (Mer, Dlm. 
Soir). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : 
Cducbe. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.). 21 IL, 

mat. dim. 14 b. 30 : EL VUaitL 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
D. soir), 20 b. 30, dlm. 17 h. : 
Bsded PoweU (dem le 11) ; le IX 
20 h. 30 : Loto 8y Ny TartnL 
PALAIS DBS SPORTS (828-40-48) 
(D. soir. L0, » h. 45. mat. sur., 
sam. et dlm. 14 h. 15 et 17 b.. 30 : 
le Cirque de Moecou. 

POINT- VIRGULE (278-67-03), le IL 
20 h. 30 : Gilles Obvier. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66). 
30 h. 30 : Vsnlua Michéle (dem. 
le 10). 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


FLORA DANICA KLY. 20-41 

143. Champs-Elysées, 8" TJLJ. 

AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-89 
12, faub. Montmartre. 9e. TXJ. 


JABRASSE 624-07-56 

4. av da Madrid - 92-Neollly-a.-S. 
OCEAN PARIS lue 
5» place Parmentier, NeuUlr. 


IA CHAMPAGME »» 

Huîtres - Ooqulllagea tta l'année 
LE RESTAURANT DB LA MER 

BRASSERIE - TABAC PiGAUf 

FL Pigal te, 606-7 2-00. OhouaTOUte. 
BANC D'HUITRES - Lôwuubnu. 

DESSIRIER 

LE SPECIALISTE DB L'HUTTRE 
POISSONS • SPEC. GRILLADES 

If PEIÎIHHC ™*M 4 -TO ^34 * 

Buttxee. Poissons, vins ds paye 

JOUR ET NUIT 101, La Boétie 8» 

SPECIALITES DB POISSONS 


19 b A 23 b sa vue agréable. JanL Spécialités danoises et eosadinavw, 
HOTS-d’canvre danois. Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 
Jusqu’A a heures dm matin. Amhumw musi cale, gag «pédantes 
atoariannaa Bas vins d* Alsace et SON SAMU DYDQBB8. 


DINERS 


RIYE DROITE 


lb bistro de la gare 

30. nie Balat-Denis 

Angle aquare des Innocente (!♦*)■ 

LE BOEUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
18, rue Thérèse. !«’. 290-04-29 

ASSIETTE AU BŒUF 

9, boulevard des Italiens, 9* 

LA GENTILHOMMIERE. 296-34-89 
IÛ. me Cbabsnais, 2* - 8q. Louvoie 

MADIANA 233-28-92 

33, rua Tiquetoana, 2e. P/dlm. 

LA TOUR HASSAN Béa. 238-70-34 
27, me Turblgo, 2«>. TXJ. 

LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 
20, rue Royal, F 260-23-72 

LES BALCONS 391-57-41- T AJ. 

45. rue de Leningrad, 9* g» ét) 

INDRA 339-46-40. Pyd. 

10, me du Odt-Rivitoe. P. 

PUB SAINT- LAZARE 292-15-27 
10. me de Rome, 8e. 

AO PETIT RICHE 170-8 B -50/ 68-08 
25. me Le Jeiletlar. 9*~ ' P/ Blm. 

LA MBNARA T43-0C 92 

g. bd de la Madeleine. 9* P. dlm. 
DOUCEX EST 206-40-62 

A me du 8-Mal-1945, 10* T JJ. 

LE LOUIS XTV 308-56-56/200-19-90 
q bd St-Penle. lte. P/lnndi-mardl 

LE SALAMMBO 727-71-91 

12L av- Vlotor-Stigo. 16» ' 

EL PICADOR F/lundi, mardi 

80. bd dee Batignolles. 17* 387-28-87 

RECH 572-29-47 - 572-28-91 

63, sv. des Ternes. 17* F/dlm. 

RIVE ÆArt ^“ c 

AU VIEU X PARIS 354-19-23 

2, place du Panthéon, 5*. F/dlm. 

LA FERME DU PERIGORD 
1, ma des Foeeéa-8 alnt- Marcel, y. 

LAPEBOUSE 336-90-14 et 68-04 
SL q. Granda-Augoetinq 6e. F/d. 

LA BERGERIE 551-S3-C8 

56, bd ZÂtour-Kaubourg, T* F/D. 
LE REVEDBND CHOUMI 325-98-85 
18. r. dee Foeséa-Bslnt-Beraard, SK 


Propose les nouvelles suggestions d'automne. 3 menus : 3090 F me. 
Grande carte .dee Desserte. Rgel ame nt. 38. bd des ItjOtens ; 86, bd du 
Montpejnassa ; 78, Ch.-glyaéea. Ouvert tJLj. Jusqu'A t heure du matin. 

35 F : Salades aux fines herbes. FILET de BtSUP sauce cPlns Royale». . 
Pommes Pont - Neuf A ■ votonté. SE carte.' 'Ses desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. AocuaE .tihatouleux. JUequ'A M heures. 

Fais gras et « Formate Bœuf » : 25,90/40^0 T. sjlo. mise suggestions 
du Jour, grande carte ds (Iimnnrfn Egalement 108, bd du Montparnasse. 
place 8t-g*™dn-iiM.Mii, 12q Cbamps-Elyaées. Ouv. U], j. 1 h. mat. 

Tard le soir ds cadre rust. Bp. SAVOYARDES : Racl- Fundua. Fois gr. 
au» cèpes, Oanf. et Maget d» WBgéjtiMBBi» pat la patr: Bnv. 100 F. 

Serv. Jusqu’A 34 b. Sa cave voûtée, son ambiance musicale. Spécialités 
antillaises - Crabe fana - Ancras - Blaff. Environ '75 F. ■ - . : 

BpéeuJitée fimrtvMdnes ; Oouscona, MécbouL Tagines, Bastotes. 
Déjeünera. Dtoarx, Soupers Jusqu'A minuit» Ambiance - m u sicale. 

J . 23 b- Cad. t yp., ca lao», conf. -spéc. (et cave) Suisse et Frsnp. Trad. 
MENUS des jgUM av, viande séchée. Raclette et Fendant 86 P T.C. 

Jusqu'A 23 b NOUVEAU™ Dana un cadre ds verd u re et confort, fûr- 
muJe gastron. A 68 P, vins- A dise- ng aorte areo spécialités: 

GASTRONOMIE INDIENNE. La oulrins des MAbaxaJabs A Paris daus 
un décor authentiqua. AGRES PAR L’AMBASSADE ET LE BUREAU 
DE TOURISME PTOIEK. PJLR, 120. Balles pr récept, cochL, mariages. 

Toute ta journée - Ses savou r eu s es grillades et saa plate du jour/ 
Servies permanent d» midi A 3 heures du ■*»***" ■ . . 

J. 1 b du matin, dans un décor authentiqua 1880 :-Cuislns bou r geoise. 
Vins du Va) ds Loire, fin lte ds mer, Grifladae. . . 

R estaurant marocain au cadra royal, une authentiquement 

marocaine, aurai originale qfte raffinée. Déjeuner» fsff. Dinars apect. 

J- 34 h. Cadra noov. au raa-da- cb i uite e. Braaaeri*. menus 33 F sjlc. 
et carte. Rest. gaatronomique au premier. Spéc. du ChaL flea poiesoaa. 

Déjeuner Dinar Souper apr. minuit. Hofires Frutte dé mer Orüstaoés 
ROtisserie. Gibier» Salana. Parfclng privé aesuré par voiturier. 

T. LJ. jusq. 23 h 30. Nouv. cadre 1930 oonfortable et douillet, sëê 
grUisdes de 20 A 36 F. Poisson» ut plate' du Jour. Parking proche. 

Déjeuner. Dînera jusq. 22 h. Spécialités ESPAGNOLES. ZARZOBLA. 
GAMBAS BACALAO, QAr.XteARBS TINTA. PJ4JL 80 F. SaL pr banqn. 

Jusqu'A 23 heures. Huîtres - Coquillages - Crustacés - Poissons - Set 
viandes et son fameux "camembert. Parking assuré. - 


J. 23 h. 80. filée, du 8ud-Oaest : Sa uria ecn d'oie fard. Foie gras da 
canard, confite piperade. chipUOns A la basq. Sa cavei P m w 80 p . 

DEJEUNERS D’APT AIRES, DINERS. Service Jusqu'A 2 h. du matin. 
Tél. 331-69-30. Ouvert mue lee Jouta même dimanche- PABK. GB AT. 

J. 23 h. Grande Carte. Ménu d' Affairée : 100 F. Menu Dégustation ; 
190 F. Bâton de 3 A 50 couverte. Cadre ancien d» réputation mondia le. 

JL 32 h. Repas d'affaires. Dînera aux chandelles. Spéc. de POISSONS.' 
Tripes aux morilles 38 P - MENU 68 F S.C^BJUJ, PJMLR, 160 F. 
Jusqu'A 23 h. - Ambiance nlsno-bar. Fnrmulw n 9. - vu. A» w» e» 
pins un plat au choix, carte variés. -Spéc. Poissons. culte A la vapeur. 

— ' '•••' HÔRS M PARIS 

HuSUve. Fruits de mer. Coquillages. SjpédahVés de poissooaa, vivier 
A crustacés- Fermé dimanche soir et lundi. 

Huîtres n Coquillages. Dégustation et vente à emporter. Commandée 
et réeervatious : 722-92-06. Fermé hmdL 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE LOUIS XIV 


300-19-90 


R bd Saint-Denla. F/Uiùdl-mardi. 
Huîtres. Pr. de Mar. Crustacés 
Gibiers. Parte, asaur. par vottarlur. 

IEMUNICHE 25 p 

Choocrouto - SpéclaUtéa. 

nm UAUCI ®« P 1 * i8~Juin-19W 
miL HAlul Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq. S b du mat. 546-98-42 

I r //Uteijèr Pw Maillot, 12 b A 
LClUfK7KE32 b mat. 514-17-34 
BQ. av. G rande- A nnée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute Tannés 
Spéc de viande de besuf grüléaa 

WEPIFP 14> M 

SON BANC imuiTH EB . 

. , Foie pu frète - FNasou •- 


AU CH 1 EH QU! fUMt 238 - 07-42 

33;. c. du Po nfrrNenf, I") Gratinée. 
Fot-gn-feu. hpitreb. CsaeouieL 

ÀiœaeE BîB 

IM, av. Tous tes jouis. 

1 FRUITS DB MER conte .l'année. 


LA TÔBR D'ARGENT 

6» piaeef -.de la Raatifle, -344-83-19. 
Cadre élégant «t confort: TJJre. 
Da U A I L 15 mot. G rill, polos. 
. BANC IFHU1TBBS. • 

lA ffOSRlE MS LLU® 

m. boulevard au Montpsnmaaa. 
^ 826-TO-56 - 

- au jdano : ftu - 


U* 
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LEL MONDE 


Théâtre. 


Les jours do wlfcîlwi sont Indiqués 

outre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPERA : relâche. 

SALLE FAVART : relâche. 

COMEDIE - FRANÇAISE (286*10-201 . 
les 7, 8 . 11. 12 et ü A 20 U. 30 ; 
les 10, Il et 14. è 14 h. 80 ; les Ca- 
prices de warfmnw ; l’Epreuve ; 
& 9, 10 et 14, A 20 h. 30 : Partage 
«ta midi (dernières). 

CHAXLLOT (727-83-15) : relâche. 

ODEON (325-70-32} , les 7 et 10, A 
20 h. : A thalle ; lee 8 et 9. A S0 fa ; 
le 11, A 15 h. : Dom Juan- 

P BH1 1 ODEON (325 - 70 - 82) CL). 
18 h. 30 ; la Nuit juste avant lee 
forêts. 

T.EJP. (787-96-06), les 9. 10, 13 et 14, 
à 20 h. 30 ; 1 b 11. à 15 h. : tes Ser- 
ments Indiscrets ; le 10. A 14 h. : 
PUma. 

PETIT TJSJ. (737-96-06), tes T. B, 
10, 13 et 14. A 20 fa. 30; le U, A 
15 fa. : Sur les ruines de Carthage. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(Mard.). — Débats. Le 7, A 19 fa. : 
L ‘histoire des yeux (lecture) ; A 
20 b. 30, Revue parlée : le cré- 
puscule des avant-gardes ; le 12, 
A 19 ta. : Parler poux ne rien dire ; 
A 20 h, 30 : Science et poésie : 
le 8, A 18 h. 30 : Le réalisme et 
le réel : le 9, A 18 fa. 30 : te métha- 
physlque dans la peinture Ita- 
lienne. — Cinéma, Le 7, A 18 fa. : 
Eau douce, eau de mer; le 9. A 
18 fa. : les Balles; les 7. 8, 9, 
10 et U, A 19 fa. : Le cinéma expé- 
rimental des années 64-67. — 
Musique. Les 7et9.A20b.30: 
Ense mble 2E h», dlr. P. Mefano. 

CARRE SU» VIA HONFORT (531- 
28-34), les 7 et 14, A 15 fa. 30 ; 
lu 10 et II, A 14 h. et 16 fa. 30 : 
Cirque Qruœ A l'ancienne ; les 7, 
8, 9, 10, 12, 13 et 14, à 22 h. 15 : 
la Prose du Transsibérien et de 
la petite Johanne de France. 

THEATRE DS LA VILLE (271-11-24) : 
les 7. a. 9 et 10. à 18 h. 30 : 
Yo yo Ma ; les 13 et 14, A 18 fa, 50 : 
DJamel AUam ; les 9, 10, 12, 13 et 
14. A 14 fa. 30 : le Bonheur de* 
Denses. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) CD- soir, LJ. 20 ta. 30. 
mat. dlm. 14 h. 30 : la Vie pari- 
sienne (J. Offenbach) ; 1e 11, A 
18 fa. ; le 12. A 20 h. 30 : concert 
de l'Orchestre Colonne (OaiShwln, 
Debussy, BLareau. TetaalfaovBkl, 
Stravinski) ; te 12. A 18 fa. 30 : 
Orchestra symphonJou» de la 
(Sarde républicaine, dlr. R. Bmztry. 


arec B. JBngerer (Beethoven, Tcfaal- 
kovski, Cfaabriar). 


MERC REDI T JANVIER 
RADIO-FRANCE, grand auditorium, 

19 fa. : J. K cerner, J.-C. Penne- 
tler (Stock barma n). 

GALERIE PEINTURE FRAICHE, 
20ta. 45 ; Colporteur s d'im agée. 

JEUDI 8 JANVIER 
THEATRE DBS VARIÉTÉS, 15 fa. : 
P. Reacfa (Mozart). 

EGLISE SAINT-LOUIS IFANTIN, 
12 h. : J.-M. Loue h art (Alain, 
BomUlns. Krefas. Duruflé, Franck). 
SALLE FUSTEL, 20 fa. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio- France, dlr. K. Bergel (Men- 
delssobn, Beethoven) ; 12 h. 30, 
15 fa. et 18 fa. 30 : J. Bstournet. 
T. Parasfclvesko (Mozart. Beetho- 
ven). 

PALAIS DES CONGRÈS, 20 fa. 30 ï 
Orchestre de Parts, dlr. D. Baren- 
bolm (Schumann). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : A. Stella 
Schlc (Bach, Haydn, Schumann. 
Debussy. ProfcaOev, VUla-Lobos, 
PfalUppot). 

CENTRE CULTUREL NÉERLANDAIS, 

20 fa. 30 : L. Meeovsen, J. Hoît- 
■ wian h. AustbO (Bartok, M B st a en. 

achat). 

GALERIE PEINTURE FRAICHE, 

20 fa. 45 ; voir le 7. 

VENDREDI 9 JANVIER 
PALAIS DES CONGRES. 19 h. 30 : 
Voir 1e 8. 

SALLE CORTOT, 20 fa. 30 : Magda 
TagllaferrOh coure d'interprétation 
plants tique. 

SALLE GAVEAU, 21 fa. : Ensemble 
Instrumental P. FoumUUer. eoL 
G. Poulet (Bach, Haydn. Grieg, 
C. P.E. Bach). 

GALERIE PEINTURE FRAICHE, 

-20 b. 45 : Voir le 7. 

SAMEDI 10 JANVIER 
RADIO-FRANCE, studio 105, 16 fa. 30: 
Ensemble Instrumental du Nou- 
-el Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. J.-CL Pennetler 
(Guérec. Monnet, FénSon, Sohoes- 
berg) ; studio 106. 18 fa. 30 : J. 
Takaos (Beethoven, Bchomann. 
Cbopln, Bartok) ; Grand Audito- 
rium. 20 fa. 30 : Orchestre national 
de France, dlr. G. Ferra (Banc- 
quart. Moussorgaky-Ravel) . 

SALLE GAVEAU, 17 fa. : Quatuor 
Buk (Beethoven, EUusak, Plser, 
Dvorak) ; 20 h. 30 : Taniihlno. 
J.-P. Waltex, C. Crame. S. Sonf- 
flard. M. Sfcllz, B. Wiener (Schu- 
mann. Schubert). 

EGLISE SA1NT-MERRL 21 b- : 
J. KeH en, M. Klrjuei, Krte Pajeî 
(Amour sacré. Amour profane), 
UNESCO, 16 b. : Orchestra de cham- 
bre Pto Unesco, dlr. C. Bofaesco 
(Corelli. Bach. Tfatemaxm, Attar- 
berg). 

SORBONNE, Amphithéâtre, 20 fa. 30 : 
M. André, musique baroque. 


Les antres salles 

AIRE LIBRE (323-70-78) (D.) 

20 b. 15 : la Bande dessinée ; 

21 ta. 45 : Falllgao’a Visions. 
ANTOINE (208-77-71) (lee 7, 8, L.) 

20 fa. 30, mat. dlm., 16 fa, : Potiche. 
ARTESTIC - ATHE VAINS (272-86-77) 
J„ 15 bu. V- 15 h. et 20 fa. 30. 
S.. 30 h. 30 : En ce tempe- LA, la 
femme.. 

ATELIER (606-49-24) (lee 7. 8. D_ 
L.) 21 fa. : les Trois Jeanne. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
(tes 7, 8, D. soir, L.) 21 fa, mat. 
dlm. 15 h. et 18 h. 30 : : Dlatale 
d'homme. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65) Mer., J. Mar, 20 h. 30 : 
les Dil emme s de la balance. 
CARTOUCHERIE, Théâtre de la 
Tempête (328-36-36) (D. soir, L.) 
20 h. 30. mat. Dlm. 15 h. 30 : 
Charcuterie fine. — Atelier du 
Chaudron (328-97-04) Sam. 16 fa. 
et 20 b. 30. dlm. 16 fa. : le Prince 

he ureu x (de m. le 11). 

CITE INTERNATION ALE UNIVER- 
SITAIRE (589-67-57) Beawrre (D, 
L.) 20 fa. 30 : le Personnage 

combattant. 

COBXEDIB-GAUMABTfN (742-43-41) 
(Mer., D. soir) 21 n, mat. dlm. 
11 L 3D : Reviens dormir à 
l'Elysée. 

COMEDIE DES CHAMPS -EL VSEES 
(723-37-21) (tes 7, B, D. eolr. L.) 
20 b. 45, mat. dlm. 15 h. et 
18 fa. 30 : Madame est sortie. 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D.) 20 h. 15 : tes Spirites se 
mettant â table; 21 h. 15 : les 
Voyageurs de carton. 
EDOUARD-VU (742-57-49) (D, soir, 
L.). 21 fa, mat. dlm. 15 fa. 30 : 
Deburau. 

ESSAION (278-46-42) (D.), 18 fa. 30 : 
Malavlka (dem. le 10) ; 21 b. : La 
vie en douce : 23 fa. : Esterlsme 
(dem. le 10). — H (D.). 21 fa. 30 : 
Est-ce que tes fous Jouent-Us? 
GAITE-MONTPARNASSE (322-15-18) 
(D. soir), 20 fa. 15, met. dlm. 
16 h. 30 : Le Père NoSl est une 
ordure (dem. te 11). 

GRAND HALL MONTORGUEIL (233- 
80-78), 20 fa. 30 : Festival de 
clowns (dem. te lü). 
HUCHETZE (328-38-99) (Dw), 

20 h. 15 : te Cantatrice chauve ; 

21 fa. 30 ; la Leçon. 


DIMANCHE 11 JANVIER 

EGLISE SAINT-MERRL 16. fa. ; 
voir le 10. 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
10 fa. 55 : A. Moglla, T. Boîco, 
J. Dupouy, B. Péelard... (Schu- 
bert, Brahma) , 

EGLISE SAINT-LOUIS DBS INVA- 
LIDES, 17 fa. : M. Mullar-Mu- 
rfaardt (Bach, Uendelssofan). 

EGLISE SAXNT-GKRMAIN-L'AUXER- 
ROIS, 17 h. : A. Leprée, G. de 
Kerret, pfa Sauvage (Couperln) 

EGLISE AMERICAINE, 18 fa. : R 
Schereon (Bach, Liszt. Beethoven. 
Chopin). 

EGLISE SAXNT-THOBÆAS-D'AQUZN. 
17 fa. 45 ; A. Bedols (Bach). 

EGLISE REFORMEE D’AUTEUTL, 
17 h. 45 : L. Tammlnga (Krebs, 
HomlUus. Bach, Sweellnck). 

LUNDI 12 JANVIER 

SALLE PLBTEL, 20 fa. 30 : Orchestre 
National de l’Opéra. Dlr. : K. 
M üncfalng er (Mozart) 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 fa. 30 : Bnglteh Cfaamber Orches- 
tra. Dlr. et eoL : V. Ashkenagy 
(Beethoven. Bcfaoenberg). 

THEATRE DE L’ATHENEE, 21 fa. : 
R. Eabalvanska. L. Magie» (Pro- 
koflev, Tcbalkovaky. Rachmanlnov, 
Stravinsky). 

MUSEE GUDfflBT, 20 fa. 30 : A. Du- 
mond (Andrteaaen, Brouwer. Coudé, 
Ofaana, Dragou. Dumond). 

POINT VIRGULE, 21 ta. ; J>P. Vas- 
seur, P. Sécfaet, M. Roche, Th. 
Pollet (autour de la viole d’amour). 

THEATRE S AI N T - G E O R GE S, 
20 fa. 30 : N. Rackov (Beethoven, 
Tajcsvlc, Gerefawin). 

RANELAGH, 20 h. 30 : N. Delannoy. 
P. Caron (Bach, Arrleu. Debussy, 
Rachmanlnov, Prokoflev). 

THEATRE 13, 30 fa. 45 : E. Pfender. 
EL Kato. J. Nagata, V. Grange 
(Ftancfe, Salnt-Sotas, Paganinl, 
Chausson, Ravel). 

MARDI 13 JANVIER 

GALERIE PEINTURE FRAICHE, 
20 h. 45 ; voir 1e 7. 

SALLE GAVEAU. 21 fa. : Quintette 
à vent TafXaneL soi. : B. Blgutto 
(TaffaneL Poulenc, LlgwU. Mozart. 
Beethoven). 

EGLISE SAINT-GERMAIN DE CHA- 
RONNE. 20 h- 30 ; Trio A cordes 
de Parle GBalllf, Mozart, Beetho- 
ven). 

RADIO-FRANCE Grand Auditorium, 

20 fa. 30 : Nouveau Quatuor de 

Zurich (Haydn. Beethoven. Kel- 
terfa o m). 

CITE INTERNATIONALE UNTVEK- 
TAZRE, 21 fa. : B. Kotzla (VUla- 
Lobae, Albenlz, Gzazütdae, Duarte, 
Fampos. Magamakia). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

21 fa. : Compagnie Torrea Limited. 


■ 


Pour tous renseignements concerner* 
f ensemble des piogammes ou des sales 


■ 
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(cteH heures à 2i heures, 
sauf tes d^anches et jours fériés). 

k. 



LUCERNAIBS (544 - 57- SC) (DJ Z: 
18 h. 30 : Compartiment non- 
fameam ; 20 fa. 30 ; FtaoUea ; 

22 h. 15 . La matlonette (dem. 
le M). — H : 18 fa. 30 : Jacques 
a dit (à partir du 13) ; 20 fa. 30 : 
Jeux et fatras ; 22 fa. 15 : Moll? 
3 1 □ o m (dam. le 10). — m : 
18 b. 15 : Partons français. . • 
MADELEINE (255 - 07 - 09) (D. soir, 
LJ. 20 fa. 45, mat. dlm. 18 fa. : 
Siegfried; sam. 18 b- : F. Chopin. 
MAISON DBS AMANDIERS (797- 
19-59). tes 9 et 10. A 20 fa. 80 : 
Dernière Proaopopée. 

MARAIS (278-03-53) (DJ. S) fa- 30 : 
Le pique-assiette (A partir du 12, 
sous t'énerves). 

MAKIGNY (£56-64-41) (J, D. soir), 
n ta- mat Him. 15 fa. et 18 fa. 80 ; 
La banne soupe; salle Gabriel 
(225-20-74) (J- D. eolr), 21 bu 

mat. dlm. 15 fa. et 18 h. 30 : Le 
garçon d’appartemant- 
MAXHCRINS (265-90-00) (D. aolr. 

L, Mar.), 21 h, mat- dlm. 15 h. 
et 18 fa. 30 : Monsieur Dehors. 
MICHEL (285 - 35 - 02) (Mer, LJ, 
21 fa. 15, mat. 15 fa. 15 : Oo 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 

Comédie Italienne (321-22-22) : 
la Mort de Pantalon, 21 b. (7). 

American Centex (683-51-38) 
The Survtvor sud tfae Transla- 
ter. 21 fa (7 xu 14). 

Petit-Forum (297-53-39) : Mi- 
chel Herman chante. 30 h. 30 
(7). 

Sorano, Vlnoennes (374-73-74) : 
le Gordien, de Pin ter. 21 fa. (7). 

Fontaine (874-74-40) ; Steak, de 
Victor Halm. 20 h. 30 (7). 

Galerie - Théâtre (551-00-85) : 

Colporteu-- d'images, par te 
Théâtre à Bretelles. 20 h- 45 
(7). _ 

Plaine (842-32-25) : te Prince 
travesti. 20 fa. 30 (8). 

Théâtre des Quartiers dTuy 
(672-37-43) : Mate (HL doit tout 
oser parce que. 20 fa. 30 (9). 

Théâtre Ssgor (797-03-38) : le 
Malade imaginaire, - 30 fa- 45 
( 10 ). 

Nouveautés (770-52-76) : Ferme 
Bu yeux et pense A l’Angle- 
terre, 20 fa. 30 (13). 

T>éâtre de GeanevîHtezz (783- 
63-12) : tes Créanciers, 30 fa. 45 
(12 sa 18). 

r-Jtrt Montparnasse (320-89-60) : 
Ai-je dit que je suis bossu 7 
de François wnwiiiiiH, 20 fa. 30 
(13)- 


dinera an Ut. 

MODERNE (280 - 09 - 30) (Uer, D. 
soir), 20 h. 30. mat. dlm. 15 fa. 30 
et 18 fa. 30 : la nuit. 
MONTPARNASSE (330-89-90) I (D. 
soir, LJ, 21 fa- mat. sssl. 17 fa- 
f»m- 16 fa. ; Exercices de style. — 
n : 20 fa. 30. mat. asm. 17 fa. : 
L’Evangile selon saint Marc (dem. 
te 10 ). 

ŒUVRE (874-42-52) (D- sotr, LJ, 

20 fa. 45, mat dlm. 15 h. : Un 
habit pour l'hiver. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (les 7, 8. 
D. soir; Lj, 20 b. 30, mat. dlm. 
15 fa. et 18 b. 30 : Joyeuses Pâques. 
POTINIERB (261-44-18) (L.), Î0 fa. 30, 
mat- dlm. 15 h.: Eléphant Man. 
PRESENT (203-02-55) (D. SOIT), 

20 fa- 30. mat. dlm 17 fa. : Un pavé 
dans lee wiT^gw» (dem. le U). — 

Amphi, mer, J, V, S. 21 fa. dl m. 

17 fa. et 21 fa. : H faut que Cléo 
parte. 

RENAISSANCE (208-18-50), L, Mar., 

18 fa. 3S et 21 fa. 15 : tes Mouchas. 
STUDIO DBS CHAMPS - ELYSEBS 

(723-35-10) (D. aoir, L.), 20 fa. 45. 
mat. dlm. 15b.etlBfa30:te 
Coeur sur la main. 


STUDIO-THEATRE 14 (538-88-12). lee 
7. 8. 9. 13. 20 fa. 30 ; te U. U fa.: 
Dérision (mime Jacofay). 

T AJ. THEATRE D'ESSAI (274-11-51) 
J- V, 3, 20 fa. 45. dlm- U fa, asm. 
18 fa- : l'Ecume des Jours. 
THEATRE DES CINQ DIAMANTS 
(580-18-62) (D. LJ. 20 h. 30 : les 
Colombes sauvages. — 21 fa. 30 : 
Duo pour deux agents doubles. 
THEATRE DES DEUX-PORTES (361- 
49-92). J, V, 20 fa. 30, dlm. 

14 fa. 30 : les Femmes savantes 
(dam. la 11). 

THEATRE D'EDGAR (322-11-02) 
20 b. 15: SA (dam. te 10); 31 fa. 45: 
laa Jumellea (dem. 1s 10). 
THEATRE SN ROND (387-88-14) (D. 
soir. LJ. 20 fa.. 30, mat. dlm., 18 fa.: 
l'Homme â r en vers. 

THEATRE MARIE - STUART . (508- 
17-80) (S. LJ. 20 fa. 30 : Dominique 
Bailly. ' 

VARIETES (233-09-92) (mer, J, D. 
soir); 20 fa. 45, mat. dlm 15 h, et 
18 fai 30 : lTfatxoB. 

En région parisienne 

BURES- SUR- YVETTE, MJ.C. (907- 
74-78), te 8. à 21 h- : la Bonne 
Ame du Se-Tefaouan. 

. CARRIERES-S ÜR-SKINE, Mille Club 
(914-96-12). le 10, à 30 fa 30 : 
R. Guérin Quinte t- ' 
CERGY-PONTOISE, C.C. A.-M&lraux 
(030-33-33) . te 10. ù 21 fai 30 : 
Hal Singer et Arvanltas. 

CHOIS S-LE-ROL Théâtre P.-Kluard 
(890-89-79), le 10, & 21 fa : 
C. Andréa. 

CLICHY, Théâtre Butebeuf (737- 
59-50), le 11, à 15 fa. î Manltaw 
de Plata. 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333-83-52), te 9, à 21 h. : J- Un ; 
le 10, à 21 fa: J.-P. Saudry (Liszt. 
Bartok. Debussy. Baudry). 
CRETEIL, MAC (899-94-50) (D. soir, 
LJ. â 30 fa 30, mat. Dlm, â 

15 fa 30 : 1e Désamour. — Le. il. 
à 18 fa : M.-C. Girod (Chopin. 
Prokoflev. Rachmanlnov). — MJ.C. 
Mont-Mealy (207-37-67), te 10. à 

20 fa 30 : Pfa. Catherine, Gfa 
Escoode. 

EVE Y,- Agora (077-93-50), te 13. 

21 "fa. : P. Martin (Welae, GaRot. 
Bach, Visés, Lully). 

ELAN COURT, Maison pour Tous 
(062-82-91), te 9, 20 fa 30 : Ensem- 
ble Intercontemporain (Scboen- 


sarg) ; la U,"iU fa : tes Amnurè de 
Don perUmpUn et de BeUse en son 

Jnnilr? 

levajllOIS» CO P. VaUtenb-OouBur 
rter (210-63-84). te S. 21 fa 
a canxtetea. 

MAI.AK QFF T Théâtre 71 (655-48-45),' 
le 12, 21 fa :. Vague alarme, tengow 
MECDON ce (626-41-20). tes 8 et 9. 

21 fa : M. Tamayo. 

PO ISS Y, Mlle Péguy (965-56-40), le 
10, 20 fa 30 : Zoo Stary. 
ROSNY-SO UE-BOIS, OMJ (854-58- 
73), te 10, zz fa : J. FloraaelA 
SARTROUVILLE, Théâtre (944*93- 
68). les 8 et 9. a Zw ; tea Qulte- 
payun. 

VERSAILLES, . Théâtre »glt«MlB 
(R90-71-18), le 10, 21 far Un <ào- 
cfaard Hun» mon Jardin. 

LE TES INET, CAL (978-69-75), le 
13, & fa : B. Haller. 
VXLLB-D'AVRAT, Château (926-44- 
02), le U. 17 fa : Quatuor Lovwen- 
gutix (Beethoven). 

VTNCBNKES. Théâtre D. Scxaao 
(374-73-74), te 13* 21 fa : F&- 
Delettres, quinte t. 

VERRES, Centra éducatif e£ cultu- 
rel (948-68-06). tes 9 et 10. 21 fa : 
Olym-Plaf. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) CDJ 

20 fa 30 : Pytfale-tréeor ou la Po- 
lie des soudages î 21 fa 36 : Des 
phantasmes dans la oaTlar; 

22 fa 30 : te Testament du père 
Leteu. 

AU LAPIN AGILE (806-85-87), 23. fa: 
La bohème qui chante. _ 

BLANCS - MANTEAUX (887 - 15 - 84) 
(LJ, 20 fa 15 et 21 b. 38 : 
Areufa=MC2 ; 22 fa, 30 î l’Homme 
À la coque. — n. 20 fa. 15 : Tri- 
b nia cto ns ee xne l tee A Chicago ; 

21 fa 30 : Poulet fritea ; 22 fa 38 : 
Refrains. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (DJ, 
18 fa 30 :■ ZaHrmrhfcar (dernière 
le 13) ; 20 fa 30 : Sœurs nlemmsiw 
cberefaent frères siamois : 2l fa 86 ; 
Astrod « Claude (dernière le 16) ; 

23 fa : -Sueur, cravate ait tricot de 
peau (dernière te 10). 

CAFE DE LA GARE (278-32-51) (P. 
LJ. . â parti du 9, 20. fa 30 : te 
Grand Vide sanitaire. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ. 
30 fa 30 ; Thomas ; 22 fa 30 : 
U. Fanon. 


COUPE-CHOU (372-01-73) (D, LJ. 
28 fa 30 î J» Petit Prisse ; 22 fa 38: 
te Red e» bateesm 
COUR DBS MISA CLES (548-85-66) 
CDJ. 20 fa 15 : M. Lorca (deraUre 
te KD ; à partir dn 12 : P. Rapeat ; 

21 fa 15 tett pour vivre ; 

22 fa 45 : G. Tnartes. 

CROQT DIAMANTS (272-20-06) (D. 
LJ. 79 11 30 ; ça booBL. Pasca- 
del 1 20 fa 30 : la Vote Humaine ; 
22 fa' : le ^étieXdste (dernière 
1e 13). 

LE DEBARCADERE (607-79-39), 

21 fa 30 : A. CualOt. 

L’ECUME (542-71-16) (DJ. 20 fa 30 : 

J^-P. Bcâaal ; 22 fa. te T : Siskln ; 
les 8. 9. M ; L. DaXmamot : 1c 12 : 
tes Pieds tendres; le 16 : Laboure* 
et labre, 

LE FANAL (233-91-17) (XX. tou 7 et 
8). 20 fa : La <*hane est ouverte ; 
(DJ, 21 fa 25 ï le Président. 
LUCERNAIRB (544-57-34) (DJ. 

22 fa 30 : B. Arrroo. 

LE PETIT CASINO (278-36- SO) DJ. 
4.33. fa. : Phèdre à repasser ; 
22 fa. 15 et 23 fa 15 : te Concerto 
AJjttrvnr&rrfoiTTr- — . JT AJ, 21 fa 45 i 
L’une mange. Poutre bo*8;22ta.45, 
a tir». 22 fa : tp i ^a i wn » ouvre-moi ! 
PIED BLEU (285-32- M9 <DJ,20fa30: 
Une étoDe . dans te placard ; 
21 fa 45 : NOUA an aime ; 23 fa. : 
IX Rjtqugtet. 

POINT VIRGULE (256-67-03) (D, 

LJ. 30 fa; 30 : Tïanches de vie ; 
ZL fa 30 : J.-M. GaaraXDe Joue 
Raymond; 22 fa 45 : B. Garoln. 
LA SOUP AP (278-27-54) (D, L, 

jTsjj 30 fa : le Raison du meil- 
leur; 31 fa 39 : Anefcsnce dans 
te sandwich. 

SELKNEEE (3M-53-14) (Mar, Mer J, 
20 fa 15 : Raooatoc-mol votre 
enfance; 21 fa 38 : Tvn men 
Chauds, — tt M ta, 30 : Fico. 

LA T*™»»» (337-74-39), les T. 8, 
8, 10, £0 fa 45 : &4 Ub et Laccnifae. 
XEEMSB DE DIX HEURES (606- 
07-48) (DJ. 20 fa 30 i Dfa pottchl- 
zteDe -ditos le tiroir ; 21 fa 30 : 
Ma vie est un navet; 22 fa 30 : 
M.-T. Oretn ; V. et S, 23 fa 39 ; 
Pascal Chevalier. 

THEATRE DBS «8 COUPS (329- 
. 39-69) (DJ, 20 fa 38 : Ma d a m e te 
■ préelden*; 21 fa 30 ï Bonjour tes 
mm at rea ; 22 fa 30 : l'Amour en 


üvwjx «rame (907-60-93) 
L-), 21 fa .- M. Rivât. 
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DUNOÏS (584-72-00). tes 12 et 13. â m 
21 fa : Contact. 

CENTRE MANDAPA (599-01-60), Sam. 
et Mar. 20 fa 45 : Indra 'Devt, Mbê 
Hftww du Cam b odge. «msic- 

CXSJ?- (343- 19-0 lXle 9 à 20 fa <5 : ||| 
Bharata Natyam. amt m ds rinde 
du Sud. gsijf 

STUDIO D’EN FACE (238-16-78), les 
9, 10. è 22 fa ; Diane EUiol et 
Ted RoiTunui dSr 


Pour les soltet 
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DES SPECTACLES 
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Cinéma. 


La cinêmathèga* 

La (Dai mirffoét (•? imt Interdite 
«B mous 4e treize ans 
(**) »m winl*« As db-lmit ans 
CHAKiLOT (TM-M-M) 
MERCREDI 7 J AN VIES 
19 b. : Premier 4e cordée, 4e 
X- Doqutn ; 18 ù. : le Moulin Au Fo, 
d’A. Lattuada: ZI h. : Films d’ani- 
mation français récente et Inédite. 

JEUDI 8 JANVIER 
15 h. : la Petite Use, de J. Gré- 
mUlon : 18 h. : Cfcarlle Chan & 
Monte-Carlo. d’E. Ford*; 31 b. : 
le. Main an collet, a ' A. Hit chcock. 
VENDREDI 9 JANVIER 
19 h. ; les dieux du dimanche, de 
B. Lucot ; 19 h- : The Sida an ail 
rigbt, de J. Stem ; 21 h. ; Bock and 
HOU. de P. Sears. 

SAMED I U) JANVIER 
19 h. la» Noces vénitiennes. 
d’A. Cavaloantl ; h h. : l'Adoles- 
cente. de J. Moreau: 19 b. : le 
Bandit, d’A. Lattuada : 21 b. : Liga- 
bue, de S. Noclta. ■ 

DIMANCHE 11 JANVIER 

15 b. : Violette et François, de 
J. BoufOo; 17 h. : Je t’atme, mol 
non plue, de fi. Galnsbourg ; 19 h, : 
les Amante crucifiés, de K. Mlzo- 
guchl ; 21 b. : Apocalypse Now, de 
F. Fard Coppola. 

LUNDI 12 JANVIER 

Relâche. 

MARDI 12 JANVIER 
19 h. : l’Homme à la barblebe, de 
L. Vslr&y; la commissaire est bon 
enfant, de J. Becker ; 18 h. : Un 
homme marche dans la ville, de 
M* Pagüero ; ZI h. : Toute la ville en 
parie, de J. Ford. 

BEAUBOURG (27 6-55-571 
MERCREDI 7 JANVIER 

16 h. : C'est donc ton frère, do 


H- Lachman ; 17 h. : Toubib or non 
toubib, de B, Thomas ; 19 b. : L’uto- 
pie en manrbeL de J. Saab. 

JEUDI 8 JANVIER 
15 h. : le Cavalier noir, de R. Ba- 
ker : 17 h. : Opération Tlrplts, de 
R. Thomas; 1» b. : la Novice, de 
A. Lattuada. 

VENDREDI 9 JANVIER 
13 b- : Entrée de service, de 
R. Thomas ; CT b. : les Gangsters, 
de S. Hayers ; is b. : la Mandra- 
gore, de A. Lattuada, 

SAMEDI 10 JANVIER 
15 b. le Banni des nés. de 
C. Reed ; 17 b. : la Taverne de la 
Jamaïque, de A. Hitchcock ; 19 b. : 
les Adolescentes, de A. Lattuada ; 
21. h. ; Coup de tfite, de J.-J. Armand. 

DIMANCHE 11 JANVIER 
15 h. ; Froid dans le dos. de 
C. Cri ch ton ; 17 h. : L’homme qui an 
savait trop, de A. Hitchcock : 19 b. : 
La ».>»ar>w» d’ètre femme, de Bla- 
settt : 21 h. : la Tragédie Impériale, 
de M. L’Herbier. 

LUNDI 13 JANVIER 
15 h. : la Meilleure Part, de Y. Al- 
légret ; 17 h. : les Diables du désert, 
de G. Green ; 19 h. : Rome ville 
ouverte, de R Rossell ini. 

MARD I 13 JANVIER 
. Relâche 

Les exclusivités 

AC/DC (Fr.), Forum -Ciné, l® (297- 
53-741 ; Rotonde. 9* (633-08-22) ; 

Luxembourg, 6* 1833-97-77) ; Bftlnt- 
Ambroise, il* (700-09-161 ; Conven- 
tion -Saint-Chartes, 15" (579-33-00). 
U BANQUIERE (Fr.). Marlgnan, 8* 
1359-92-03)'; Français. 9» (770- 

33-88). 


ÉLY5ÉE5 CINÉMA, v.o. - RICHELIEU, v.f. - UGC OPÉRA, v.f. 
ELDORADO, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. - UGC GARE-DE-LYON, v.f. 
CAMBRONNE, v.f. - CLICHT PATH É, v.f. - CARREFOUR Pantin, v.f. 

GAUMONT OUEST Boulogne, v.f. - CLUB Mo isons- Alfort, v.f. 
LUX Bagneux, v.f. 

A 300 mètres ou dessus de Paris un gang 
professionnel du crime /o ue au jeu de la mort« 


BIENVENUE Ht CHANCE (A_ va) : 
Lacsmaire. 5* (544-57-34). 

THE BLUES BROTHERS (A-, v.o.) : 
Movles-Hallcs, 1® (260 - 43 - 99) ; 
U.G.C.-Odèon, 6" 1.335 - 71 - 081 ; 

Luxembourg. 6 e 1 633 -97-77) ; Ro- ■ 
tonde. 8* (633-08-32) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) : Ermitage, 8" (359- 

I6-7U. - VJ. ; U.G.C.-Qptea, 3* 

C261-50-S2I : Re*. 3 e (238-83-83) ; 

Camèo. 9* (246-66-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Montpamoa. l4 f 
(327 - 52 - 37) : CUohy-Pathé. 14« 

1522-48-01) : Magic- Convention. 15* 
(823-20-64) ; Tourelles. 20* (364- 

51-98) : Paramoun t-G Sl&xlfi, 13 e 

(580-18-03). 

LA BOUM (Fr.) . Oaumont-Les Halles, 
1® (297-49-70) ; Richelieu, 2» (233- 

56- 70) ; HautefeulUa. 6- (633-, 

79-38) ; Mootparnssse-83. 6” (544- 
14-27) ; Paris. 8* (359-53-99) ; 

Français, 9" (246-68-441 ; Nation, 
12® (343-04-57) : Gaumont-Sud. 14» 
(327-64-50) : Cambronne. 16" (734- 
42-96) ; CUûhy-Pathé. 18* (522- 

40-01) ; PubUcla-Elysées, 8" (720- 
76-23) ; Passy. 16* (288-62-34). 

BRUXELLES TRANSIT <Belg- v. 

Yiddish) : Olymplc. 14* (542-67-42). 
BYE BYE BRESIL (Brésil, v.o.) : 
Epée de Bote. 5" (337-57-47). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 2 (Fr.) : 
U.G.a-Opéra, 2- (261-50-22) ; Beat, 
2» (236-83-93) ; Bretagne. 6* (223- 

57- : 97) ; U.G.C.-Danton. 6* (329- 

42-62) ; Normandie. 8* (359-41-18)' ; 
U.G.C .-Marbeuf. 8* (225-18-45) ; 

Heldar, 9" (770-D-24) ; U.G.C.- 

Oaxe de Lyon. 12* (343-01-59) ; - 

• U.G.O.-GobaUna. 13" (336-23-44) ; 
MlatraL 14" (539-52-43) : Murat. 

16" (651 -SS- 75) ; Seerttsn. 19" 

(206 - 71 - 33) ; Magic -Convention, 
15" (838 - 20 - 64) : Faramouut- 

Malllot, 17" (758-24-24) : Para- 

jnount - Montmartre, -18* (606- 

34-25). 

CAL1GULA (Ït.-Ang.. v.o.) (**) : 

U.G.C. -Marbeuf, 8* (235-18-45). 
Cauchemar (Ft.> : Forum-ciné. 
1® (297-53-74) ; Studio 43, 9» (770- 
63-40). . 

LES CHARLOTS CONTRE DRACULA 
(FT-) : Rex. 2» (230-83-93) ; U.G.C.- 
Marbeuf, 8" (225-18-45) ; Camèo, 9* 


(246-68-44) ; Ü.G.C. - OobeUuA 13" 
(336-23-44) ; MUrtrùl; ■ 14" , (539- 
5 2-43), *. . 

LE CHEF D’ORCHESTRE (PPL, v.o.) : 
Studio de la Han». 5* (354-34-83) ; 
Forum - Ciné, 1® (297 - 53 - 74) : 

Haufcefeuille. «• (633-79-38); 
France - Elysée», 8" (723-71 -11) ; 

Parnassiens.- 14* (329.83-11) : 

14-JulUet-BastUle. U* f357-S0-5i) ; 
14-JuUlet - Beaugrenelle, 15* (373- 
79-79). — . VJ, . Saint -Lazare- 
Pasquler. 8" (387-25-43). 

LA CTGALA lit- v.o.) : 0.0.0.- 

Danton. 6" (329-42-02) ; Biarritz, 
8" (733-69-23). - VJ. : U.G.C.- 
Opéra. 2" (261-60-32) ; Maa* ville. 9" 
(770-72*86) ; Mohtpamoe. 14° 

52-37). . .... 

LA CITE DK FEMMES (lt, V.O.) 
i*) : Marlgnan. 8* (359-92-22) ; 

Parnaualena. 14" (329 -83 -Tl) ; 

Studio Cujas, 5" (354-89-22). — VJ.: 
Berlitz. 2" (742-60-33). 

LA CONSTANTE (POL, .v.o.) : Studio 
de la' Harpe. 5" (254-34-83). " - - 
LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Marlgnan. 87 (359-92*82) ; Français. 
«• rm-J3-8B). 

LE DERNIER METRO (Fr.) J Quin- 
tette. 5" (354-35-40) : Berlitz, 2* 
(742-00-23) ; Marlgnan, 8* (359- 

93-82) Montparnasse - Fathé. 14* 
(322-19-23). . 

DON GIOVANNI (Fr.-ItJ : Bona- 
parte; 8" (326-13-13). 

DROLE DE COUPLE CTL) : Quin- 
tette, 5" (354-38-40) : Elysées- 

Llncoin, 8* (359-36-14) ; Panus- 

sto ns. 14" (329-8S-XI). 
BRASERHEAD (A„ v.o.) (*•) : In 

Clef. 5" (337-90-90) ; Oiymplc, 14* 
1.542-67-42). 

L’ETE DE LA PEUR (A^. v.o.) : 
U.G.C. Odéon, 6* (225-71-08). — 
VJ. : Minorer, 14" (320-89-58) ; 

Lumiè re. 9" (248- 49-07). 
EXTERIEUR NUIT (Fr.) : La Clef, 
5* (337-90-90). ’ 

PAME ' (A., v.o.) ; Saint-Michel. _5" 
(326-79-17) ; Montparnasse 83, 6* 
t 544-14-27) ; . Elysées Point-Show, 
8* (225-67-29). ■ — VJ..: Impérial, 2" 
(742-72-52). 

FRAYEURS (TL. vJ.) (**) : Maxé- 
vtîle. 9* (770-72-06) ; Montparnoe. 
14* (327-52-37). 


V&D-it y'../ <. ■- 
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GHHMB SHBLTER (A., ta) : Vldéo- 
Ftone, 0" (32S-60-34), 

GLORIA (A., v.o!) : s&int-Germaln 
- Bûchette. 5* (633-79-381 ; Gau- 

mont-Champe-ElyBéeB. 8" . (359- 
04-67) ; PL.M. SftlTit-Jscauas, 34" 
(589-68-42) ; ParnarŒJeM, 144 (329- 

83- Ll) ; Victor-Hugo, 18* " (727- 

49-751. — VJ. : DnpàriaL 3* {742- 
72-52) ; Csprf. 2* (908-11-69) ; 

MantpamaMC -Pa*b«w 16 " (322- 

19-33) ; Gamaont-sud.- 14* (327- 

84- 50)^,. CUnhy-Pathfi. 18- (522- 

46-01) ; Athéna. 12" (343-07-48) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

10-96). 

GOSSES DE TOKYO (Jap, va) : 
St- André -des- Arts, 0- (326-48-18) ; 
Oiymplc, 14" (542-67-42). 

HATAI. ■ (Turc, v.o.) : Studio de . la 
Harpe- Huchstte, 5* («33-08-40J. 
DOflACOL&TA E CONCETTA (It- 
vj».) (®) : Epée de Rols, 5* (337- 
57-47). H. «Pw • 


LES FILMS N0UVEMX 

ASPHALTE, film Jrançaia de 
Denis Anaar Rotonde, 6" 
(833-08-21) ; U.G.O.-Odéon, 6" 

. (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723-. 
69-28; ; Normandie, 8- <389- 
42-29» ; Caaiéo, 9" (248-88-M) ? 
Mazévme. 9" (770 - 72 - 86); 

U.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-591 ; U.G.C.- Go bel lna. .18* 

(336-23-44) ; Mistral. . 14* (539- 
52-43) ; Blenvenlle - Montpar- 
nasse. 15" (544-25-02) ; Maglc- 

v Convention. 15* (828-30-64) ; 

Murat 16* (651-99-75) ; Secré- 
tan, 19* (206-71-33) ; Paxa- 

mount-MOntmartre. 18* (000- 
34-25), 

LA FAU4 DU MONDE, fUm fran- 
çais de Théo Roblobet : La 
Clef. 5» (337-90-90). 

1RS FOURBERIES 2>E SCAPIN, 
film français de Roger Oaggio : 
Gaumont - Haües. 1** (297- 

49-70) ; Richelieu, 2* (283-, 

■56-70) ; Quartier Latin. 5* 
-, (328-B4-85) ; Geotge-V, 0* (562- 

41-46) ; Marlgnan. 8* (358- 

92-82) ; Montparnasse-Pat hé, 
14* (322-19-23) ; Gaumomt- 

Sud. 14* (327-84-50) ; CÜchy- 
Pathé, 18* (522-46-01) : Gau- 
mont - Gambetta, 20*' (636- 
10-96). 

L’OR DANS LA MONTAGNE, 
film italien de Snnanno 02ml : 
(v.o.) : Rsctns, fl» (S33-43-73) ; 
14-JuUlet-Parnmae, 6* (328- 

58-00) ; Biarritz. 8- (723-69-33) ; 
14-JuUlet-BastlIiB (357-90-81) ; 
14 - juillet - BeaugmneUè. 15* 
(575-79-79) ; Bien ven De- Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02). — 
(VJ0 : U,G.a-Opérs, 2* (261- 
SD-3S). 

LA TOUR EIFFEL EN OTAGE, 
film américain -de Claudio 
Guzman : (v. a) : Ftsiioe- 
Elysées, 8* (723 - 71-11). — 
(VJ.) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Montparnasse BS, 0* 
(544-14-27) ; U.G.C. - Opéra, 2* 
(201-50-32) ; Eldorado. 10- (208- 
18-76) ; U.G.C.-Gare de layon. 
12* (343-01-59) ; C ambrons «, 

1» (734-42-90) ; Clleby-Patbé, 
18* (522-46-01) ; Rio- Opéra, f 
(742-82-54). 


unum DE D&US AMAR 




«p^JEAISWÏRRE PETKCXAn 
: PHLPPEOGOlE FRANÇOIS DVRB< IOXSSBGNER 
-m GEORGES WLSON 


INSPECTEUR LA BAVURE (Fr.) : 
ABC, 2* (236-5%54) ; Ganmont- 

HaUes. l* (297-49-70) ; Ber Ht*,, g* 
(743-60-33) ; Quintette, 5» (354- 

35- 401 l Mstignaa, 8*' (359-92-83) ; 

Baisse, 8* (563-20-50) ; Cluay- 

PaUcs. 5* (354-07-76) ; Athéna, U* 
(343-07-48) : Fauvette, 13* (331- 

60-74) ; - Gaumout-S qd, 14* (327- 
64-50) ; Montpamawo-Psthé, 14* 
(322-19-23) ; Cambronne. 15» (734- 
42-96); Wepler, 18* (387-50-70); 

Gaumont - Gambetta, - 20* (636- 

10-96). 

JE VOUS AIME (Fr.) : Gaumont- 
HaUes, 1® (297-48-70) ; Barlita, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 

56 - 70) ; Montpamssae 83, 6* 

(544-14-27) ; HautefeuUle, fl* <033- 
79-38) : Saint - Tasara - Paaquler, 8* 
(387-35-43) ; Fauvette, 13* (331- 

00-74). Eljsées -Lin coin, 8* (359- 

36- 14)) ; Colisée 8* (359-29-46), 

Nation. 12* (343-04-67) ; Parnas- 
siens 14* (329-83-11), Geumant- 

Conventlon 15* (828-42-27) ; Cllchy- 
Psth é, 18» (522-46-01). 

TÜSTOCCBOR (Fr.) ; Oiymplc, 14» 
(542-07-42). b. sp. 

KAGEMUSHA (Jap;), v.o- : Salat- 
Germaln - Villa**- 5* (633-79-38) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Bjstes- 

Lincoin, 8* (359-36-14) ;■ vX : 

Haussmann 9* (770-47-55). 

MANHATTAN (A.) (v.o.) ; Lucernaire, 
fl* (544-57-34). en soirée. 

MON ONCLE IF AMERIQUE (Fr.) : 
Hfcutefeullle 6* (633-79-38). 

NttUrS MOVXE (AIL), VJ>. : Salnt- 
André-des-Arta 6* (326-48-18). 

OUBLIER VENISE (Xt.) v.o. : Quin- 
tette. 5* (354-35-40). Pagode 7* 
(705-12-15) : Monte-Carlo a* (225- 
09-83) Parnassiens. 14* (329-83-11) ; 
v.o.: Impérial. 2* (742-72-52) ; Gau- 
mont-Convention, 15» (628-42-27). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A.), TA : Opéra-Nlght» 2* (296- 
62-56). 


LE RKH1HXB (Fr.) : Epée-da-BoI» 

S* (337-57-47) ; Calypoû, 17* (380- 
30-11), h. sp. 

BKNDBZ-MOI MA PEAU (Fr-): Biar- 
nt» 8* (723-09^230. 

LE ROI ET L'OISEAU (PT.) : ClnO- . 
Obe-Satnt-Geanaln, 8* (633-10-82); 
Saint- Ambroise ■ il» (700-89-16) h. 
sp. ; Studio Os l’Etoile 17* (380- 
19-93)- h--sp . ■ *■ 

SAUVE QUI PEUT (LA VES) (PT,- 
Sulase) (*) ; M-JuDJetr-Pama**, 

69 (328-58-00). 1 ' ; 

LES SEDUCTEURS (Fr.-It.). V. IL ; 
Publlds Saint-Germain- 9* (222- 
73-80) ; FAnunount-city, 8* (562- 
48-76). _ VJ. : PnbUcte Matignon. 

8* (359-31-97) ; Paremount-MeUlOt, 
17* (758-34-24) ; Paramount-Mail- 
vauz. 2* (298-ÔHtO) ; Paramount- 
BaatUle. Il* (34M9-17) ; Fara- 
mo un t~ Montparnasse, 14* (339- 

90-10) ; Parmnonmt-Gateade, 13* 
1580-18-63) ; Bomnount - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Oonmntion-fiatBt- 
Cbarïea,' 15* (579-33-00). 

SfiOCNTNG (A.) (•). v jo. : Colisée. 8* 
(359-29-45) ; Btudlo-RaspaU, 14» 

(WMLdf!)' ~~ Vmt " 1 *" 

SI JE TB CHERCHE, JE KB TROUVE 
CPr.) : Saint - André - des - Arts. 6* 
(336-48-1 S): 

STARDUST UKOB03 (A.), v.o. : 
Oaumont-HaOes, i*» {297-48-70) ; 
PobUcte-sapéee, 8* (730-76-23) ; Pe- 
ramount^ Marivaux. 2* {296-80-48); 
Paxamount-Odion, . '8*.- (380-59-83) ; 
Studio Alpha, 5* (354-39-47) ; Pam- 
mcunt-Montparuasae, . 14* (329- 

90-10). — VJ. : Pazamount-MaUSot, 
17* (758-24-24) ; Paramouüt-Opâra, 

9* (742-55-31) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) ; Psca- 

monn t-Oobetina, 13 (707-12-28). 
SUPERMAK Ut (A.), va : Satot- 
- GecmainrStuUo, -S*- (354-42-72); 
Marigwan, . 9* (359-92-82) ; - Broad- - 
way. 18* (587-41-10). — VJ. Gau- 
mont -les Halles, , 1® (287-49-70) ; 
Richelieu. 2* (233-5MD) ; Français, 
9*.- (770-35-88) ; , Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; . Gaumont-convention. . 15* 
(828-42-27) ; Natkma, U* {343- 
04-67) ; Wepler. W (522^6-01). 
TENDRES- COUSINES (Pt.) (•) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Caméo, fl» 
(346 - 66 - 44); Mlramar, 14* (330- 
89-52) ; U.G.C. -Dan ton, 6* (329- 

42-62) ; Ternes, 17* (380-10-41). 

LA TERRASSE (IL, v.o.) Forum, 
1® (297-53-74) ; Quintette. J» (354- 

35-40) ; 14-Juilleé-Beaugrenelle, 15* 
(575-79-791) ; CoUsée, 8* (859-29-46); 
Parnassiens, . 14* (329-83-11). — , 

VS. . : > Saiât^Lasa» - Pasqtdéc; . 8* 
(387-35-43) ; Moutpamasse-Patbé, 
14* (322-19-33) ; Français; 9* <770- 

33- 88) ; Gaumont-Convention, 15* 
(82 8-42-27). 

THE ROSE (A-, v.o j Etnopano- 
.mma, 15* (986-50^50) ; -Palais des 
Arts, 3* (272-62-98). 

TROIS SOMMES A ABATTRE (Fr.) 
(*) : Bretagne, 6* (222-OT-9T) ; 
Norman dis. 8* (359-41-18).- - 
LE TROUPEAU (Turc, v. a) : 
14-Julllet-Paruane, 9> (336-58-00). 
TUSK (Fr.) ; La Clef. 5* (337-90-90). 
UN DROLE DE FLIC (A., va) : 
Pnrsmount-Odéon, 8* (325-59-83). 
— V.O-/VJ. - Mercury, 8* (562- 
75-90). — VJ. : Paramount- Mail- 
lot,' 17* (758-24-24) ï Paramonnt- 
Opéra. 9* (742^6-31) ; Ooavantion- 
Salat - Charles, 15* <579-33-00); 

- Max-Linder, 9* (770-40-04) ; Para~ 
mount-Baetllle. 12* .(348-79-17) ; 

paramount-Mcsilanartre. 18* (006- 

34- ay; Paramount-Mbntparnaaae. 

14 m ..(329-90-10) ; Ptumo unt- 
orléara. ■ 14* (540-45-91) ; Para- 

motmt-GalazlB.1 «* (560-18-03). 

UN 1 “MAUVAIS -FILS (FtD : Pvrv 
mount- Opéra.. 0* ’ (742 - 56 - Si) ; 
Par a m a u n t - Montparnasse, 14* 
(329^90-10). 

LA VIE DR BBtANS (Ang- ' v.o.) : 
Cluu r-Ecoles. 5* (334-20-12). 
WEISSE-R3HSE (AIL. V.O.) : ActiOll- 
Bé publique, n* (808-51-33). EL sp. 
T A-T-IL- UN PILOTE DANS 
L’AVION (A* vujj : Luxembourg; 
8* (633-97-77); Parâmount-Odéon. 
6* (325-59-83) ; Faramount-Cltv. 8* 

(562 -45-76 J. ' — VJ. ; Paramonnt- 
Opéra, 9* (70-50-31) ; Paramount- 
Montpamasse, 14* (329-90-10). 

Les Grandes reprises 

ABUBETCA - AMERICA (A— * v.o.) : 
Oiymplc Saint-Germain, 0* (222- 
87-23). 

LES AVENTURES FANTASTIQUES 
DU BARON DE MUNC HHAU SKN 
(AJL, vj>.) : Action -Bcol eu, 5* 

(325-72-07) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-18-45). :. 

BASE DOLL (A_ væ) : Action- 
Christine. 6* (325-85-78) ; Balzac, 
8* (562-10-30). 

LA BATAILLE D’ALGER (Fr.). V. 
Ft.-Ar.. - : Salnt-SéverjLa, 5* (354- 
50-91) ; 8 Haussmann, 9* (770- 
4^-55) ; Doit», 18* . (878-03-18) ; 
Images. 18* (522-47-94). 
EELLAPQNNA (Jap., v.o,) (*) : La 
Clef. 5“ (S37-SO-90). 

BEBKBT ET L’OMNIBUS CPr.) Z 
Rivoli -Cinéma, . 4* (272-63-32), «n 
mat. 

BOULEVARD DU CREPUSCULE (A_ 
v.o.) : .Action-Christine. 6* (3ÈZ5- 
85-78). 

CEND sillon (A_ vJ.) : Napoléon. 
17" (380-41-46). 


GEORGE-V - MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT RiCHEUEU - MONTPARNASSE FATHÉ - GAUMONT SUD - CLICHY FATHÉ - GAUMONT. GAMBETTA 
QUARTIER LATIN - GAUMONT HALLES - TRICYCLES Asnières - GAUMONT Evry - BELLE-EPINE TW*s - CHAMPIGNY PoHié - GAUMONT OUEST 
Boulogne - AVI ATI C Le Bourget - ULLfS Orsay - FRANÇAIS Enghien - CYRANO Versailles - FLANADES Sarcelles - GAMMA ArgenteuH - CLUB Maisons-Alfort 
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LE MONDE DES SPECTACLES LETTRES 
Cinéma ■ ^ 


Là mort dé Lanza del Vasto 


LES ttl DALMATIENS (A- VJ.) : 
Bex, 2* (236-S3-93J ; ZT.G.C. Odéon. 
6° (325-71-08) ; Ermitage, B* (359- 
15-71) ; U G.C. Gare da Lyon, 12" 
(343-01-59) ; La Royale, B* (265- 
82-60] ; U -G.C. Gobellns, 13* (336- 
23-44) ; Mlramar. 14* (320-89-52) ; 
Miserai, 14° (539-52-43) ; Maglc- 

Conventlon. 15* (328-20-04) ; Mu- 
rat. 18* (651-99-75) : Napoléon. 17* 

(380-41-46). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) : 
Studio J.-Cocteau, 5* (354-47-62). 
DELIVRANCE (A-, vS.) (•») : Opôra- 
Nlght, 2" (896-62-56). 

LE DERNIER DES MOH1CAKS (A-, 
vj.i : Sayol-BlTOU. 4* (372-61-44). 
DER50D OOZALA (Sor, TA) : 
Salut -Ambroise, Zl° ( 700- 8S-1S? ; 
vX : Haussmann, 9* (770-47-55). 
LA GARÇONNIERE (A. TAl : Stu- 
dio Bertrand. 1* (783-04-66). 

LE GUEPARD (It, v.o.) : Epée de 
Bols. 5* (337-53-471. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Grand Pavois. 15* (354-46-85). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
Club. 9* (770-81-47) 

HAÏR (A., va) : Palais des Arts, 3* 
(272-82-98). 

HAROLD ET MAUDE (A, ta) : 
Saint-Miche l, 5* (326-76-17). 
RESTER STREET (A-, v.o.) : 14- 
Juille (-Bastille. Il* (357-90-81). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (Fr.) 
(•*) : Studio Loges. 5» (354-36-42); 
Saint - Ambroise, 11* (700-89-16). 

H.ap. 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A-, T .O.) : 
CLnoche Saint - Germain, 6* 633- 
10-82). 

LA STRADA (It., v.o.) : Studio Glt- 
le-cœur. 6e (326-80-25) ; 14-Jull- 
let-Beaugrenelle, 15* (575-79-79) ; 
Montpaïnos. 14" (575-79-79) ; Bal- 
zac. 8e (561-10-80). 

LULU (AU, v.o.) : Paramount- 

Odéon. 6* (325-59-83). 

MACADAM COW-BOY (A, v.o.) : 

Champo. S* (354-51-60). 

MEDEE (IL. VO) : Palace CroLz-Nl- 
ven. 15e (374-95-04). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

MONTY PYTHON (Ang, v.o.) : Clu- 
ny Ecoles. 5* (354-20-12). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A, V.O.) : 
Studio des Ursullses. 5* (354- 

39-19). 

LA NUIT DES MORTS- VIVANTS 
(*•] (A, vX) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37). 

LES NUITS DE CABIRIA (It, VA) ; 

Panthéon, 5* (354-15-04). 

OgDIFB ROI (It, v.o.) : Palace 

Crolx-Nlvert. 15* (374-95-04). 

ORFEU NEGRO (Bréa, v.o.) : Ri- 
voli -Cinéma, 4e (272-63-32). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, VO.) ï 
Champo. 5e (354-51-60). 

FHANTOM OF THE PARADISB (•) 
(A, v.o.) : Clnocha Saint-Germain. 
8e (633-10-82). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) : 
Marais, 4* (278-47-88) ; Studio 

Cuj3s, 5” (334-89-22) ; Espace- 

Gai té, 14* (320-99-34). 

QUE LA BETE S’EVEILLE (Ang, 
ta) : Marais, 4* (278-47-86) ; 
Nlcfcal Odéon. 6* (632-22-13) : 

Olymplc. 14* (542-67-42). 
ROLLERBALL (A, v.o.) (•) : U.G.C.- 
Danton, 6* (329-42-62) ; Ermitage. 
8* 1359-15-71). — VJ. : OQ.C.- 
Opèra. 2* (261-50-32) ; Paramount- 
Monïmartre, 18* (606-34-25). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., v.o.) : 
Vendôme, 2r (742-97-52). 

THE GETAWAY (A, V.o.) (*) : 

Palace Crolx-Nlvert, 15* (374- 

95-04). 

THE ENACK (A, va) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

TINTW ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Belg.) : Faramount-Clty, 8' 
(562-15-76) ; Faramcmnt-Marlvaus. 

2* (296-80-40) ; Para mount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Para- 

m o un t- Bastille, U* (343-79-17) ; 
Paramo iiot-Galaxle, 13* (580- 18-03) 
TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE., (A, v.o.J : Clnoche-Samt- 
GermaLn, 6* (633-10-82). 
TRAQUENARD (A., v.o.) : Mac- 
Mahon, 17* (380-24-81). 

UNE FEMME DISPARAIT (A, va) : 
Studio MédlcLs. 5* (633-33-97). 

LES VISITEURS DU SOIR (Fr.) : 
La Clef, 5* (337-90-90). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DB 
COUCOU (A, VA) : Palais des 
Arts. 3* (272-62-98). 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) ; 

A. -Bazin, 13» (337-74-39). 

J Les festivals 


CENT FILMS D’AMERIQUE DITE 
LATINE (VA). Lb Denfert, 14* 
(354-00-11), Mer. : La RacOlta ; 
Jeu. ; Los U'vld&doG + Un chien 
andalou ; Ven, Sam. : la Première 
Charge à la machette ; Dim, Lun.: 
le Courage du peuple ; Mar. : la 
MalsoD de l'ange. 

48 COMEDIES MUSICALES (V.O.). 
Act ion - La Fayette. 9* (878-80-501. 
Mer. : le Pirata : Jeu. : Bail Game : 
Ven. : Show "B ont ; Sam. : Banana 
SpIIt ; Dtm ; Un Jour A New-Yorh ; 
Lun. : Worda and Mualc : Mar. : 
FûotUght Parade. 

HITCHCOCK (v o.). Action - 
La Fayette. 9* (878-80-50) Mar, 

Jeu : The SKLn Game; Veu, Sam. : 
Chantage; Dtm, Lun, Mar. : 
les Enchaînés. 

Marx Brothers (v.o.). Nickei- 
Eroles. 5* (323-73-07). Mer. : Une 
naît & l'Opéra ; Jeu. : Un Jour 
au cirque ; Ven. : la Soape an 
canard ; Sam. : Monttey Business ; 
Dim. : Ud Jour ans courses ; Lun. : 
les Mars au grand magasin ; Mar. : 
Plumes de cheval. 

GUY GILLES. EscurlaL 13*. <707- 
28-04). 12 h. 

CHEFS-D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS (Saturnin 
Fabre- Jean Gabln), Mer : Chacun 
sa chance. Victor : Jeu. : la 

Grande Illusion. La ouït est mon 
royaume; Ven. : Tri coche ot Ca- 
colet. Messieurs les ronds- de -cuir ; 
Sam : Martin Roumagnac ; Dim : 
Le Jour se lève. Gueule d'amour : 
Lun. : Un ami viendra ce soir ; 
Mar. : le Port du désir, las Alice 
blanches. 

STUDIO 43, 9* (770-63-40) (Ralhm). 
en alternance : la Femme du bou- 
langer, la Fille du puisatier, la 
Chaste Suzanne, Marina, Fauny. 
César. 

OLYUPIC, U* (542-67-42) (CL Uor- 
lay. M. Balle) , Mer. : Diamant noir ; 
Jeu. : Millionnaire d'un Jour, Haut 
le vent : Ven : Haut le vent. V As- 
sassin a pour la nuit; Sam. : 
la Vénuc. de for : Dim. : Un reve- 
nant ; Lun. : le Roi ; Mar. : las 
Ailes blanches. Derrière la Dresde 

HOMMAGE A TROIS CINEASTES 
(Vysatsky. Choukehlne, OhepltUo) 
(VA), Cosmos. 6* (544-28-BO) : 

PUnlque; l’Obier rouge; r&scen- 

flOI L 

MCQtnâ TATXv Noctambu la, y 
(854-42-34), 23 h. 30 : Jour de 
fête : 15 h. : les Vacances de 

M, Bnlot ; 16 h. 30 : Mon oncle. 

STUDIO 28, 18* (606-38-07) (v.o j 
mercr. : Wlllle and PhD ; jeudi ■ 
le Coucou ; vend. : Arsenic et 
vieilles dentelles ; :. Breaklng 

Slass : dlm.. mardi : Tuât. 


BEHTOLUCCI (v.o), Calypso, 17» 
(3B0-30-U), 13 h. 45 : le Confor- 
miste : 15 h. 45: la Luna; 

18 h. 15 ; le Dernier Tango & 
Paria. 

CALYPSO, 17* (380-30-11) (V.6L), 

12 h. 15 ; Molière (première épo- 
que) ; 15 h. 30 : Molière (deuxième 
époque) ; 18 h_ : Mort & Venise ; 
20 h. 15 et 23 h. 15 : le Rebelle ; 
20 h. 30 : Voyage an boat de 
l*Enler ; vend, sam, 24 h. 15 : 
Taxi driver ; vend, sam, 23 h. 48 : 
les Damnés. 

BOITE A FILMS, 17* (622-44-21) 

(va). Jeudi, vend, lundi, mardi, 

13 h. 13 : Iphigénie ; mercr, sam, 
dlm, 13 h. 45 : LSt It bee ; Jeudi, 
vend, lundi, mardi, 13 h. 43 : 
Un dimanche comme les autres ; 
mercr, sam, dlm, 13 h. 45 : la 
Flâte enchantée ; Jeudi, vend, 
l undi, mardi. 18 h. 15 : James 
Bond contre Dr No : mercr, eam, 
dlm, 18 h. 15 : Docteur Fola- 
mour : 20 h. 15 : The Rocfcy Horror 
Plcture Show ; 22 h. 15 : Bannie 
and Clyde ; vend, sam, 24 h. 30 : 
Easy Rider. 

5TUDIO GALANDE (VA). 5* (354- 
72-71) : 12 h. : Taxi Driver ; 14 h. : 
Jubllée ; 15 h. 50 : les Damnés ; 

18 b. 30 : Portier de nuit : 20 h. 30 : 
Taxi Driver ; 22 h. 30 + 24 h. 15 : 
Rocty Horror Plcture Show. 

CHATELET - VICTORIA, 1— (508- 

94-14) (v.o.) : 14 h. ; JT: 18 h. 
+ Sam. 0 h. 10 : le Dernier Tango 
A Parla ; 18 h. 15 : Vent Oruz : 
20 h. : Un tramway nommé déair ; 
22 h. 19 : Marathon Man ; v„ 
0 h. 20 : les Diables. — 14 h. 10 : 
la Bête ; 15 h. 50 : les Sentiers 
de la gloire ; 17 b. 50 : Perso ua ; 

19 h. 45 + S. 0 b. 10 : le Dernier 
Nabab; 22 h. + 0 h. 10 : Jéré- 
mlah Johnson. 

SAINT-LAMBERT. 15* (532-91-68), 

{T.f./v.a) : en alterna u se : . . 

Flûte è six schtroompfs ; Las Voya^ 
ges de Gulliver ; le Chat botté ; 
Psychose : aatyrfcou ; Délivrance : 
les 1001 Nuits ; Mualc Lovera ; 
Tommy ; Une étoile est née. 

FESTIVAL DU BUEE (va), Studio 
Salnt-Sévarln, S* (354-50-91) : 

T hem roc ; le Dernier Round ; les 
Conscrits ; Papa d'un jour. 

CARNE - PREVERT, Sanelagh. 16* 
(288-84-44) ' en alternance : les 
Visiteurs du soir: Ica Portes de la 
nuit; les Enfants du Paradis. 

SAINT-AMBROISE. Il* (700-89-18). 
va, en alternance : le Voleur de 
Bagdad. Remontres avec des hom- 
mes remarquables. Deraou Quasi a. 
Docteur Folamour. A.C.D.C. le 
film. Macbeth. Je t'aime mol non 
plue. Nas plus belles années. Pu no y 
Glris. Peau d'Ane (FJ. Dessins 
animés Ter Avery i 


: La dépouille mortelle de l'écrivain Monde * du 7 Janvier! sera, transportée Noble, 

Giuseppe T del Vasto, décédé dans prochainement en France. Lanza del fonder 

la nuit du lundi San mardi 6 janvier («le ■ Vasto pourrait être enterré h laBorie- . atteint 


dans le Sud-Ouest. Q venait de 
une conmnmaaté Quand il a été 
d’une hémorragie cérébrale. 


Prophète et pèlerin 


. . Comme chez tout écrivain qui met 
sa vérité dans ses mots, rouvre, toi, 
est inséparable de la vie Ni sur les 
bords de la Méditerranée (1901), 
Normand de Sicile, d'ascendance 
princîire (de la famille des Trabiâ- 
Bran efforts). Jean Lanza a reçu, .le 
baptême de le poésie, sous le doubla 
signe du soleil et de la misère. Le 
soleil régnait sur la Sicile ; la. misère 
commençait aux portes dû palais 
paternel. On -l'imagine à quinze ans. 
comme François d* Assise., non pas 
révolté contre sa famille, mais déjà 
décidé h la quitter pour partager là 
peine des- hommes er leur donner ce 
quTI y a 1 de plus beau ; l'amour. 

Lanza del Vasto est de cés 
■ métèques* Innombrables — pau- 
vres ou princes, qu'importe I — qui 
pht fait & la- France Phonnetir dé 
choisir sa langue comme instrument 
de la liberté, de la vérité, de la 
beauté. Cette langue. Il ne la sépa- 
rai! pas de la musique . ' — cette 
musique que adolescent, D. avait 
décidé d'étudier et de pratiquer : on 
l'imagine, six ou sept siècles plus 
tôt, accompagnant ses- vers sur la 
viole, dans tas châteaux d'Ombrie 
ou d'Occitanie. Trop Jeune pour faire 
la guerre, - trop lucide pour s'aban- 
donner aux séductions du fascisme 
et pour ne pas voir que l'Europe des 
années 30 courait de nouveau à 
l'abîme, U cherchait un . avenir qui 
ne dépendît ni des techniques, ni 
da la volonté de puissance, ni de 
Ea science, maïs de la benne volonté 
de l'homme fait à l'Image de Dieu. 

1! partit pour r Orient (1938) ; ce 
voyage, dee rives 'du Ntl au delta 
du Gange, fut sont chemin de Damas. 


par PIERRE DE BOISDEFFRE 


Q' trouva une -terre Intacte, ' plaine 
de bâtes sauvages, d'oiseaux noc- 
turnes m d’hommes , vêtus comme au 
temps . de la B'ibiei . Une nature qui 
communiquait spontanément avec 
ràtHtaiè : ■ 

- ■* Los bokt ■ autour de Kamty ne 
aoqt pas fréquentés par la s fauves. 
tia - deviennent pourtant, ' la nuit, 
redoutables as solitaire. Quand les 
orapauds et lea oiseaux nocturnes ee 
mettent à animer comme les tam- 
bours et les flûte a du temple ; quand 
tes verdures sé sont refermées sur 
son dos* nocturnes même la tour ; 
.quand les lucioles s'allument eu 
chandelier des hautes branches ; 
alors quelqûB chose de plia terrible 
tjoe las fawas lui coupe, te souffle 
ia présence de Dieu en ces demeures 
feuillues qui ressemblent au premier 
Paradas (le Pèlerinage aux sources). • 

Mais il y avait .plus. Les sages ds 
J'Inda n'étalent- pas des -êtres abs- 
traits ; ils ne pensaient , pas avec 
leur seul cerveau, mais avec -taurs 
poumons, leurs main? et tout faur 
corps, commandant & tous les élé- 
ments de -leur per so n n e ■— -chez 
nous autonomes et dispersés ' — 
réunis â travers reftpérfence du - yoga. 
La* corps,- pour eux, était le « char 
de l’esprit *, et rfime condujsafl ce 
char. ; Lanza n'oublierait -jamais la 
message de Vinôba, celui de Vtve- 
kananda. Mais Gandhi, surtout 
l'avait impressionné ; . pour !a^ pre- 
mière fois, un homme seul avait 
libéré son -peuple, détournant le 
coma de l’histoire, sans recourir 4t 


la force, ’ à la révolution ou & ta 
guerre. Gandhi pratiquait naturel- 
lement oe que les chrétiens se 
contentaient de prêcher aux autres 
l'amour des plus démunis, le mépris 
des richesses, la non-viol an ce, la 
soumission è la volonté divines . 

Lanza revint de l'Inde converti 
pour la seconde fois. Oubliant qu'il 
était docteur en philosophie et en 
musique, peintre, sculpiaur, gra- 
veur, il décida de se consacrer 
aux autres, de leur enseigner la 
vérité, et surtout- de la vivre. Poète 
(le Chiffre de s choses), philosophe 
(Principes et préceptes du retour à- 
révldence), commentateur de la 
Bible de la non-violence, 11 ne- vi- 
vait ni en écrivain boqiSBOis, 
assoiffé d'honneurs et de tirages, ni 
en écrivain « engagé * au service 
d'un parti ou «Tune idéologie, mais 
en témoin de la vérité. La fondation 
- de .l’Arche concrétisa cette volonté. 

. Renonçant aux d 6 1 1 c e s . et aux 
1 poisons de ce qu'on n'appefaft pas 
encore ia société de consommation 
M montrait qu'on peut vivre , sans eau 
chaude et sans- électricité, sans 
manger de viande, récolter un blé 
sans engrais, un raisin sans sulfates, 
tisser soJ-même le laine de ses 
habits. Je l'ai vu vivre ainsi, è la 
Boris-Noble, en homme du Moyen 
Age & l’èra de l'atome, au mBh» 
de Jeunes couples .et d’enfants dont 
| le style de vie et la fraternité annon- 
çaient mai 19S8. Cependant, H dé- 
nonçait partout le mensonge, des 
puissants (pacification en Algérie : 
Mensonge et rtotence, - fS59L 


DANS LE NUMERO DE JANVIER 
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L'Arche essaima dans fe monde. D 
y sot' mai- 1908, et Lanza qui, si 
longtemps, avait fait figure d’attardé, 
de passéiste, devint A la mode. Le 
temps des «petites communautés * 
(quelques mîtiiars en France aujour- 
tfTtaJ. plusieurs dizaines de milliers 
dans le monde} était venu. Mais, là 
encore, Lanza n'était pas toujours 
d'accord—, fi était pour ia liberté, 
mais 'Aussi pour l'autodiscipline et 
- pouf : r effort ; ■ contre la violence, y 
compris ta violence des faibles ; 
contre le travail aliénant, mais non 
contre le labeur intellectuel et phy- 
sique i pour l’amour, mais non pour 
fa ■ sexualité de groupe». Il reprit 
son .béton de' pèlerin. On ta vit en 
Amérique, dans 1e tiers-monde, prê- 
cher « l’ordre et ia toi - (majs 
c'êtatoot l'ordre et ia fol de l'Evan- 
gile) â des hippies stupéfaits. A des 
révoltés, aux nouveaux parias du 
monde -occtdentaL On l'écoutait reli- 
gieusement. Beaucoup jetaient leurs 
tracts ou leur joint. 

A ceux qui lui opposaient z 
Jamais dans l'histoire on n'a vu un 
peuple . se libérer sans effusion de 
sang, - il montrait l'exempta de 
L'Inde et- de Gandhi qui- annonçait : 
- Nous écrirons une autre histoire... 
Qu'est-ce que l'histoire ? C’est f his- 
toire de nos aimes. » A Malraux, qui 
lui disait ; "Entre Dieu et rhistoire. 
rei choisi rhistoire •. Il se conten- 
tait de répondre : « Eh bien, c'est 
m triste choix. - (Pour éviter la fin 
dit monde.) 

Dans sa. poésie. Lanza n'était pas 
‘davantage l'homme de la facilité. Il 
n’opposalt pas, comme Valéry, la 
rigueur à nnsplrafion, mais ii cher- 
chait plutôt à Féconder Tune par 
l'autre, pr o p osa nt de * signer un 
traité * entre ~r opération spontanée 
et r application cfa s canons et des 
régies», d'unir ta musique au silence 
(oe silence qui, séton Claudel, est la 
vraie respiration, l'élément fondamen- 
tal du poème). Poète-théologien, pour 
q ui’ to & mots -étaient des signes. 
Lanza del Vasto n'aura cessé de 
chercher A faire coTndder la vérité 
-de l'homme avec ta langage du 
poète. 

Car bas mots ne sont pas du vent 
[battu 

Puisque aucun d'aux ne délire ou 
[ne ment, 

Mats bien mon corps sans chair 
[sorti, vois-tu. 

Pour devancer le lour du Jugement. 

Ceux qui l'ont entendu, l'année 
dernière- à Notre-Dame, n'en doutent 
ce»;. le- prophète diaphane était prêt 
é. rejoindre son Dieu. 


. Afffeor satirique slovaque 

UN LADESLAV KAÜNA 
EST DÉCÉDÉ 

Noos apprenons te déoée de 
M. Jan Ladislas Raiinf. écrivain 
satirique slovaque, survenu à la 
suite, d’une longue maladie ta 
samedi 3 Janvier à Munich 0 q y 
avait émigré ü y a un peu plus 
de deux ans. 

■ Jan LadùHao Kalîna était né 
cru. 1913 à Kosice, eu Slovaquie 
mentale. Il fut successivement 
directeur de la production artis- 
tique du Füm d'Etat à Bratislava 
et dramaturge du théâtre-cabaret 
Tatrn; puis,' de 19B3 à 2970. il fut 
le titulaire dé la chaire de drama- 
turgie à P Académie dnématogra - 
Vhique slovaque. H fut licencié 
en 1970 en raison de sa partici- 
pation au printemps de Prague. 
Le- 11 août 1972, fl fut condamné 
a deux ans de prison pour avoir 
é cout é a son domicile un disque 
normalement acheté dans le com- 
merce du chanteur Karel KryL. 

La -femme de l’écrtoatn. 
arme Agnesa KaUnova, critique 
cinématographique de renom, qui 
avait été membre de nombreux 
Turys internationaux, fui arrêtée 
en même temps. Elle fut libérée 
au bout de quelques mois sans 
avoir. :êté râpée, sans . doute en 
raison d’une très vaste campagne 
menée par ses confrères du 
monde entier. 

.J^rrioè à Munich fin octobre 
7978. M. Keltna a eu te 'temps 
“ “ a , recueil d’anecdotes 

politiques . che s Bering sous le 
titre de Nlchts au lachen Ya U rCg 
a pas de quoi Tiré et préparait 
une encyclopédie . de Ctiumour 
politique? U s'était résigné à. Vexa 
avec , sa femme pour permettre à 
leur flfle lutta de faùre des 
études supérieures qu'elle n'avait 
pas eu le . droit de suivre en Slo- 
vaquie, én raison du passé de ses 
parent8.\ 


• La Grande MédaSOê de ver- 
meil de là 71Be de -Parts a été 
mr.y y-iq .6 janvier; par M. Jac- 
ga . "’lrac i une Marguerite 


» ) 

. * *• * 
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MÉTÉOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 8 JANVIER A 0 HEURE (G.M.TJ 



Le marché de la couverture 
resta stable, avec six militons 
environ de pièces vendues par 
an. Les unies représentant la 
maforité des ventes, les fabri- 
cants ét Brident, chaque année, 
le gamine de feora ooforis ; tes 
nouvelles collections ont dos 
teintes douces légèrement gri- 
sées, des tons cuivrés et quel- 
quea couleurs fondée a comme le 
gris ter, le bleu erdotso ou te 
brun. 

L'utfllaation d’une couette 
Incite A b' équiper différem ment 
et à choisir une couverture 
légère pour rété, mais qui, pour 
les très Mieux, ee placera r hiver 
sous la couette {» Luciole » et 
m Tarante -, de Bélier Le/né ; 

• Votre » et - Sears -, de Toison 
d’or; m Etamine », de Qlrtalne). 
Le confort dee couvertures 
épaisses est amélioré par un 
procédé de gonflant, soit » per- 
mansntê » (• Sole ntio », de 
Mante; • Rhrlera », de Bélier 
LaJné) soft • ébourttté-rasé « 
(• Ermenonville », de Capri- 
corne}. Une nouvelle couverture 
en drelon, mousseuse et légère 
comme du mohair, se situe entre 
la laine et r acrylique f- Oural », 
Parent et Betremieux). 

Pour les couvertures A dse- 
sins, ta tendance est eux très 
grands motifs oentrée : 

• Flamme », signée Pierre Car- 
din, en Co urtelle (Toison t for); 

• Corolle », de Capricorne, en 
acrylique, fleur géante sur large 
damier; • Ronda », de Man ta, 
pétales stylisée disposés en large 
cercle. 

Mafelassé 

Les dessus-de-Itt confection- 
nés en même tissu que tes 
rideaux sont parfois remplacés 
par des couvre-llta de diverses 
natures. Les jetés-da-lit, souples, 
ont souvent un tissage rustique 
à relief plus ou moins épais. 
Dans un style très datèrent et 


tartiné, un dessus-de-lit A pla- 
teau matelassé est en Tergal/ne 
blanc ou champagne (ainsi que 
des enveloppes de tôles), avec 
volants montés sur passomen- 
terle de couleur (Monard et 
Quyot). Un autre ieté-de-tlt et 
Ses taies sont m guipure de 
Dralon blanc (Carpentier et 
Preux). 

La couverture matelassée des- 
cendant jusqu'au sol apporte A 
lu tôle le décor de ses imprimés 
®f m confort de son ouatinage 
en fibres synthétiques. De nom- 
breux fabricants de draps 
complètent taure parures de Ut 
Pat dea couverturea matelassées 
assorties (Agalys, Bassettl, Des- 
camps, Totra. Tad Lapldue) Les 
• couvertures américaines » d’Oli- 
vier Deatorges ont un matelae- 
sage très léger de 70 grammes 
eu mètre carré, au Heu des 
200 grammes habituels ; le mo- 
dèle ■ Palladio » est Imprimé 
d'un faux marbre bleu très réussi. 

A cOfé de ses couvertures ma- 
telassées Imprimées, Laplaud 
présenta cette année » Tom- 
mettes», quadrillage piqué sur 
un satin synthétique de ton uni. 
Lee oauvre-Uta matelassés Vestor 
sont des patchworks soit de 
velours uni et imprimé soit de 
chirrtz imprimé, dans de nou- 
velles harmonies de mauve, vert 
et bleu. 

Pour une parure dis lit super- 
douillette, des couvertures ma- 
telassées se superposent d'un 
édredon et s'accompagnent tf en- 
veloppes d’oreillers. En vedette, 
les décors A F ancienne, avec 
plusieurs ensembles de ton uni: 
motifs surpiqués sur satin écrit 
et édredon an duvet (* Trans- 
sfbôrien -, Lestra-Design) ; pope- 
line de coton de coloris pastel 
et dessins par piquage f« Caro- 
line », Bélier Lalnô); piqué de 
coton & motifs fleuris blancs sur 
fond blanc. » Emma * de Parant 
et Betremieux. 

JANY AUJAME. 


Evolution probable du temps en 
France entre la mercredi T Janvier 
A 0 Heure et le Jeudi 8 Janvier A 
M heures : 

L'air froid qui recouvrait mercredi 
matin la majeure partie de la 
France s’éloignera vers l'Europe cen- 
trale ; 11 fera lentement place A des 
masses d'air maritime plus doux ve- 
nant de l'Atlantique. 

Jeudi B Janvier, sur la moitié nord 
do la France, où souffleront des 
vents modérés de secteur ouest, le 
ciel sers souvent nuageux. H pleu- 
vra us peu sur la région parisienne 
et le Nord, puis dans le Nord-Est. 
Ces pluies seront localement précé- 
dées d'un peu de neige et elles don- 
neront passagèrement du verglas. 
Lies températures maximales seront 
en hausse. Sur la moitié Sud. U fera 
assez froid le matin dans l'Intérieur 
et il j aura dea brouillante givrants 
de l'Aquitaine au Central. 

Les régions méditerranéennes béné- 
ficieront an contraire d’un ciel peu 
nuageux, mate le mistral soufflera 
encore. Au cours de la Journée, Je 
temps sera le plus souvent ensoleillé 
et le mistral s'affaiblira, mal» 1] res- 
tera des nuages sur lee montagnes ; 
Ils donneront quelques chutes de 
neige sur les Alpes et les Pyrénées. 

La pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, A Parle, 
le 7 Janvier, à 7 heures, de 1 031.6 
millibars, soit 773,8 millimè tres de 
mercure. 

Temp é r a t ur es (le premier chiffre 
Indique le mayim n-m enregistré au 
coure de la Journée du 8 Janvier ; 
te second, 1e minimum de la nuit du 
6 au 7) : Ajaccio, 12 et 2 degrés; 
Biarritz, 11 et 10; Bordeaux. 12 et 
6 : Bourges, 8 et 0 ; Brest, 10 et 8 : 
Caen, 8 et 0 ; Cherbourg, 8 et 4 : 
Clermont-Ferrand. 7 et —1; Dijon, 
6 et — 1 ; Grenoble. 5 et —S ; Lille, 


5 et — 1 : Lyon, 4 et — 1 ; Marseille, 
9 et 4 ; Nancy, 4 et — 3 ; Nantes, 10 
et 4; Nioe, 15 et 5; Par La- Le Bour- 
get. 7 et —2 ; Pau, U et 7 ; Perpi- 
gnan. is et 8; Bennes. 10 et 3; 
Strasbourg. 4- et — 2; Tours, 10 et 

3 ; Toulouse, 12 et 7 ; Pointe-à-Pitre, 
25 et 2a 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 17 et 5 degrés; Amsterdam, 3 
et —2 ; Athènes, 10 et 0 ; Ber Un, — 3 
et — 7 ; Bonn, 1 et — 10 ; Bruxelles, 

4 et — 1; Le Caire. 18 et 20; Iles 


Canaries, 19 et 15; Copenhague, — 6 
et — 14 ; Genève, 3 et — 7 ; Lis- 
bonne, 16 et 7 ; Londres, S et 1 : 
Madrid, 13 et — 5; Moscou, —7 et 
— 14; Nairobi. 27 et 13; New-Yort, 
I et —2; PaLma -de- Majorque, 18 et 
9 ; Borne, 12 et 2 ; Stockholm, — 12 
et —15. 

(Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationalej 


PARIS EN VISITES — 


JEUDI 8 JANVIER 

c SommaHO A Demis ». 15 tu. 
12. avenue du Préstdent-WUson 
(Approche de l'art). 

c Atelier du peintre TofToll », 
15 tu 12, avenue de Gravelle, A 
ChnreaWû (l'Art pour tous). 

c Manet », 14 b. 30, musée du 
Jea-de- Paume (Aldus). 

4 Chez un tourneur d'étain », 15 11, 
métro Arts-et-Mètlers (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

e Mme de Sévi gué », 15 h_. 23, rue 
de Bévfgné (Mme Ferrand). 

c Œuvres d'art et curiosités », 
15 11. église Saint-Su Iplee (Histoire 
et Archéologie). 

e L'Assemblée nationale », 15 h. 45, 
33, quai d'Orsay (M- P.-Y . Jaslet). 

» Le mobilier Louls-xiv », 107, rue 
de Rivoli. 

c HûteJ Carnavalet », 24 h. 50, 
façade église Saint-Paul (Paris pit- 
toresque et Insolite). 

■: Lo Marais ». 14 h. 30. métro 
Sully- M ot tend (le Vieux-Parts). 

: Cinq ans d’enrichissement du 
patrimoine ». 19 h. 30, Grand Palais 
(Visage de Forte). 

CONFÉRENCES 

JEUDI 8 JANVIER 

15 h., 82. rue Madame : « Paris 
au dix-huitième siècle » (Arcus). 

16 11, Cercle des antiquaires. 
2. place du Palais-Royal. M. Cher- 
pin : c Paualer et la sculpture ». 

20 à, S, rue Lsrgllllère. 
M. F. Schwarz : e Mythes et Initia- 
tion dans les sociétés tradition- 
nelles » (Nouvelle Acropole). 

20 h_ 28, rue Bergère, docteur 
Gwenchten Le Bcouezec : <i Les 

arbres et le monde végétal dans la 
tradition, celtique » (l’Ho mm e et la 
Connaissance). 

20 h. 30, 4L rue de la Tour- 
d' Auvergne : c Introduction à la 
diabétique et A la scientologie », 
entrée libre. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 7 janvier 1981 : 

DES DECRETS 

• Portant promotions, nomi- 
nations, affectations et admis- 
sions par anticipation dans les 
cadres d'officiers généraux (active 
et réserve) ; 

• Relatifs & l'émission de l'em- 
prunt d'Etat 13JJ0 % janvier 198L 

DES ARRETES 

• Fixant le tans et la réparti- 
tion de la taxe parafiscale du 
secteur textile et du secteur de 
l'habillement. 


UN MONDE EN *1 N1ATURE. — 
Construire des modèles réduits est 
un passe-temps qui demande de 
l’habileté manuelle et un travail 
sérieux de documentation Avions, 
bateaux, voitures, maisons, figu- 
rines, tous les thèmes sont possi- 
bles. Un nouveau guide permettra 
au débutant de s'initier è cet art 
et au modéliste chevronné de 
découvrir des astuces pour per- 
fectionner ses maquettes. Le livre! 
se termine par des conseils pour 
présenter les modèles réduits (en 
dlorama ou en vitrine) et les pho- 
tographier. 

A * Tous les secrets dn modé- 
lisme », édL Steevtez, 85 F environ, i 


LIVRES DE COUTURE. — Pour s'ini- 
tier à la couture et trouver des 
Idées de réalisation, deux livres 
viennent de paraître. Dans la nou- 
velle encyclopédie éditée par 
D.M.C. et Flammarion, • la Couture 
h le main, le matelassé et le 
patchwork • est un guide très 
complet de tous Ia9 points et tech- 
niques de ces travaux d "aiguilles 
(60 F environ) Destiné è la déco- 
ration ■ couture », le livre d'Annie 
Bouquet, » Coudre pour ta mai- 
son », est une mine de raoseigae- 
rideaux, des dessus de Ut, des 
abat-jour, des coussins et autres 
éléments pratiques (Hachette, 80 F 
environ). 


Edité par la S.A.7LI., te Vende. 
Gérants : 

teeqets Faute), dbactmr A I» pa M csBfla. 
l«êu SungKit. 
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Reproduction i n terdi te de tous arti- 
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Commission paritaire n* ST 427. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2 839 



HORIZONTALEMENT 

. X. Nourrissent des pigeons. — 
IL N'est pas seule pour créer on 
râle. — HL Point difficile. Sert à 
mesurer des traits (slgie). — IV. 
L’année dernière. — V. Choisissait 
des pages pour une souveraine. — 
VL Est mis dans des chaînes. 
Mouvements rapides avec accom- 
pagnement au violon. — VIL Non 
comprise dans tes baux. — VUL 
Recteur d'université. Le cajme ne 
régna Jamais dans ses états. — 
IX. Préfixe. Certains sont à l'In- 
dex. — X. Fend la pierre ; Elé- 


La Fédération nationale des 
écoles des parents et des édu- 
cateurs (Ee-de-Franee) organise 
tes stages suivants au cours de 
oe mois de janvier : 

• 12-13 et 26-27 foncier : ani- 
mation et livres pour enfants. 
Râle et développement du livre 
d'enfants dans les U eux d’anima- 
tion, etc, pour enseignants, bi- 
bliothécaires. animateurs de 
quartier, avec Marie-Odile Me- 
traL 

• 19 ou 23 janvier : psycho- 
logie du couple - Evolution des 
comportements - Apports de 


ment de cordage. — XL Préposé- 
tion ; Danse sur le derrière. 

VERTICALEMENT 

L Mange volontiers une vieille 
morte. — - 2. Répand tes ragots et 
se plaît dans la boue ; On y dé- 
passe tes bornes. — 3. Appât pour 
la pieuvre ; Régnent très long- 
teams. — 1 Is rousse dans le 
milieu ; Feu sous le poêle. — 5. 
Il obéit avant de recevoir des 
ordres. — 6. Symbole chimique ; 
Parfois doux ; Certains sont atta- 
chés à des souris. — 7. Leur bien 
comprend de nombreuses parcel- 
les. — 8. Un peu de persil ; En 
des noms arabes; Lies par un 
vœu. — 9. Note ; un bouchon sur 
les routes d’autrefois. 

Solution du problème n° 3 838 
Sortsontalement 

L Chimistes. — IL Humoriste. 

— HL A-M. ; Cem. — IV. Rosse : 
Tés. — V. Butin ; SS. — VL Or ; 
Serein. — VTL HS. ; La. — VUL 
Nœud ; Pli. ■ — IX. in ; Ration. 

— X. Eche (graphie admise) ; 
Orna — XL Réas ; Mess. 

Verticalement 

L Charbonnier. — 2. Humour ; 
Once. — 3. Im ; St ; Se ; Ha ! — 
4. Moisissures. — 5. Ir ; E.NJS. ; 
Da. — 6. Sic ; Ré ; Tom. — 7. | 
Tsé-tsé ; Pire. — 8. EtrésUloos. — j 
9. Sens ; Naines. 


connaissances, pour conseillezs 
conjugaux et familiaux, médecins, 
assistantes sociales, sages-fem- 
mes, avec Marie-Françoise Fuchs. 
médecin. 

• 20-21-22 lancier : travailler 
avec des personnes âgées, pour 
travailleurs sociaux ou adminis- 
tratifs, groupes professionnels, 
maisons de retraite, avec Jean 
Ormezza no, c onseiller psycholo- 
gique à l’EPE, Ue-de-France. 

* Baxuatgnamanla Bpe i De-de- 
Fran cp- F ormation. 4, rua Brunei, 
75017 Parta. TôL 380-39-00. D étails 
dea stages sur demande A ta FNKPE, 
bureau de lin formation : 766-11-23. 




GUY BROUTY. 

FORMATION PERMANENTE 

LES STAGES DE L'ÉCOLE DES PARENTS ET DES folfCATEURS 


SPORTS 


Sur la piste de Tamanrasef 


SKI ALPIN 


TROU MORTS ET TROIS BLESSÉS 
AU RALLYE PARIS-DAKAR 

La course Paris-Dakar a connu 
mardi B Janvier ses premiers 
drames & l'occasion d'une 
épreuve spéciale de 565 km qui 
devait conduire la caravane à 
travers le désert jusqu’à proximité 
de Tamanrasset 

Deux journalistes Italiens de 
l’hebdomadaire Autosprtnt et on 
technicien de Fiat se sont tués 
dans les gorges d’Arak au sud 
dTn-Salah (Algérie) alors qu’lis 
tentaient de rejoindre la course. 
A l'annonce de cet accident les 
trois équipages Italiens qui cou- 
raient sur Fiat Campagnols ont 
décidé d’abandonner. 

Trois journalistes de FR 3 qui 
suivaient la course se sont égale- 
ment blessés, leur voiture ayant 
fait plusieurs tonneaux à une cin- 
quantaine de kilomètres du terme 
de cette étape qui s'est révélée 
particulièrement difficile pour tes 
équipages et les mécaniques. 

Les concurrents s’orientant â 
la boussole sur ce parcours, une 
trentaine de véhicules, autos et 
motos, se sont engagés dans une 
mauvaise direction et seraient en 
panne sècne dans le désert Un j 
avion de reconnaissance est parti i 
& leur recherche afin de pouvoir I 
leur envoyer une colonne de se- 
cours. U semble également que 
plusieurs concurrents. Incapables 
de couvrir la distance dans les 
délais, aient préféré passer la 
nuit le long de la piste avant de 
reprendre la route pour le Mail. 

Enfin plusieurs équipages dont 
les Porsche Sonauto ont été 
owtralnts à l'abandon, leurs mé- 
caniques n'ayant pas résisté au 
sable et à L* chaleur. Ces incon- 
vénients n'ont apparemment pas 
affecté Habert Aurinl, l'un des 
concurrents motocyclistes (BMW) 
et les frères M&rreau (Renault 20 
turbo) qui ont réalisé les meil- 
leurs temps. 


La cmqmmte-cmqnièine victoire 
d’Ingemar Stenmarb 

Le Suédois Ingemar Stenmarb a gagné, mardi 8 janvier, le 
slalom géant de Morzfne en devançant de 51 centièmes de 
seconde l’espoir suisse Joël Gaspoz et de 57 centièmes le Yougo- 
slave Bojan Krizaj. Sur cinq Français au départ, deux seulement 
ont disputé la deuxième manche, Alain Navillod 132 e ) et Michel 
Vion (33 e ), qui ont terminé à pins de 8 secondes du champion 
olympique. 


U n'a pas fallu plus de cent 
quatre-vingt-six secondes à Inge- 
mar Stenmark, mardi 8 janvier, 
sur tes pentes du Pleney. & Mor- 
aine, pour rappeler â tous les ac- 
teurs du a cirque blanc ». qu’il 
reste 1e maître en slalom géant. 
Le champion olympique suédois 
a utilise la technique la plus pure, 
la plus dépouillée qui soif. H joue 
de ses skis avec la même virtuo- 
sité qu’un grand musicien tirant 
des soTis inconnus de son instru- 
ment », a dit. & son propos, un 
en la matière, Jean-Claude 
Certes, le virtuose n'est pas 
à l’abri d'une fausse note. Di- 
manche 4 janvier, par exemple, 
rfÆ-nfi la brume qui enveloppait les 
monts d'Ebnat-Eappel (Suisse), 
H enfourcha un piquet et culbuta. 

Pareil incident ne lui était ar- 
rivé que deux fois en six saisons 
de Coupe du monde. Mais, parce 
qu'ils sont rares, les accidents de 
parcours de Stenmark sont fré- 
quemment interprétés comme tes 
signes d'un déclin amorcé en rai- 
son de son nouveau statut de oou- 


FOOTBALL. — En match de 
classement pour la Coupe d’or, 
disputée en Uruguay, l’Iiatte 
et les Pays-Bas ont fait match 
nul (1 & li, mardi 6 janvier, 
à Montevideo, devant 20000 
spectateurs. Les buts ont été 
marqués, pour l’Italie, par Carlo 
Angelotti 1 7* minute}, et pour 
les Pays-Bas par Jan Peters 
(19* minute) 


rear rétribué — Sa une licence B 
qui l'autorise à exploiter commer- 
cialement son nom — qui lui 
assure une très confortable situa- 
tion. Son ancien entraîneur, Her- 
man Nogler, avait prévenu ses 
rivaux de ne pas trop compter 
sur une ambition émoussée du 
Suédois : a Tl 7i 'a vraiment plus 
rien à perdre, seules les victoires 
absolues et l'attaque à outrance 
l’attirent. H va faire glisser ses 
skis encore plus vite que d’habi- 
tude. Sa force réside dans sa 
position parfaite. Pendant que 
les autres dépensent une partie 
de leur énergie â rester en piste, 
ü peut, lui, uniquement penser à 
accélérer, à faire avancer ses 
skis (i). » 

Ingemar Stenmark l'a démontré 
en réalisant mardi une deuxième 
manche idéale qui lui a permis 
de creuser des écarts substantiels 
avec le Suisse Joël Gaspoz. le 
Yougoslave Bojan Krizaj et l'Ita- 
lien Bruno Nockier, qui l’avaient 
pourtant précédé dans la pre- 
mière manche. U signait ainsi 
sa troisième victoire de l’année, 
qui le poste è la deuxième place 
du classement général pour le 
Trophée de cristal derrière le 
Suisse Peter Muller, et son cin- 
quante - cinquième succès en 
Coupe du monde, qui le rappro- 
che du record (62) détenu par 
l'Autrichienne Anne-Marie Mo- 
ser-ProelL 


(1) Btaramaski 81 , par Berg» et 
Patrick Lang. 



Jeudi 8 janvier. Le grand jour des soldes 
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Franck et Fils. 80, rue de Passy. Pans 16 e . Franck et Fils eu Forum des Halles, à Pariy D, & Maine Montparnasse; (Parking assuré). 
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- LE MONDE - 


OFFRES D’EMPLOI 

La Gsm 
65.00 

ItEpiTA 

76,44 

DEMANDES D’EMPLOI 

17.00 

20,00 

IMMOBILIER 

43,00 

50,57 

AUTOMOBILES 

43,00 

50,57 

AGENDA 

43,00 

50.57 

PROP. CO MM. CAPITAUX 

120,00 

141,12 


Annonces cuusccs 


MKMCBBKHMËS 

Uæ/oL 

Uamkd.lL 

OFFRES D'EMPLOI 

37 JOO 

43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.76 

IMMQBlMBt . 

28,00 

32.93 

" AUTOMOBILES 

28,00 

32.83 

AGENDA 

28.00 

37 93 

; a 


emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Nous sommet une Impartante société de 
l'Industrie alimentaire, membre d’un groupe 
International dynamique. 

Nous recherchons pour région proche de 

Strasbourg un 

analyste 

programmeur 

qui aura pour mission : 

- de participer â l’élaboration du cahier 
des charges fonctionnel, 

- d'analyser et programmer les applications 
informatiques, 

* de tester les programmes qu’il aura éla- 
borés, 

- de participer à la formation des utili- 
sateurs et au démarrage des applications. 

Nous choisirons un candidat de formation 
supérieure (Bac ■+■ 2 ans minimum) ayant 
l’expérience du COBOL. 

Une expérience professionnelle de 3 ans 
environ dans un cabinet ou un important 
centre Informatique, la pratique de l’anglais 
et la connaissance des matériels IBM seront 
des facteurs appréciés. 

Nous offrons une rémunération élevée, 
un poste Intéressant et évolutif é pourvoir 
au sein d’une entreprise performante et dans 
un cadre délégat if. 

Les frais de déménagement seront pris 
en charge si nécessaire. 

Réponse, discrétion et retour des dossiers 
non retenus assurés. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 249 RT. A 


adjoint au directeur 
financier 1 10 . 000 + 

Nous saturas une PJULE. performants dans noire branche tfadMfâ : habite- 
ment (CA : 120 M, etfecfif 800 personnes) grâce à une pofltique de moque 
affirmée et un développement à l'e x portation régufier. Notre Directeur 
Financier souhaite confier à un Jeune collaborateur la raspo n sab iti té de la 
comptabittè générale (dtents, tatsnisseurs? du siège et des fil ia les françaises, 
la comp ta bSt é analytique (prévisions et contrôle budgétaire), la gestion des 
trésoreries inteModôtés ; 8 animera et contrôlera un service de 8 personnes 
et participera à nr gormattsaflon progressive du service comptable. Pour 
réussir à ce poste, une formation comptable (niveau D.E.C.S. dort un 
certificat de iscatité), une expérience professionnelle de 5 ans minimum 
acqiise dans une entreprise industrielle, sont ircfispensables. Le poste est à 
pourvoir daisimegrmdevffle universitaire du Nord de iaFranca 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons (fartesser votre 
dossier sous rtf. 63780 M à notre oonsefl - 61, Boulevard Haussmam 
75008 PARIS. TéL 74Z58.20. 


Chantal Baudron, sut 


.MEMBRE DE SYNTEC. 



SCOTl 


33 rué de 
Miromesnïl 
75008 Rarîfi 


ORGANISME A VOCATION SERVICES PUBLICS 
V3e do Sud-Est 

reebardw pov mmw f t npomMB è nttviCÉ fincndir i 
HOMME dipIStné enseignement su péri sur, ayant 
oxpérïancs «t autorité, eapebla da diriger aanrica 
comptable, é tiétim i un t M cantrflto dv budgets, misa an 
enivra s y a tèma informatïqué. Libre rapidement. 
Ecrire : SJE.C.E.E. 15. avenue Cofosrt - 83000 Toulon. 


Recherchons pour postes de 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ingénieur E.T.P. au sâiülaire et Technicien niveau LU.T. 
Génie dvü, ayant quelques années (fexpérianoa pou- 
démarches adm i n i strat ions; services techniques da 
vffles, promo te urs, bureaux d'études, ai vue de com- 
mercialiser des matériaux pou le secteur des Travaux 
publics et du BMment. 

Postes A pourvoir aux en viro ns de BORDEAUX. 
Form ati on assurée. 

Adresser CV. avec photo et prét e ntions 
sous le n* 874.190 M, Régie- Pressa 
85 bis; rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


VILLE DE ROANNE ■ Important» société produisant 

( Loirel 60 OaOhsjTltanta matériau* modems* pour 

‘ ■larnm it<nt " ''étanchéité et fli Mo n o r iMik xi é 


recrute, sur llu aa, 
ATTACHE COMMUNAL 
pour dhnre aorvioa*. 
C owd Wona : Avoir été admis au 
concours d'attaché communal 


STRASBOURG 


Adre aa ra cs ndte s L et C.V. ■ 
photo d’usara é : 

M. LE DEPiTtE-MAIRE, 
42328 ROANNE CEDEX. 


UN INGÉNIEUR 
CHIMISTE 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) . - tet departements d Outre Mer) 


vflla NomrancBa, rechercha per- 

aoma tiéa ou opterait* pouvant Mac Han ratanand as ayant 
as sum er dfa action ca binet, très deux-ans d’expérience du labo da 
sérieuses réf., m un minimum da recherche et da déiratapprairanL 
cinq ane da pratiQua. 

A as o cta tion envisagée en vue FORMATION t 

d'une c es sion future. EJLS.C. - 5K8J.& (maîtrise 

Discrétion Marné*. chMeauamtfake) + Spédafise- 

Ecrtre A r Agence Havas de Caen, don : EARP. - LF.C- (étearo- 
sous if 7938, qui tra ns m e t tra, mires, polymères, caoutchouc). 

FONCTION : 

^ — — — —I Eludas «t dév elop p ement non- . 

veaux produits pow fisuliuiun 
thermique, acoustique, etc. 

fi 11 I— i d s ■ 

rOAHuPOTi ilIvIlMa 

Put» stable è larges Mdadvee. 

Adresser cuTtcséian viras détaNé 
sera référença 900 é 



Institut international de I 
aériens et sciences de 
la Terre (ITC). 

350 Boulevard 1945 
Boîte postale 6 . 

7500 AA Enschede (Pays-Bas) 


bnportfuÊ nttfe ind us t ri el de fabrication 
de pointues de Mt b nenl «t de produits de droguerie 
recherche pour CASABLANCA 

UN COLORISTE 

Le poste po urrai t convenir & un technicien c himi ste, 
débutant on possédant une â deux années 
d'expérience et ayant des qualités de ténacité 
et de persévérance. 

POste d’avenir pour candidat de valeur. 

Adresser CV, photo et salaire actuel ou souhaité an 
n* 7.622 Is Monde -Publicité, 5, me des Italiens, 
75009 Paris. 


□ÜCS 


spécialiste en 
élevage 


L'Institut dispense une éducation scientifique 
internationale et conduit des recherches 
orientées vers les besoins des pays en voie de 
développement. 

il recherche un spécialiste en élevage pour 
coopérer au projet: „ Amélioration des pâturages 
et de la production animale en Mauritanie”. 

Il s'agit d'un travail d'équipe avec des collègues 
de disciplines différentes. Dans les régions du 
Sahel et de la Mauritanie méridionale l'expert 
aura pour tâches: 

— l’étude de ta composition et de la structure du 
cheptel (démographie) 

— l'étude du système d’aménagement (trans- 
humance, nomadisme) 

— l'étude des besoins alimentaires des animaux 

— la cartographie des mouvements effectifs des 
troupeaux, et des régions de pâturage 

— la participation à: 

• l’élaboration des bilans fourragers et de 
systèmes d'aménagement de l'élevage 

• la mise en place de programmes d’améliora- 
tion et leur surveillance. 

Le postulant doit avoir un diplôme en agronomie 
et être spécialisé en zootechnie; il devra avoir de 
bonnes connaissances et une expérience de 
l’élevage en zone aride, li doit maîtriser la langue 
française orale et écrite. 

La durée du contrat d'engagement est de deux 
ans, avec possibilité d'extension â cinq années. 
Le traitement dépendra de la formation et de 
l'expérience antérieure. Comme les autres 
conditions de travail, ce traitement sera 
conforme aux réglementations du Gouvernement 
néeriandais. 

Les intéressés sont priés de soumettre par écrit 
leur candidature à: M. le Chef des Affaires du 
Personnel de l’I.T.C.. Boîte postale 6, 7500 AA 
Enschede. Pays-Bas. TéL: 053-320330. Télex: 
44525 ITC NL 


. S0CËTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET D'AUDIT 

recherche 

Pour son département Audit 
à Libreville (Gabon) 

ASSISTANT 

titulaire do DJE.CJS. 

Deux amrfM d’expérience Audit indispensable. 
Avantages ra bha da expatriation. 

Possibilité <f Évolution de canüre en Afrique et en France. 

Adresser CV. et photo A M. JEAN ADRIAN s/réf. 203, 
31, rue du Cotisée, 75008 Paris. 


UNE SOOÉTÉ 
D'INSTALLATIONS 
ELECTRICCUES 


Conseil en Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ÉTUDES SPATIALES 
redhercheun 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE. 


De pr é fér en c e de f ormation 
mécanique, ayant plusieurs 
; année* d'axpérianoa MusttMle- 
dans ui service da gestion de 
production (devis, organisation 
et c onarC lc de production). 

Four poste d* INGENIEUR DE 
CONTROLE FINANCIER DE 
GRANDS PROJETS dans Je 
domaine «puM, r a tt ach é eu. 

■iège da rétablissement. 

Lieu de travail : TOULOUSE 

A dre t aer lettre da c an dMaaà» et 
cunfcxdum viras au Service Poéti- 
que du Personnel. 12S, ne de 
l’ Université, 76007 Paris. 


de Transports Maritimes, 
rech. peur son siège social 
MARSEILLE : Diplômé Ecole 
Supérieure da Commerce, 
anglais courent, allemand 
souhaité, dégagé O.M. 

Adr. CV. photo et prétraitions 
a/n- 87422B M é Régie Presse. 
86 bta. r.Réawnra, 76002 Frais. 


progrès techniques 

Mines, ECP, AM, IDN 
nonmams 

PUISSANT GROUPE FRANÇAIS IN- 
DUSTRIE LOURDE, NOMBREUSES 
USINES, acoueierait dons son unüé fie pro- 
duction la plus récente dotée de moyen* technolo- 
giques évobës; un Java* Ingénieur à fort ’ 
tie£ désireux de s’a sso c ie r à Taffoif rie 
feppemea» des technologie* rie pointe 


Nous rec h erchons pour poursuivre fa créa tion 
la mise en oeuvre des serions de aroyès ti ’ 
aues éludes industrielles dam tes différentes 
dresdeî da rio nfio n,txi candidat dèi* 
par un r&le rfosastaice auprès des 
afin : 

m Jo n aiyser les mflhodes dé fabrication ef a e 

■ ri oi ri él o rtr lesoulfertproofedésàCTefMr, 
• cfeFFeduerles essais surfe sfieJ 
Développement in téressant de carrière vers t 
poste ae production à fapga iespansab&és po 

un anfiart dynamique éf performant 

Lîeo de fravafl : v®e Nord fraie* - logeme 

assuré. 

Ecrire t o us 

rêfér. KA 309 CM 


^ L* ! • 


BEGHIN-SAY 

Un déprarement en forte gxpm d on de BEGHIN-SAY. 
pour son usine ifHondouville (NanrendW fabriquant 
des produits textiles à usage unique (non tissés), 
pour le secteur Pharmacie, Hôpitaux et Collectivités, 
1 recherche un 


Ingénieur 1 
de développement! 


Sous l'autorité cfirect» du Directour du Service 
Rechercha et Développement, et an liaison avec 
les Services Marketing et de..- Fabrication, fl aura 
pour mission la dâvetoppement et ta mise au point 
da nouveaux procédée. 

Il sera chargé <f autre' part d'améliorer tas produits 
existants;' grâce aux moyens da Laboratoires et 
d* Unités Pilotes qui seront & sa disposition. 

Noue cherchons A ren co n tr er un Ingénieur de for- 
mation textfla, débutent ou avec quelques années 
d'expérience; ayant le sens du concret, accrocheur et 
efficace. 

Une réussit» du ce premier posta tai «mira de nom- 
breuses opp o rte niifa au sain du Groope B BSH1 N -SAY. 
Adresser lettre manusc rite , ClV. détaillé, photo 
(retournée) sous référence 049M à 
' 8EGHIN-SAY B JA 54, avenue Hoche 
L- 75008 PARIS E 


- . - IBTKFUKS ET ATHEB DE QMMBd 
i*M«alteBRMÉMMa 

lgéde30 ara environ ayant déjà travaillé dans on Bureau 
Méthodes, pour conduira r&ntoniatisatioii ^ aiu Ji m c de 
fabrication. Ang l a is écrit et parié souhaité. Faire acta de 
ceadidatiize arec curriculum vitra complet et références 
professkmaeDtt 1 Trfefüerlc» et Aidicn de Commercy, 
RP. 89 - 55200 COMMERCY. 



OFFRES D’EMPLOIS 


Braisé rame la MoWation «octal*. 
ladnraM par société fraoo- pou’ 
en» le leroone. de la eemprabh’ 
Ihta du eontamiaux àt da ta 
gaatkin sdnwira. di paraomral 
da sa filiale à BARCELONE 
d tatiüiuan i dans coûta rEspagne 
du ii ra tedel pédegoetera. 

Envoya*’ curriculum vtraa à: 

P. FR1LET NOœUA. 

12. rua Lincoln. 75008 Paris. 

8UOÉ1É DE FABRICATION 
D'AMPOULES 


CASABLANCA 

CHEF 

DE FABRICATION 


cm don ra i n a «r*qd- 
ma mini m um . Tnta 


réputée aurtcut dans l'agro- 
aSmamaira (CA 80 mfltona da F, 
plua da 60 % à l'axportaticm ) 

OTMjSèm 

un pom da 


CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

CONFIRMÉ 


Ç» ftarta ccw uta ndtrat 4 en tmnti- 
dst ayant d* solidas connaie- 
taoeaa taohniquaa (équipamanta, 
autoaratlamas ) at un* pradqiw 
d’amriran 10 ans des chantlars 
d'mmradana «actriquac 
■ndusuMtaa. 



Aptitude cart a tara au eonimanda- 
raisnt rat A rerganiaation da le 
p r o d uc ti o n , ainal en la forma— 
non du traraarwiaL Doit pouvoir 
répondre aveu efficacité sua ob- 
jectif» de productivité fixée. 

A rar w ea r loti» nranuacrica. C.V.. 
photo at prêt, aous if S3 .B4B. 

COMTESSE PiMMté. 

20, *v. de r Opéra, Paria- 1 - 


■nraydnts pour un cancnat 
dytranlram. or paui a a raur at 
anknataur. 

r* rétérmnce aara dentés é 
candidat fera rap ld raira nt. 

Lien de trav ai l r ALOBL 

Ecrire MH référ. GO 332 AM 
ET I D 4. rue Mauatiet. 
La I Jtr. 76016 PARS. 

DISCRETION ABSOLUE. 


L'Informatique de gestion 
du CNBS 


L'offre : conduire le changement des pnrôédUres de gestion informatisée dans le cadre dune 
modemsatjon de méthodes, des applications, des moyens et d'une poiitjOM * décentra ration • 

- temps réel et transactionnel, 

-bases de do nn ées., . . 

-réseau. " 

Le poste est situé à Paris fl9n 

confirr | ,é * faquaramarôe, ayant eu des responsaMités 

Dynamique, compétent et ouvert, vous savez créer, organiser et convaincre. 

Nous sommes : le Centre National de la Redberdw ScrêntlQque 
- dé,é8UéeS W 
•un budget de plus de 4 Milliards de Francs. 

’ssst Sïïîsi’rÆtcsrSEr ”* <*» - -— *» 

ri*»»»»» ^ w 

nrawr ph ° t ° téceme M »*nunération actuelle sous la réf. 011046 m (é mentton- 

Le secret .absolu dn candidatures est garanti par : 

D f BERNARD KRIEF CONSULTANTS i 

âS nXtvL*v ■ l. nra Danton 78283 Paris Cedex 06 J 
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OFFRES D'EMPLOIS 


1 


futur directeur général adjoint 

150.000 F + 

D ' UNE entreprise fran- 

«!OLAIRFS A ^ DES ““«* DANS LES FOURNITURES 

P° u f, Pour me seconder, un fu.ur 
. adjoint. 11 a, dans un premier temps la 
r«po^b,hte au siège de la société du suivi de.PadmûJïïK d« 
ventes, de la comptabilité, de la gestion du personnel, 
il participe progressivement à l’animation complète de lent reprise 

fàT nn™ 4 .“." ESCP (option financé ou ^uivS avan. 
4 a 5 années dexpenence de préférence dans une PMI. C'est 'une 

FX>Ur un - homme d ‘ a ction (ou une femme) de 
moye^n™ qui VfiUt * enfia8er résoIumcnl dans une entreprise 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à 
noire conseil sous la référence 194 LM. 


Jacques tixier s.a. 

Ai;* de Irjf^W h ■ 7^017 pari-.. 


membre de svntec 





IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 

CHARENTON (94220) 

recherche 

One Juriste Fiscaliste 

Etudes variées . droit commercial, fiscai. dro ü des sociétés. 
MAITRISE ES DROIT minimum. Expérience 3 f S ans dans cabinet 
canseii ou entreprise distribution. 

Si vous correspondez à ce profil, veuillez adresser rapidement votre 
dossier complet * + photo à notre conseil charge de ht sélection 
sous référence VX 834 ■ Discrétion absolue garantie. 

37, Av. Anatole-France 
94220 CHARENTON 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

D'ÉLECTRONIQUE 

(matériel haute fréquence) 
leader mondial sur son marché 

recherche 

2 ÉLECTRONICIENS 

POUR 

L'EXPORTATION 

MISSION : 

• Contacts commerciaux à haut niveau : 

• Propositions techniques après analyse 
des besoins. 

PROFIL REQUIS : 

0 Maîtrise Ou licence d'électronique : 

0 Expérience professionnelle d'au moins 
trois ans avec connaissance du maté- 
nef H.F. et sj possible T.V. ; 

0 Aptitude à la négociation : 

0 Nationalité Marché commun : le candi- 
dat peut ne pas être francophone ; 

0 Bilingue allemand ou espagnol : 

0 Anglais courant ou développable ; 

0 Déplacements : 40 ^ du temps. 

Priorité sera donnée aux candidats motivés, 
dotés du désir de Taire du commerce et d'un es- 
prit d'équipe développé. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. 
photo et prétentions sous référence 026 NI à : 

ETCHEVERRY S.A. 

26, r. de Belfort. 92400 Courbevoie 

Discrétion assurée. yv 


Votre expérience d'au moins 10 ans au sein d'un service Etranger a fait 
de vous un spécialiste des crédits documentaires et de la réglementation - 
des changes. 

Noos sommes une grande banque privée 
et nous vous proposons de rejoindre notre division des Affaires Interna- 
tionales en tant qu 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE ETRANGER 

cadre classe V I 

Vous possédez également une bonne maîtrise de la langue anglaise £ 
Merci d'adresser votre ev.. photo récente et rémunération actuelle sous £ 
ref. 6684 à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 PARIS qui transmettra -S 


SOFFOP 


CONTESSE 

PUBLICITE 

vous adresse ses vœux sincères 
de bonheur et de prospérité 
pour 19S1 


20. Ai'enue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 - 296.14.00 


CENTRE TECHNIQUE 
□ES INDUSTRIES MECANIQUES 
SENLIS (Oise) 

recherche 


• Il sera responsable d'une équipe 
chargée du développement de méthodes 
de dimensionnement d'engrenages et 
d'études technologiques d'éléments d 
transmission. 

• Ses relations constantes avec les 
professionnels nécessitent qu'il possède 
une expérience de la conception en 
mécanique acquise en bureau d'études 
ou au sein d'un service "recherche et 
développement". 

L* implantation puis l'exploitation sur 
ordinateur de bureau des résultats 
d'étude lui seront confiées. 

Diplôme Grande Ecole 
- Minimum 2 ans d'expérience en 
conception de transm issions mécaniques 
■ Allemand lu. 

Adresser C.V., photo et prétentions è 
CETIM - Service du Personnel - BP. 67 
60304 SENLIS. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
MULTINATIONAL 

recherche 

CHARGÉ DE 

LICENCES PHARMACEUTIQUES 

MISSION : 

• Prospection des laboratoires européens en vue 
d' 2 cconls de licences - in • et • eut ». 

• Conduite des négociations, dans les deux 
jusqu'au su de des contrais. 

• Suivi de l'exécution de ces contrais. 

PROFIL REQUIS : 

• Expérience déjà acquise de Ja fonction. 

• Formation : scientifique (médecin, pharma- 
cien. chimiste etc.) ou commerciale (grande 
école! . ou juridique. 

• Aptitude aux contacts de hant niveau. 

• Anglais nécessaire, allemand très souhaite. 

• Volonté de contribuer. par son action, à l'ave- 
nir pharmaceu tique du Groupe. 

• Poste basé à PARIS, déplacements à raison 
de 35 3 du temps. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum vitae + photo + 

prétentions sous référence 021 â : 


ETCHEVERRY S.A. 

2b. rue de Belfort. 92400 COURBEVOIE 
Discrétion assurée. 




Importante Société d’expertises 
industrielles 

recherche pour missions à l'E franger 
I surtout Afrique - durée maxi J mois) 

INGENIEUR 
ou assimilé 

Basé Paris 

Minimum 30 ans. 

Expérience Ingénierie, maintenance, travaux 
neufs. 

Ançlaii souhaité. 

Expérience africaine appréciée. 

T txc -i primes — frai*. 

Adresser curriculum vitae. photo et prétentions 
sous rêf. J49IS à COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 


f BANQUE D’AFFAIRES PARIS 

recherche pour 

sa Direction des Relations et 
des Financements Internationaux 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

Amené à travailler dans un environnement 
miernational, il participera au sein d'une 
équipe, aux placements d'obligations en 
devises et à la gestion de Fonds d'investis- 
sements français et étrangers. 

Ce poste évolutif requiert un fort 
tempérament commercial et combatif 
et une excellente pratique de l'anglais. 

Le candidat, âgé de 25 ans environ, aura 
une bonne Tonna bon générale, niveau licence 
ou école de commerce. 

Une courte expérience bancaire ou financière 
avec connaissance des valeurs mobilières 
serait particuliérement appréciée. 

La rémunération est ouverte et sera fonction 
de ['âge et de l'expérience. 

Adresser c.v. manuscrit, photo el prétendons 
sous ref. 6517 à AXIAL Publicité, 27, rue 
Tait bout 75009 Paris, qui transmettra. . 


, benson 

^ w nom français leader dans le monde 

aS 

Ingénieurs Logiciel 

tous problèmes de tonrKrxion? ot expérience 
hardware necessaire. 

Animateur de Formation 

tous problèmes de maintenance', analogique, 
logique, microprocesseurs. 

inspecteurs de Maintenance 

uxpènenc e d'interventions à l'etranger. 

Consiructeurde terminaux, graphiques, nous 
des eloppons le depjrtemeni Support Interna- 
tiona! aupies des liliales, jqenis et « lients : une 
expertise qui va du périphérique- au système, im- 
pliquant des interventions sur site de duree 
limitée. 

Un champ d'action à la mesure de notre deve- 
lnppemenL 

Ecrivez au Service du Fprsonnol - BENSON. 2 I. 
les Pentes Haies - 1. tue |ean-tem<->ine. 

9401^ CRETEIL. 


PSYCHOLOGUE 

CONSULTANT p aris 

La sociéié GRH Ceoseâs spécialisée dans la recher- 
che de cadres cl dirigeants d'entreprises soiL par voie 
d'annonces, soit par approche directe, s'est imposée 
ea quelques années par son sérieux, sa compétence et 
son dynamisme 

Elle poursuit son développement et recherche un 
psychologue consultant (fa. ou f.) pour lui confier 
des missions complètes de recherche et sélection de 
Cadres et dirigeants. 

Pour satisfaire aux exigences de ce poste, il convient 
d'avoir au moins 30 ans. une forma non supérieure 
• psycho > et de posséder impérativement plusieurs 
années d’une expérience professionnelle identique, 
acquise en cabinet ou en entreprise. 

Une formation complémentaire à la graphologie sera 
assurée si nécessaire. 

Ecrire à Jacques Blin s/réf. 405/M. 


GRH Conseils 

3. avenue de Segur, 75007 Paris. 
Discrétion assurée. 


L'INFORMATIQUE...— 

AU PREMIER RANG EUROPEEN DES SOCIETES 
D'ETUDE ET DE REALISATION DE SYSTEMES 
D'AUTOMATISATION «CLES EN MAINi», 


Groupe THOMSON 

participe au développement de la mini et micro- 
informatique appliquée a des activités industrielles 
avancées : • eneigie (production, distribution) 
e transports Terrestres e mécanisations • transmis- 
sions et commutations • bancs de tes ts automat iqu es.. 
L’expansion importante de ces activités en France et 
a l’Export nécessite de renforcer feseauipes * logiciel ■> 
de ses projets en cours ou en démarrage. 

Nous sou nattons recruter des 

INGENIEURS ANALYSTES 

confirmes et débutants ayant une solide formation 
informatique (Grande Ecole. Université) et soucieux 
d'assurer leur développement lectinique et personnel 
par une participation dynamique a un travail en 
petites équipes sur des projets importants concernant 
des applications diverses et utilisant la plupart des 
mini et micro- ordinateurs. Certaines affaires offrent 
■■opportunité de missions de courte ou longue duree 
â l’etranger. La connaissance de l’informatique 
industrielle en temps reel et au minimum d’un mini 
et/ou micro-ordinateur français, anglo-saxon est 
necessaire. La pratique de l’anglais est exigee. 

Merci d’adresser votre candidature (C.v. détaillé, 
prétentions et photo) a SODETEG TA.I.-M.V GUI U 
Route de la Minière - 78530 BUC - Tel. 356.80.80 

-...EN TEMPS REEL 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIELS ÉLECTRONIQUES 
Filiale d'un Groupe Multinational, 

Zone Silic à RUNGIS (941 recherche 
pour entrée en fonctions immédiate : 

CHEF COMPTABLE 

Homme ou Femme CADRE 

Responsabilité 2 personnes. DECS ou équivalent, 
bonnes connaissances des méthodes comptables 
anglo-saxonnes, expérience d'environ 3 ans. 

Anglais nécessaire- 

Adresser C.V. -i- photo + prétentions s/n’ 251 B é 
P. LICHAU S- A., B.P. 220, 75063 Paris Cedex 02. 
qui transmettra. 


CGEEALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 

LA DIVISION DES ENSEMBLES INDUSTRIELS 
recherche pour son etablissement de 

MASSY 

DES TECHNICIENS 
EN ELECTRONIQUE 

avec e^penence de queiQUts années en téte- 
iransmissron el léiécommun<cauo'i pour dévelop- 
pement et essais de modules eleciron loues rie- 
quenuels (B F. M F et H Fi 

Adresser candioarure avec Cv a : 
C.G.E.E ALSTHOM 
Service du personnel 
9. rue Ampere - ^?3Cï MASSY 


L'E.S.l.E.E. 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D’INGÉNIEURS DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE 
PARIS 
recrute 

pour sa division microeiectronique 

UN ATTACHÉ DE RECHERCHE 

Pour études et développement en CAO. appliquée 
à la microelectronique. 

Adresser C.v. et prétentions à François Bail lieu. 
E^.LE.É-, 91, rue Falguière, 75015 Pans. 


eSSH&ï 


L’avenir est à ceux qui choisissent les techniques 
de pointe. 

La téléinformatique est en profonde mutation. 
Ses techniques évoluent à un rythme rapide. 
Ses applications pénètrent fous les secteurs 
d'activité. La transmission de données par paquets 
s’est imposée avec la norme internationale X25. 

TRANSPAC met la téléinformatique à la portée 
des PME comme des grands organismes. 

Pour aider nos clients a mettre en œuvre leurs 
applications à travers le réseau, nous avons 
besoin d'ingénieurs technico-commerciaux qui 
recherchent ie contact à la fois avec upe tech- 
nique moderne et une clientèle variée. 

Si vous avez une expérience en informatique, 
saisissez l'occasion de vous former a notre dis- 
cipline. Vous acquerrez, dans l'exercice de vos 
fonctions, une compétence cnvice qui fera de 
vous un spécialiste rare. 

Lieu de travail : PARIS 

Adressez votre C. V. détaille s la 
Direction Commerciale. 


Réseau national de transmission 
de données par paquets 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE- Tfel. 538-S2.1t 
BP 145 - 75755 PARIS CEDEX 15 


I il iule informatique d’un groupe d'assurances 
rec herche 

ingénieurs 

informaticiens 

■Grandes L voles. DL.A. maîtrise ...i 

pour s’intégrer dans de- équipes 
de haut niveau, quint client en place 
d’importants systèmes de gestion 
en temps réel. 

- Formation complemen- 
taire assurée. 

- i volution possible au sem 
d "une entreprise en 
constant développement. 

- Lieu de travail : La Défense 

l.nvoycr C.Y.. photo et 
préi entions à G1L. sous 

Œ ref. 1 2323 Service Ju 
Personnel. Tour i rankltn. 
Cédex 11. 92ÛS1 PARIS 
La Défense. 
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SOCOTBC REGION PARISIENNE 

Le Groupe SOCOTEC (2000 permutes en France 
et dans le monde) s'est acquis, par la compétence 
de ses collaborateurs et le sérieux de ses presta- 
tions, une très grande notoriété dans les milieux 
du Bâtiment et de l’Industrie. Dans le cadre de 
notre pi™ de développement, nous so mma i 
amenés à recruter pour notre Direction Techni- 
que, un jeune ingénieur mécanicien. Ingénieur 
grande école (Arts et Métiers EN SAM - EGAM - 
ICAM - EN SM) 0 aura acquis par une expérience 
professionnelle de plus de 2 années dans un 
Bureau d*Etudes ou dans un service technique 
d'une unité de production, la con n aiss an ce des 
matériels industriels (biens d'équipement lourds 
en petites séries). Il assurera les missions de 
contrôle technique d’équipements méca niq u e s 
et électromécaniques qui loi seront confiées* 
B aura également à élaborer des programmes 
de calculs sur ordinateur. Si cette offre vous 
intéresse, adressez votre candidature sons réf. 
8101 à P. C ANDES - Service Emploi et For- 
mation - 3, avenue du Centre 78182 SAINT 
QUENTIN EN YVEUNES CEDEX. 


ASSOCIATION LOI 1901 
SECTEUR PRESSE 
rechercha 

CHEF DU SERVICE COMPTABLE 
GESTION DU PERSONNEL 

Sous b raspoasabSté du dnectaur financier et du pe rsonn el, 
avec 3 d S ans d'expériences p ro fo siionnefles ds préféren ce 
dans le secteu- presse, resp on sable (fin service de quatre 
personnes. Le ou ta candUate as surera notamment ta 
GESTION DE LA THËSORERE 

Formation requise : DJE.C.S. - École* de commerce. 

Envoyer C.V., photo avec lettre manu sc ri ts et pré tenti ons à 
30, rue du CofiaAe 

OUrAls 76008 Paris. Réf. JJULGL 


SERVICE SOCIAL 
Ent rep r is e secteur tertiaire PARIS 

Jesne ASSISTANTE SOCIALE 

dynamique. 1 on 2 ans expérience 
service polyvalent. - 
Envoyer GV. avec prêt entions et photo 
s/n* 243 M. Régie-Presse, 

85 tris, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


services 

comütable et financier 


- libre rapidement 

- formation comptable supérieure avec DECS mini. 

- très bonne expérience professionnelle exigée 
(comptable, fiscale, financier c, économique) 

Env. c.v. man., photo et prêtent, annuelles sons 
ref.6502 à Axial Pub. 27. rue Taitbout Paris 9ème. 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

pour Agence PARIS (8 e ) 

CADRE ADMINISTRATIF 

(Classe V ou VI) 

30 ans minimum 

Solide expérience bancaire pour décharger le Directeur 
de b Gestion sdnrimsiratîve de l'Agence 

Adresser lettre manuscrite, prétentions i OCBP, 
66, tue de b Chaussée-d’Aaiin. Paris-9*, ss réf. 1.100 M. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
Paris-S’ - Métro George- V 
recherche immédiatement 

UN ASSISTANT FINANCIER 

Homme libéré O.M., niveau B.T.S. comptabilité 
ou équivalent, ayant un minimum d’expérience de 
1 an et si possible dans le contrôle interne pour des 
travaux de nature juridique et financière. 

De sérieuses qualités professionnelles seront exigées 
du candidat et des déplacements, de courte durée, 
en province sont à envisager. 

Salaire de début 5.500 F x 13. 

Avantages sociaux et bonne convention collective. 

Tél. ce jour au 723-97-02, poste 35 (M. Jung). 


d4g*06 O.M_ axpdr. aouh. 
confia Isa. lohémat. notions 
mécanique « tuyauterie. Uw 
travail Blanc-Mesnil 93- 
Adreeesr C.V. et photo 
NT* D«J PRE. STCaJL 2. ai 4. rua 
BMii PnacaL 93167 
Lo Blanc Me anM Cadas- 


ASSISTANTS 

DOUTANTS 

tSp Wi n*» ESCP. ESC au équiva- 
lent. Libre* tria rapidement, 
Env. CV + photo avec prêtant 
S M. Chris to phe LËSPERON. 
SU CONTROLE DES COMPTES. 
217, rua St-Hcxmré. 

76001 PARIS. 


G RO UP E VACATION 
INTERNATIONALE 
ndwdM 


AU CHEF DE SERVICE 
THËSORERE CHANGE 


• Rira de suite, sérieuse, mé- 
thodique, aimant laa chiffras : 

• aOa doit Mro oscefierK» eténo- 
dactylo. 

384 *r. st^^SoSTMMal TEMPLE. Pr. BHV. S64-SS-10 

DUPLEX - TRAVAUX 

- 135 m*. fmm. 17*. SoL. calme. 


appartements ventes 


dit eaffi- 5854)00 


RECHERCHE appt* V Itptaj, 

Parta. préf. B-, 8*. 7-, 14r 1S- . 

iSiS' Mme 44» Itootoetoua 

MBS IV - .1 « I w. 

* URGENT, paie cpt chez notaire UA^titripre - 663-83-33. 

£ "SïUZsï r ST-AI«*IST».Bure« Bbre. 


pértanca Mariante 2/3 a n nt ra 
sain d'un aonrioa gaatkm da 


Cowioiwrenrw do» praMèmae 


Peau 1 S powwir 


Ecrira sous le n- 83.413. 
Confesse PiriJctté. 20, a*. da 
r Opéra. 75040 Paris Cedex 01. 


Rechercha JEUNE ETUDIANTE 
si possible en LETTRES 
pour faire 1 travailler enfanta 
ds 17 hé 19 h- Bonnes corwiata- 
sanes» français, grammaire, 
u t h é mati q u e s , al l ai na nd n éc aa 
reiras. Lieu da trava* Parie-»’. 
Tél. pour ranse Ig (remania : 

328- 58-29 heures bureau. 

329- 65-87 * partir de 18 h. 


HGÊNEURS PI P2 

Etoctranâotons. TéL 790-40-30. 



ULf. St- Latrie sn-rBe 
«M MAGNIFIQUE 

1 Z 0 nr LMns 

ri- 3 « I ri se s , sn DW£X. 

S/ei. ieucB 13-17 h. 
640-26-25 et 274-51-29. 



ê partir du 12 jKivtar .1 ees-aiO A H&KJVBR 

ramptaosment de 6 mota | HIAnlUo 58 m* 91 3 POS 

SECRETAIRE 
STBWDACTY10 


t 2,11- : 


+ ap ti tude UuieunianT et 
documentation. 
TéMphonsr au 580-58-00 
pour oui sérions et R-V. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. F. 34 ans. Mkigue anglais. 
12 ans «q>értanca secrétariat de 
ptress. chercha posta tamflafre ou 
dans service photo, ou éditions 
eu ao an ce publicité. Utt rapide- 
SÆtoiSriSrri- 83252 • 
Cornasse Publicité, 20. sv- de 
r Opéra, 75040 Paria Cedex 01. 




• Doux A dix m «Piriin cs «n 

mtr A Le* mJsé b a 

800010 O HUO0I • 

• Pratiqua daa études Ce msn- 

— r _ ■ » -- a 

GnQI MuISUmV e 

• Anglais intSapensaUe : 


Env. C.V., photo et prét e n ti ons â 
S.U.M.S.. B.P. 2. 94230 Coehan. 


DE L'EMBALLAGE 
recherc h e pour siéaa so cia l 




Niveau D.E.C.S. pour remp la ce- 
men janvier é novembre 1981, 
tore immédiat Oman t. 
Adraaaer lettre manuscrits avec 
photo. C.V. éventuahment et 
prétsntions-A Sté CHARFA. dre» 
tien comptable at financière 
76, r. <f Am ste rdam 75009 Paris. 


STE D'AGENCER!. MAGASINS 
ET VEHICULES COMMERCL 


Agents COMMERCIAUX 

Pour Paria at toutes régions. 
Exp. souhaitée. Tél- 084-07-83. 


33 ans. réeüe sçécfctiteaoon dam 
*— «twi immnhWêra (profita de 
construction-plus vriun) et des 
r- 1 ****, étudia toutes prapoti- 
tiortk au- région Cflta d’A tari. 6 er. 
HAVAS. 08072 MCE CSXX. 

B.P. 346. réf. 0540. 


Secrétaire i wp é rim an té a, dvnané- 
oue, ch. poste responsabilité. 
Téléphone : 280 - 17 - 51 . 


S e crétai re trfl- an., franc-, aneL. 
25 an*. B.T.S., langue r n a tam e U e 
allemande, rach. emploi Paria ou 
régiori prrîilinnr 
TéMphona : (3 ) 488-44-74. 


Secrétaire d'orig. ailamande 
tarait traduction*. 
Téléphona : 413-15-86. 


CHEFS D'ENTREPRISE I 

RecnercHE + sh-ectkjn 
RIGOUREUSE DE VOS 


PAR SPECIALISTES 
GARANTIE UN AN 

SOFFOP 376-07-73 




J. H. dpi. de journal me. hautes 
étude» sociales m Imamatio- 


ST-MÉDARD 


S/EGUSE S SSK 

150 m». DORES8AY 848-43 94 


rtncmi CHAR MANT 2 PCES 
UUtUN CARACTÈRE, V *L 
480.00Q Doreaaay 848 4 3 9 *. 


RUELACORDAfflE 

dans énm. récent, 2* *t— bal 
appt, gd séj., 2 drivas; aria, 
équipée. SaRe da bains. 108 m 1 . 

Notarié - 601-64-30 le ntatin. 

t TOLBIAC. 3* é^ rené receraa'ri'. 
immeuble plane de taffe Lrwrg. 
2 ch. 68- m* emriran.Bon état. 

1 1650 F T chargea. 727-34-80. 

tréa^ kitchen. i équip.. berna 
1,726 F net. TéL 327-56-04. 

irnin. rec.. «r. ei. »oien. 

VERNEL - 528-01-50. 


CHAMPS-ELYSEES 
dreecamenr 1 hur. ou + 
brun. mndL 863-17-27. 


ST-SULPICE 

TRÈS GO LUXE ISO m» 

Uv. + 2 ch bras + 2 Bains 
s/jard., terres sa . décoration nés 
raffinée. 624-78-28. 




r URGENT - A 

Pour Puis Sème, société recherche I 

Il adioint au responsable H 


Rrehmhe pois- été 188 T | r>f ,g| B i^Tél. 700-06-04. 




montagne. C.V, é Entraide 
Coopéra ti ve. 27. quai La Gallo. 
82100 Boulogne. 


ASSISTANT («) TECH. 

Jeune cSpMméla) Sctancas Eco 

ou droit, libre de suite, 
recherché (e] pour organisation 
de cons om ma teur»- Env. CV. 
dét ax ée A M. EYftOLLE. 28. pL 
St-Geotgre. 75008 PARIS. 


cherche plusieurs 


ELEGANTE MAISON 
DU XVW SIÈCLE 
ISO m 1 . Adresse prredgiauM. 
Eecaptionnal - TéL : 705-81-91. 


38. RUE VANEAU 
GD STANDING 2 P. -3 P. 

■/plaça 11-18 h. 5BO-21-2S. 


48. AV. LA MOTTE-PIQU ET 

5 n 138 m*. ptarra de tarifa 
P, VUE DEGAGEE 
Bon pian c ta wlq u a. S/pL Ire 8 
« UXlS.br-18 h. 833-28-17. 


EUROPE - 6 p. Parf. état. 180 m 5 
an*. Oris. équipée. Imm. pierre 
da L Chbre per morse 706-24-10. 


M* EUROPE. Coquet studio. %. 
d'Han a.-c, dcha, 28 m*. dtét 
ca ntr aL 3* éL TéL 884-30-11. 


MONCEAU BEAU B P. 170 «P* 


AUTCJH ** ■ ru> Michel- 
AUlCUiL Ange, bel imm. 
at a reéng. 4* étage, eolei. bafla 
réoaptkxx 2 ultembre» s/rue et 
jatdkt. aatvioa. Vtaite »/pL jaudL 
da 14 h é 16 h, ou 272-40-19. 


STUDIO, ctes-, »*Ha d’eau, w.-c. 
Refait neuf. 2- «L Px 96.000 F. 
crédit. Pptabe - TéL 260-82-15. 


ST FARGEAU. Uv. (Me + 4 ch.. 
2 saBas de bains. 2 w.-c. Pore. 
Bjl 180 m* -f- SO m 5 . Terrassa, 
hnpecc e b ta - TM. : 280-67-82. 




«IES3S0BLS» 
â louer 

LOCAL CUMADSÉ 


w CADRES: I 397 nP + BT «F de rérervre 
283-57-02- I 


SOCIÉTÉ GIBOKE 



PME M ORANGES 191} rechercha 
•gant techniqua sédentaire, for- 
mation niveau BTS en mécanisme 


renés allemand mdtspensaM» 
pour assurer ta Suivi tschnlqua 
cflnstaRation» de matériel. 
Ecrira C.V. ai prétentions 
n* 024841 M é Régta-Prasxe. 
86 bis r. Réaumur. 75002 Paria. 


GROUPE GESTION 
INFORMATISÉE 

DMStON a INFO 




EN TtLfi PHOME 
ana lyre at programmation, 
tan et mise au point da 


P.MJL . ch. géranc e ou c oncare, A 
r irrita, commerce 4Ni i tentation, 
posa, g a r a nt. Ecr. KL MBdwL 40, 
r. du P ère C otentin. 75014 Paris. 


DAME 40 ancre rai, pré re nt atta n 
cuWvéa. cherche emploi stable, 
dama daCompag. ou gouver na nts. 
Ecr. */n* O 24645 M, R.-Pramw. 
88-bta. r. Réaumur, 75002 Paria. 


Secrétaire. 26 ans, triRngue. 
espagnol - anglais. axpériniLa 
Amérique tadne. TéL 625-20-1 T. 


propositions 

diverses 


Pour connaître le» e mp loi» qffarta 
é r étranger (Australie. Afrique. 
Amérique. Aata), demandez ta 
revue reécta Ba ée MIGRATIONS 
ILM.1. 3. rua Montyon. 

■ 75429 Paris Cadax 09. 


CHERCHE MÉCÈNE oeuvre 
audio v i a. Le Jugement d ernier. 
Benoît GUILLEMONT, 15. rue 
de le Monnteo,- 37000 TOURS. 


cours 
et leçons 


Musicien ét ra nger do nn erait 
cotre de Bote et d’angtata. 
Téléphone : 828-46-83. 


AN3NCEAU. bal imm. p. de taOe. 
8 P-, 170 m 5 , ét. élevé, bebv. 
bne, crib. miL RUL 637-41-67. 



PETITE MAISON 

PARTICULIÈRE, calma, clair. 
160 m*. 6 niveaux. 11 pièces. 
tirau lta g a central- 1.060.000 F. 
Agence s'a b stenir - 328-38-85. 


MONTRBA. Sm. VINCEPmES. 
Direct, lie bal. rénov. an oeora. 
Studca et 2 pore tt oonft. Eme ri. 
placement g es t ion et location, 
garanties. TMs gras rapport. 
Nat d'are* 5 ans. 555-82-72. 


BEL AM - DAUMESML 
Beau aéf. + salon 1 chbre outa. 
équipés, w-c, s. brint, drere ta g. 
box, jard-, terrassa, aoleii 
580.000 F - 344-71-97. 


BOULOOffi CENTRE 
Modsma 7 p. 230 m 5 . 7* étage. 
TERRASSE AMENAGEE 160 m 5 . 
MICHEL et REYL - 288-90-08. 


NEUELLY 

Paca A grand parc 
Résidence Victor- Hugo Saint-Paul 
petit immeuble pierre da taiha. 
grand staadtag. 4 ap partament » : 
127 m* +■ tan* 1 + ter re »: 
92 m* + balcons, 2*013* éta g es: 
96 m* + terrasse 70 m*. 

-COGEP - 561-78-89. 


BEAU 4 PIECES PRINCIPALES 
a. de b, tt cft, 106 m 1 environ, 
480.000F. 4- AL. no. 2 boxae. 
18, nie da TranaveaL La 


BOURG-LA-flElNE {prés R.E.R.) 
propriétaire vend 2-3-4 pièces 
neuf, tout cft. m /p la ça. 1 1-19 h. 
9, bd MaRJeffte oq 800-28-82. 


VWCENNES ^tfjUP W 0 

gd uvmg + 3 a innés n cft 

800.000 F. Verne! 628-01-50. 


ANTIBES. Part. 4 P_ Cave. gar. r 
cul», éq. Vue mar. Tarr. 1* ét. Dm 
vard. 500.000. 193) 33-10-02. 


JURA 

A VENDRE LELEX <011. Nation 
tamd ta la. Smdo et a ppar i em ent 
dans immeuble da standing. 
Possibilité gestion . locative. 
TéL 622-85-32. 


pour cadres routés Parle 
r«ch. du STUDIO aa S P. 
LOYERS GARANTIS par Sté* 
ou Ambassades- 288-11-08. 


viagers 


1 7*. kntn. stand, nés beau 4 P. 
ratait -neuf occupé 1 té» 73 
cpt 340.000 rente 6.500 F. 

VIAGER 


F0MC1AL VIAGERS 

19. - bd . Melesharbaa, 8*. 
268-32-38- Spécialiste - 
41 -ans d' ex périence, étude 
gratuite, rente indexée. 


V1TRY fibre, bureaux 82 1 m? 
+ appt 85 m* occupé Homme 
78 ans.. 225.000 F + .. 3-500 
rente. LOOEL 385-00-44. 


Etude Lodel. 35, bd Voltaire. 
Péris- 1 1*. tél. s 388-81-58 
apéctaüat* viager. Expérience. 


TéMphona : (99) 30-80-62. 


fonds 

de commerce 


Librairie de spart. Bail neuf 
DB^ 62 rue de Am 78008. 
TB éChooe : 522-33-52, 


boutiques 


- RUE X-F.-OERffiLLON 
D Dune bon immeuble 
Mues de boutiq u e vide. 50 m* 
Prix : 320.000 F 
551-29-99. 


PLACE du. . CAIRE boutique + 
1” erega- rai et tonds Mm 
é la vama. 878-76-90- 


immeubles 


MARCHE DES NOTAIRES 
Bd lifiriamranaiii 2D-. 5 niveaux 
are- cave comprenant 2 boutiqu es 
15 appartement» dent 1 libre. 


hôtels 

particuliers 11 


Notaire F. FAV 



terrains 


SUD ARDECHE 

Le» VANS 


BEAU imm 17 Ha 

C.U- autorisant 25.000 m* 
de construction an pavillons 
is ol é» ou groupés. 

. , -. Prix 15 F le m*. 

Ag. BRANCHE - 5. ev. du Bois. 
69600 Bran. T (7) 826-28-20. 


— réalisation da système» de 
test ON « are 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

SOLAR sous RTE8D-MITRA 
sous MMT 2. 

Salaire de base 108.000 F. é 
168.000 F/an. 

Lieu d* affectation e nv isagé : 
BRETAGNE - PARIS et 
ETRANGER. 

Ecrire n* 854 FtobDcités n Punies 
112. Bd Voltaire 76011 Parta. 



Formation prof osa. poussée, 
nombreuses possibSté» d'ampiaL 
3 mota : 8.000 F. 
Aucune connaissance exigée. 


Animaux 


Décoration 


Gourmandises | Moquettes 



M ~ MERELLE. 627-89-29. 


travail 
à domicile 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
confirmée frappe bous texte» et 
manuscr. me EB.M. 051-44-49. 


URGENT SPECtAUSTE RENOVATION 

IminaïUila» o nciie n» . tou » oorps 
Chete castré», chatte» opéré s» et d'état - Tiiiph. 878-00-78. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


AME A L'EXPORTATION 


dans ta monda antier^na «ociélé peut 
tare VOTRE SERVICE 
EXPORTATION. - DUEZ, 
17. rue A_-8ayet. Paris-13*. 


COMMERCIAUX 

Produit» üs»tiné» aux batiments 


Tél. h. bur. au 329-83-41. 


PJULE tetOfe é 
RAMBOUILLET rach. 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


jour at nuit. 834-93-83. 


Le Centre d'information» 
Financières recherche 


^ COM MER CIAUX 

— Dynamiques et sm bilieux. 

— Goût con ta c t haut niveau. 

— Très bonne pr ése nta du r». 

— Sens dee reeponsefaiRté». 
Rémunération importante. 

Pou- R.V. 883-20-00 poste 201. 


taperam» Société 80 km sud 
Perle, produits de haute 
technicité recherche son 


TECHAHCEN 
MVEAU BTS 


mécanique et eutomatlsme 
(cramatareneae on bi to rtn eti qua 

égtaemont apprtc i èasl. Particulier vend AHa Guillena 

flé chai o l 1 0 1 1» : h om me da ta r rah i 1800. 9 ev_ nwd 81, axealtam 
ayant quslquas années sxpé- état, muge vérétisn. tante elumi- 
rience industrielle, capable nmm. vftree tahnéas, gerantta 
da concevoir des équ i pemoma usbre prix 48-900 F. Té l éphoner 
nouveaux et da Isa Inclure dans âpre» 20 heu res, au 974-51-48. 
un processus dm fabrication. Bureau : 280-87-22. passe 393. 

Ecrira o/n* 629 PUBLICITES 
REUNIES. *12. bd Voltaire. 

7601 1 Paris, qui titaisinettra. 


impor ta nte Société fran çais e 
ayant de nombia ua aa finales 
00 mm» relaies è l'étranger 



Formation Ingénieur AJUL 
aa équivalant 
mécanique générale. 


Motion irédWon» petite mata. 

dynamique, cheroha âge □ tu FacNté da togement 

c !ix i a ii a«>iele e. rivantes, indépan- é pnéiMé 

dout a* et déienieHiee pour la » 

prés, ai^rte des Ubrairas. Voit. Adresser lettre manuscr^ Ç.V.. 
mit Rég. : Paris, Nord. Est, p hot o et p rêtent., s/n» 8X3*7 
Sud-Est. Sud-Ouest. Ouest. Ecr. OONTESSE PuMché. 20. av. da 
MF» Muitar, 5, r. da Lifie. Pari» 7». r Opéra. Parts- 1 - . qui transm. 


Qaeiquaa an né e» 0 expé r ianae. 
Poaae de nt un BTS co mma nia l ou 
éqtevelanL eanrai wepnnwble 
d’un de ses b u r ea u x d* admire» 
n a tion dee n»ntee exportation. 
Anglais parlé et lu exigé. 


Pesta sédent a i r e basé • Parta. 

Ecrira s/n* 667 PUBLICITES 
REUNIES, 112, Pd Voltaire. 
76011 Parta, qui uanauietBa. 


r f B.M.lAf 

63, Bd. J. Jaurès 
[ 92 CLICHY. Tél.731'05 05] 


«sera ou Loua* 
VOTRE BMW 

PRESENTATION 
ai ESSAIS da 

TOUTE LA GAMIfë 

NEUVES. DISPONIBLES - 
Nombreuses ocrerions 
GARANTIE 8MW. 


bons m» Tires pour adoption. 
T é léphoner S-V.P. au 831-61-88 
la soir apnée 19 h. 


Antiquaires 

GALERE PROVENCE 
246-38-92 

■ Achat ma Pleur prix 
meuble» anciens objets d'art 
qualité, bijo ux or . argsntaria, 
expertisé. Parla, provinos. 

7. rue de Provenc e, paris IPI. 


Bijoux 

ACHÈTE CHER 


brIWants. m on tr a» , or easaé. 
138. rua Logandra. Paria 17*. 
métro Brochant. 827-36-13. 
Ouvert lundi é vendredi. 


BUOUX SUR MESURE 
Créations, œneformstions. 
réparations. PRIX FABRICANT, 
OCCASIONS z dépat-vent*. 
diamants, pierres préotausa* 
certifiés. Expertisas, p h otos. 
L'ATELIER. 210. bd Resped. 
76014 Paris. Tél, : 320-88-03. 


OUVWE 


Achat - Vents - -Exp» 
DEBRIS. D'OR 


8, rue de TocquaviOe. 
Ptiria-17». Tél. : 763-27-31. 
Métra VH fier» A 100 métras. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent cher GILLET, 
19, rua d'Arcota. 4», 364-00-63. 
ACHAT BUOUX OR >-ARG9fT. 


PAPERS JAPONAIS 

PROC DE GROS 
IOO A 180 F LE ROULEAU 
30 COLORIS EN STOCK 
Aïnoux. 40, nia daa Poissonniers 
92200 Neuity. TéL 745-07-36. 


FRANCE DfUULLARD - 
C HOCOLA TffiR 
sas chocolats fins 
sa» truftas 

»•« oonfieeria» des p ro vin c es 
1 1O, r. St-OombnquA Parti- 7* 
TAL : 706-46-35. 


Foie grés 



Instruments. 


de musique 


PIANOS LABRO88E 
IO. nw VMema, PARIS ' tt") 
280-06-39. PIANOS NEUFS et 


tione, accord». Crédit A long 
terme sans apport personnel; 


Vend orgue Vtacount Cabaret da- 
tons valeur 8.280 F, Adat ocL 
80. vendu 5000 F. garanti 1 an. 
TéL : 820-63-03. poste 260 
haieaa bureau. 


Livres 


MICHAEL VALERE 

<abr. tourr. homme et femme 
proposa sa vanta directe au 
pubOc (prix da gras) pour la 
période de' fin «Tannée, 41, riaa 
da la Quix-Mvart, 75015 Parti. 
Tél. : 783-33-52. 


La M édtaal da 20 tiède 1879 
9 valûmes : 2-500 F. L'eneydo- 
pédta Unhre raa lti. 21 volumes 
1978 : 3-200 F. TêL 437-18-88. 


Meubles 


Vd» selon neuf mod e ms en cuir 
tameie servi 8.900 P Prix rfiel 
1 4.800 F. T4L bur. 885- 19- 1 J. . 


Graphologie 


ANALYSES ET ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 

SUS RENDEZ-VOUS 
380-37-24 ou 766-96-78 

oh PERMANENCE le JEUDI dé 14 6 i 18 h 

17, rue des Acacias, 7.SÔ17 PARIS- 
ANNEXE : 235, boulevard Perdre,, 75017 PARIS. 


SUPER REMISE 

moquette balle qualité, stock 
Important, travail sériaux. 
767-19-19. 


Philatélie 


ACHETE CHER COLLECTION 
THWBRE8. Ecr. Pagnanir*. 35. 
Champa-Byséee. 359-78-68. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

SKIEZ 

A LA NORMA 

(Savoie) . 


prix studn 4 pan am a » 
J an vier : 790 F 
Mare : 1.030 P 
CLUB MONT AMER 
12- rua Lerti-Bvron 


Téléphona : 583-54-45. 


Sanitaire 


St iraus n'avez pas trouvé es que 


et .le robin» ttorti, venez voir 
SAttfTOR. 21. rua do TAbbé- 
Grigofc», Parti-fi*. 

O u vsr t la samedi. 77 T-H-H 


AWKWŒS CLASSAS 

TàffHONÉES 

Î96- 15-01 



























































































































LÉ MONDE — Jeudi 8 janvier 1981 — Page 23 


PECHE 


URBANISME 


FAITS ET 


Les propositions de la F.A.O. 
ponr sauvegarder la Méditerranée 

• Mailles des filets a 40 millimètres 

• Plan quinquennal de surveillance 
de la pollution par les métaux 

Rome (A JP.). — Le poisson est-il menacé de disparaître en 
Méditerranée et en mer Noire ? Les experts do la F.A.O. (Organi- 
sation des Nations unies pour l’ agriculture et l’alimentation) 
ne le pensent pas et estiment même qu'il y existe des possibilités 
de développement de la pêche. 


LA PASSERELLE DES ARTS SERA RECONSTRUITE 


R est cependant urgent de dé- 
finir un t projet régional d'amé- 
nagement ae l'effort de pèche ». 
c’est-à-dire des captures, estime 
le conseil général des pêches mi 
M éditerranée (C.G.P.M.>, instance 
de la F-A.O. regroupant dix-neuf 
ri oc vingt et un pays riverains 
là l'exception de l'Union sovié- 
tique et de l'Albanie). Lors d’une 
récente eesskm à Palma-de-Ma- 
jorque, le conseil a défini ce pro- 
jet comme un objectif prioritaire 
pour les années à venir. 

« Les ressources ne sont pas 
inépuisables », souligne le secré- 
taire général du conseil. M. Da- 
niel Charbonnier. * H faut 
parvenir vite à un niveau d’ex- 
ploitation des stocks qui ne les 
dégarnissent pas, tout en assu- 
rant une rentabilité optimale aux 
pécheurs ». 

1,3 million de tonnes de pois- 
sons sont pêchées chaque année 
Hans le Bassin méditerranéen. 
mais c’est la mer Noire qui pro- 
duit le plus : 700 000 tonnes, 
essentiellement des anchois et 
des sardines. . , 

Le Bassin méditerranéen fournit 
à peine 2 To des prises totales 
dans. ïe monde, rnais le poisson 
de Méditerranée a une grosse 
valeur : il se vend sept fois pins 
cher que celui de l'océan. 

Sur cent quarante especes 
recensées en mer Noire et un 
demi - millier en Méditerranée, 
certaines sont exploitées bien au- 
delà de ce qui est raisonnable. 
C’est le cas du rouget d'Adriati- 
que qu’italiens et Yougoslaves se 
disputent àprement, ou, en mer 
Noire, de l'anchois turc et du 
turbot bulgare. , , 

D'une manière generale, la 
-pêche est -trop intensive pour ..les 
de fond (soles, mies 
poulpes, poissons de roche) et 
pour les crustacés (langoustines 
surtout). En mer Noire, elles ont 
pratiquement disparu surtout 
en dessous de 200 mètres, mais 
pour une autre raison : la pollu- 
tion et les alluvïcns ont pratique- 
ment détruit l'oxygène. En revan- 
che, abondent les espèces de sur- 
face (sardines, anchois, sprats), 
surtout au large de l’Afrique du 
Nord et dans l'Adriatique. 

Four que les stocks menaces 
se renouvellent rapidement, le 
C.G.P.M. préconise 1 adoption 
d'un filet à maillage de 40 milli- 
mètres dont U espère généraliser 
l’emploi d’ici trois ans. Mais les 
experts ne cachent pas les diffi- 
cultés : sU est facile pour des 
flottilles neuves, «mime celle de 
Tunisie, de modifier à bref délai 
tours chaluts, des réticences appa- 
raissent dans les pays a tradi- 
tion de pêche ancienne, comme 
en France ou en Italie. 

S'agissant de pollution, la 
■pao. mène depuis cinq ans avec 
le P-N-U-E. (programme de 1 ONU 
pour l'environnement), un pro- 
jet -pilote de détection des mé- 
taux et hydrocarbures dans les 


CIRCULATION 

PLAN CRITIQUÉ 
A REMS 

K Reims ville martyrc viOe de 
deuils: l'hyperbole ne fait pas 
Tjeur aux commerçants de la ville 
qui étalent près d’un millier ce 


rues contre le plan de circulation 
voté par le conseil municipal le 
13 décembre 1979 et mis en œuvre 
A l’automne dernier par la muni- 
cipalité d’union de la gauche 
dirigée par un maire communiste. 

Celle-ci. en 1977, avait annoncé 
que son objectif était de donner 
la priorité aux transports en 
commun. Pour améliorer ces der- 
niers une seule solution : multi- 
plier les couloirs réservés aux 
autobus afin d’accroître leur rapl- 
<jjtè, leur fréquence et leur régu- 
larité. . , . 

On veut aussi dissuader la cir- 
culation de transit dans le centre, 
et pour cela plusieurs votes ont 
été mises en sens unique. B est 
maintenant impassible d’appro- 
cher de la cathédrale en voiture 
particulière. 

Ce plan de circulation a provo- 
qué un très vif mécontentement, 
surtout parmi les commerçants 
qui se plaignent d’une chute bru- 
tale de leur chiffre d’affaires 
Pf y n^nnt les fêtes et aussi chez 
les automobilistes contraints de 
faire* de longs détours. 

A la mairie on ne s’émeut pas. 
On met la grogne des commer- 
cants, dont on affirme qu'elle 
n’est pas exempte d’arrj ère- 
pensées politiques, sur le compte 
du conservatisme et des habitudes. 
a Ce n’est pas le plan de circula- 
tion gui est A V origine des mé- 
comptes des commerçants, c’est la 

baisse (ta pouvoir d’achat des 
travailleurs », disent tes élus de 
gauche. — (GorrespJ. 


organismes marins. Le pro- 
gramme, qui est suivi par qoa- I 
rante-nenf centres de recherche, 
prendra fin en février et sera 
prolongé par un nouveau piazx 
quinquennal de surveillance de 
certaines substances. 

On peut déjà dire que si la 
maladie de Mknamata (présence 
de mercure dans le poisson l pa- 
rait exclue en Méditerranée, II 
semble cependant que nitrates 
et phosphates s'y trouvent à des 
taux parfois trop élevés. Des 
campagnes de détection sont me- 
nées fréquemment. La prochaine 
sera accomplie en mais pro- 
chain par un navire scientifique 
norvégien, prêté à la F.A.O., au 
large de la Tunisie et de la 
Libye. 


La commission des sites, pré- 
sidée par M. Lucien Lanier, préfet 
da Paris, préfet de la région 
Ile-de-France, a donné, mardi 
6 lanvier, son accord pour la 
reconstruction de la passerelle 
des Arts. 

Contrairement, à ce qu'affir- 
ment TEtaL la Ville de Paris et 
les membres de la commission 
des sites, on ne reconstruira pas 
(a passerelle des Arts à (Iden- 
tique, mais on édifiera une 
copie, non conforme, de l’ou- 
vrage qui, depuis le début du 
dix-neuvième siècle, relie l’Ins- 
titut au Louvre. Le nouveau pont 
aura sept arches au lieu de huit ; 
El ne sera plus en fonte mais en 
scier. La démolition et la recons- 
truction de ce nouveau pont, 
réservé aux piétons, coûteront 
34 millions de francs, financés 


• Journée «cité morte» dans 
vn quartier HJ, JS. de Toulouse. — 
Les locataires d’une cité H. T. M. 
de Toulouse ont organisé, le 6 Jan- 
vier, une journée « cité morte » 
pour protester contre la vente de 
leurs logements par la société 
prioritaire. Les magasins du quar- 
tier sont restés fermés. A la fin 
du mois de décembre, le conseil 
de surveillance de la société 


par la Ville, mais aussi par l’Etat 
et la région tle-de-Franca (fe 
Monde du 29 novembre). 

Beaucoup d'argent sers donc 
consacré à édifier cette passe- 
relle qui brise la perspective 
de ce site unique formé par 
l'Institut et le Louvre. Pour s'en 
convaincre, II suffit de se pro- 
mener sur les quais hauts et bas 
qui bordent ces monuments. 
André Malraux, alors' ministre 
des affaires culturelles, ne s'y 
était pas trompé. Il était en son 
temps, partisan de la suppres- 
sion de cette passerelle pour, 
justement mettre en valeur cet 
ensemble urbain particuliérement 
prestigieux (/a Monde du 13 dé- 
cembre). La commission des 
sites a donc sacrifié à la mode 
plus qu'à (a protection das 
sites... — J. P. 


A P. C. (Azote - Produits chimi- 
ques), qui possède six cents loge- 
ments à la cité Papas, a décidé 
de céder ces appartements à la . 
Société Languedocienne de 
gérance dTLLM, pour 7 millions j 
de francs. Les locataires des 
appartements s’opposent à cette 
cession, craignant qu'elle n’en- 
traîne un relèvement des loyers. 


UNE COMMISSION D’ENQUÊTE . 

SUR LA CRISE DE LA MARINE MARCHANDE ? 


Au nom du soupe socialiste à de notre politique économique et 
l'Assemblée nationale. M. Louis ■ de l'indépendance du commerce 
Le Pensec. député du Finistère, extérieur, et de proposer des 
vient de déposer une proposition mesures immédiates . destiné es a 
de résolution tendant à là créa- assurer le maintien .de notre 
tien d'une commission d'enquête marine marchande ». 
sur la crise de la marin», mar- . File devrait aussi . orienter ses 
f hnnA»- ■ travaux «r sur la pàUÜque eum- 

Alors que le plan - de relance péertne à mener de façon A per- 
pré voyait 16 mnunnw de tonneaux . ■ mettre uns entrée de la flotte 
de jauge brute à la fin de 1980. grecque dans la C£ LS. «ai» rop- 
1 r Qotte française sera restée ture <Fvn équilibre fragile de nos 
alentours de 11 mqiwi* de ton- flottes, grâce à une harmonie 
neaux durant te réÏÏlaÆ du des ifaslattons A 
plan et cette stagnation s'est 1 

accompagnée d’une réduction du nti lYP fiDiVÎ 
nombre des navires Composant la .. ’ “ • - 

flotte (502 navires au début 1978, pnr7 i ce MARINS 
427 au début 1980) et des effectifs U* 1 * BHUUl» 

de marins et officiels embarqués. > _ 
note le parti socialiste. 

Le parti socialiste relève aussi 

' 00 père âe quarante -huit heures 

l'absence de renouvellement et de ^eS cent^cte" 

développement de l'armement na- fü ègpipagss de deux cent do- 
rai atasi que tedljK c(a ^ r à deux cent soixante 

Mritês ftaîmrtfcras la Cnmca. navires ont fait grevé depuis 1e 

début du conflit » 10 novembre 

Cette commission aurait pour ^ lan »A 

Hc^enserrib^ 7 ^ ta” sfftiatfcm P® 1 105 syndicats C.G.T, CJJXT. 

rm, mmhuuU et m mmaMer 5ïï r ,j££“ 

de la Comaaanie Générale mari- des pensions. H avait pour objet 


transporte maritimes au service 





international chef de P rodu ^ t 


73, boulevard Haussmano 75008 PARIS - TéL (1) 266.04S3. 
94, rue Servieot Le Mercure 09003 LYON - Ta. (7) 862.0833 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Ta. (20) 73.71.70 


La Société MSL International présente ses meilleurs vœux à 
tous ses clients et a le plaisir d’informer les responsables 
d’entreprises de la nomination de Daniel Landeau à la 
Direction de l’agence France Nord, à Roubaix. 


.Directeur international 
de la gestion filiales 

200 000 F comptabilités - contrôle de gestion -finances 

Une entreprise française employant plus de 1000 personnes, possé- 
dant 10 füiales en Europe et Amérique du Nord, toutes en forte 
expansion, leader dans le domaine de la transformation des plasti- 
ques recherche un responsable de la gestion de ses filial es. Rendant 
compte à la direction générale, il aura à diriger, animer et contrôler 
les directions ou services comptables et de gestion de ces filiales. 11 
améliorera les outils et procédures de gestion adneDement en 
place. Enfin, en liaison avec la direction fimndèoe. du siège, fl 
assurera la gestion financière internationale à court, moyen et long 
terme. Ce poste s'adresse à un excellant praticien ayant déjà exercé 
des fonctions de même nature de préférence dans un cabinet 
d’audit international. Agé de 30 ans au moins, il aura une forma- 
tion 'Supérieure de type Sup. de Co. + DECS + Certificat 
d’Expertise Comptable. Travaillant dans le cadre d’une très large 
autonomie, l’autorité que lui confère sa technique, son goût pour 
les contacts humains, sa capacité à diriger et animer une équipe de 
25 personnes devraient lui permettre d’exercer sa fonction dans un 
esprit de service et d'assistance aux filiales et non dans un esprit 
d'audit au sens étroit du terme. Le poste nécessitant de nombreux 
déplacements dans des limites cependant tout à fait conciliables 
avec une vie familiale est basé -dans une ville agréable de la région 
Rhône-Alpes. Ecrire & Hervé Zebrowski - Réf. M 11029 (Lyon). 


140 000 F. + voiture 


PorisNord 
Machines outils 


La filiale française d'on grand groupe international, qui distribue 
une gamine de produits destinés à l'industrie mécanique, recherche 
le responsable de ses ventes sur la France d’une ligne dé machines . 
outils . Dépendant du directeur de la division, il sera responsable 
du développement des ventes (environ S millions de F. actuelle- 
ment) et de l'après-vente auprès d'une clientèle à dominante PME 
industrielle. Agé d'au moins 30 ans, électromécanidea de' fonda- 
tion, pariant anglais, ayant de bonnes connaissances en matière de 
tournage et décolletage, ü aura principalement une -expérience de 
ventes de produits ou biens d’équipements destinés à la moyenne 
industriel La rémunération moyenne indiquée comporte un fixe 
important et un intéressement fonction des résultats. Ecrire à Yves 
Blanchon- RcL M 9326 (Paris). k „ 


MAISON 


PHENIX 


Responsable 
comptable régional 


Normandie 


Ingénieur 

industrialisation 


160/180 000 F. 


Ll Grande Banlieue Est 

Composants acousto-électriques 


Filiale d'nn groupe industriel fiançais, une société spécialisée dans 
la production d'appareils électroniques d'exploration médicale et 
de contrôle industriel, recherche un ingénieur industrialisation 
chargé des soudes. Au sein de la direction recherche et développe- 
ment, fl aidera lœ concepteurs de ces produits dans la recherche de 
technologies industrielles, de réalisations de pièces, de procédés, 
d'assemblages et de systèmes ou techniques de cannectique. H 
assurera la réalisation des sondes au stade prototype, leur indus- 
trialisation et définera les procédés de contrôle en liaison avec les 
services production, méthodes et qualité. H effectuera l’analyse 
techmco-écouomique des solutions existantes pour la réalisation 
des différents composants et des ensembles terminés. Agé d'an 
moins 32 ans, ingénieur physico-chimiste ou micro-mécaïucteii, il 
aura l’expérience de l'industrialisation de compos a nts électroni- 
ques. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9323 (Paris). 


Adjoint chef comptable Paris Nord 

La filiale française d’un groupe américain, spécialisée dans 
l'importation et la distribution d'une gamine de produits destinés à 
l'industrie, recherche actuellement un adjoint au chef comptable, 
n assurera le leportmg trimestriel et annuel, l'étabîrssrapcot des 
bilans et comptes d'exploitation suivant les normes américaines, 
les liaisons avec la maison-mère. H participera à l'établissement du 
budget qn’3 transcrira en termes anglo-saxons. D sera responsable 
de la fiscalité en liaison avec un cabinet extérieur, fl aura le con- 
trôle de deux ou trois personnes. Agé d'an moins 28 ans, DECS, 
parlant impérativement anglais, connaissant parfaitement les 
règles comptables anglo-saxonnes, ü aura acquis son expérience an 
sein d'une société filiale d'un groupe améri cain et de préférence 
spérialiée dans l'importation et la distribution, de produits indus- 
triels. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9317 (Paris). 


Le groupe MAISON PHENIX, ayant créé dem ire ment, ponr 
faire face à son expansion, un certain nombre de délégations régio- 
nales, pleinement responsables sur leur territoire, et poursuivant sa 
politique de décentralisation, met en place un service comptable 
auprès de sa délégation de Normandie et en recherche le responsa- 
ble. Celui-ci, dépendant da directeur de la délégation (CÂ. 150 
millions de francs, effectif 350 personnes) et en liaison droite avec 
les services comptables centraux, créera pro gre ssivement la fonc- 
tion comptable régionale -(comptabilité fournisseurs puis clients, 
trésorerie, paie, etc...) et l'assumera pleinement ensuite, assisté de 
4 personnes qu'il aura à recruter. Agé d'au moins 28 ans, de for- 
mation générale type ESC, complétée par un DECS minimum, il 
aura de l’ordre de 5 ans d'expérience dans la fonction et maîtrisera 
aussi bien la comptabilité générale qu'analytique. L’expansion du 
groupe est un gazant d'avenir pour un candidat prouvant sa com- 
pétence. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9314 (Paris). ' 

Contrôleur de gestion Centre Ouest 

140/160 000 F. + 

Une société française (effectif supérieur à 500 personnes, C JL de 
l’ordre de 350 MF) filiale d’un groupe national du domaine méca- 
nique recherche son contrôleur de gestion. Le titulaire de ce poste 
nouvellement créé rendra compte an directeur administratif et 
financier de l’entreprise et aura pour tâche principale de concevoir 
et de mettre en place la comptabilité analytique et le système de 
contrôle de gestion. Il définira les procédures d’élaboration des* 
budgets et de saine des coûts par ligne de produits. Il contrôlera la 
rentabilité des investissements à priori rt à postodoii, s'assurera de 
la fiabilité des inventaires, étudiera la prise en charge éventuelle 
par l’ informatique du maitmu i m d'éléments etc... Ce poste sera 
confié à un diplômé de l’Enseignement Supérieur (technique on 
gestion) âgé d’au moins 30 ans, ayant quelques «wnéwt d’expé- 
rience en contrôle budgétaire et comptabilité analytïqae acqursean 
sein d'une société de taille moyenne du secteur mécanique ou 
métallurgique. Poste à pourvoir dame le Poitou. Boire à B on ard 
Mangou - Réf. M 2330 (Paris). 


Responsable administration 

6t gestion Région Saint Etienne 

Une société française (450 personnes, GA. 70 MF) regroupant 


sable de l’administration et de h gestion. Dép endant de la direc- 
tion générale, son activité comportera trois volets essentiels: 


direction des services généraux. En position ffungtiiimieng^ fl assis- 
tera sa direction et conseillera les chefs de dépnr t wn p n fg g m- H 

problèmes sociaux, fl unifiera et coordonnera 1er procédures de 
gestion, il participera à l'élaboration des objectifs et des recettes, 
analysera et interprétera les comptes, enfin fl Manuirai ]a bonne 
marche des services généraux. L'homme que nous recherchons est 
âgé d’an moins 35 ans, de formation supérieure style ESSEC ou 
Sop. de Co. option secrétariat général, ayant à possible de bonnes 
connaissances da droit du travail. Anglais so nhaitah) e. a trrm^ q. 
poste peut évoluer vers des responsabilités de secrétariat 
Ecrire à Pierre Rigollier - Réf. M 1Ü&46 (Lyon), ■ 


Discrétion totale assurée. 


nemerrt et des annateoré^ opposés, 

. affirment les syndicats, à toute 
augmentation des salaires forfai- 
taires sur lesquels sont calculés 
les pensons. Oes salaires fictifs 
étant globalement inférieurs de 
40 % aux salafres réels, d’après 
le rapport de la commission Du- 
four, cela se traduit pour les. 
retraités par un «écart» sensible 
que les syxkUcate proposent de 
combler .en - cinq 

‘ : Le min te tra dés transports, 
M. Daniel Hoeffel, recevra à oe 
sujet les organisations syndicales 
Je 15 janvier- «/Z y a une perspec- 
tive de négociations », a déclaré, le 
5 janvier, M. François Lagain, 
secrétaire général de la fédération 
C.G.T. des syndicats maritimes. 

En revanche, les syndicats vont 
intensifier leurs mouvements pour . 
protester confire la diminution de 
la flotte de la Compagnie géné- 
rale maritime (C.GJM-), qm ne 
compte pins que cinquante-quatre 
navires. Des mouvements de ro- 
utards ï 3 l'appareillage de qua- 
rante-huit heures ont été déridés 
r-nour les jaavteea de cette coropa- 

"ïrite, ' à'TO&ôpter Qu 10 Janvier. 
'Des navires pourraient être occu- 
pés par tes équipages, à leur anrf- 
. vée dansées, porta. 

TRICENTENAIRE CONTESTÉ 
EN ALSACE. 

Incident h la séance plénière 
du conseil général du Bas-Rhin, 
mardi 6 janvier, à Strasbourg. Du 
haut de la tribune du public, 
l’animateur du mouvement 
E.L. - Front autonomiste de libé- 
ration. M. Ferdinand Moschen- 
-wss, a lancé des poignées de 
.tracts pour protester confire les 
cérémonies qui doivent marquer, 
en automne prochain, le tricen- 
: tenalre du rattachement de l'an- 
cienne ville libre impériale et 
République de Strasbourg à la 
couronne de France. - 

Le texte, déjà affiché en ville 
à mille cinq cents ■ exemplaires, 
pendant la journée du Nouvel An, 
dénonce trois siècles < de coloni- 
sai ton française de F Alsace*, fl 
reprend les thèses de oe mouve- 
ment autonomiste dont l'inspira- 
teur, avait recueilli de 11 % à 14 % 
de vote lots d’élfi: tiens cantonales, 
ai 1976 et en 1979. 

H y aura, trois cents ans, le 
-30 septembre prochain, que Stras- 
bourg, encerclée en 1681. eh pleine' 
pâte, par les trente minn hommes ■ 
du général Mo ne lac, capitulait 
devant -l’ultimatum et la menace 
de Louvois.de se -voir -réduite en 
oendres, à l’instar de Wlasem- 
bourg et .de Haguenau, rasées qua- 
tre ans plus tôt par les trounes' 
de Louis XIV lors de la g u eu e 
de Hollande. — (Correspj 


TOURISME 


• Accord touristique franco- 
égyptien. — M. Jean-Pierre Sols- 
son, rodnlstre français de la jeu- 
nesse, des sports et des kfc&s, et 
M. Gainai Et Nouer, ministre égyp- 
tien du tourisme, ont signé” le 
5 janvier au Cadre un protocole 
d’accord renforçant la coopération 
touristique entre leurs -deux pays.. 
Dana oe. cadre, la France' et 
l’Egypte mèneront, de concert des 
études préalables a la construction 
.de villages de vacances à l'ouest 
d'Alexandrie ainsi que des études 
portant, d’une paît, sur le choix 
et la valorisation des sites touris- 
tiques en mer Rouge et, d'autre 
part, sur le tourisme fluvial et 
routier en Moyenne-Egypte. 


TRANSPORTS 
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MARCHÉ COMMUN 


Cinq nouveaux commissaires pour une Europe à dix 


AUTOMOBILE 


Les huit anciens et les cinq nouveaux 
membres de la Commission européenne se 
sont réunts pour la première fais le 6 jan- 
vier, à Bruxelles, sous la présidence de 
M. Gaston Thom, ancien premier ministre 
du Luxembourg. Agé de cinquante-deux ans, 
M. Thom, gui a été membre de i * Assemblée 
européenne de 1959 à 1969, espère, selon les 
milieux européens, que le rôle p oblique des 
organisations communautaires pourra être 
renforcé au cours des quatre prochaines 


années. A ^occasion d'iai entretien accordé 
à rhebdomadcàre Der SpiegeL, Ü avait aussi 
souhaité Vdbandon de la règle de Cunant- 
mtté au sein du conseil des ministres de la 
Communauté. 


La nouvelle commission a notamment 
consacré sa séance de mardi à la répartition 
des portefeuiEes entre les treize commis- 
saires. Toutefois, leurs attributions ne seront 
cotâmes qu’à Fissne de nouvelles discussions 


qui se déroulent ce mercredi 7 lancier. En 
autre, la Commission devait évoquer T af- 
faire du budget communautaire qtu oppose 
V Assemblée européenne à trois Etats 
membres (V Allemagne fédérale, la Bel gique 
et la France). EUe ferait à ce sujet « preuve 
de plus de prudence», estime-t-on 
Bruxelles, que la commission précédente 
présidée par M. Roy Jenktns. On trouvera 


ci-dessous les po r tra i ts des cinq nouveaux 
membres de la Commission. 


ML Narjes (Allemagne fédérale) : 
le porte-parole de la CD.U. 
pour les questions économiques 


M. Kontogeorgis (Grèce) : 
un commis de l'Etat qui a le sens de l'efficacité 


M. Karl-Helnz Narjes est un homme 
de la première heure qui retourne 
à Bruxelles. Il s'agit aussi d’un parti- 
san convaincu de l'économie libérale, 
alors que d'autres commissaires sont 
davantage des technocrates séduits 
par les méthodes dirigistes. 

La désignation de M. Narjes n'a 
pas été facile. Tout de suite après 
les élections d'octobre, te ministre 
des affaires étrangères. M. Genscher, 
avait Informé les dirigeants chrétiens- 
démocrates que cette fois le gou- 
vernement de Bonn, suivant l'exemple 
de Paris, de Londres et de Rome, 
entendait offrir è l'opposition le 
siège qui allait être abandonné, à 
Bruxelles, pdr M. Guldo Brunner Plus 
d’une demi-douzaine de politiciens de 
la C.D.U ont été pressentis. Tous 
ont, cependant, donné la préférence 
à la politique locale plutôt que 
d'envisager un • exil - à Bruxelles. 

Rien de tout cela ne signifie, 
toutefois, que M. Narjes soit un 
simple bouche-trou. Ce Juriste, figé 
de dnquante-six eu», se rendit pour 
la première fois, â Bruxelles en 1958. 
Très vite (I devient le chef de cabi- 
net du premier président de la 
Commission. M. Walter Hallstein. 
Quelques années plus tard, II prend 
en main la direction générale des 
services de presse et d'information. 
Le nouveau commissaire dispose 
donc déjà d’une connaissance appro- 
fondie des mécanismes de Bruxelles. 

En 1989. M. Narjes revient dans 
son pays pour devenir ministre de 
l'économie au Schleswig-Holstein. 
Lors des élections générales de 1972, 
H fait partie du cabinet-fantôme de 
M. Reiner Barzel, qui se trouvait 
alors â la téta de l'opposition chré- 
tienne-démocrate, M. Narjes se volt 
ensuite confier le présidence de la 
commission économique du Bundes- 
tag, en même temps qu'il devient le 


porte-parole de la C.D.U. pour toutes 
les questions relatives à l’économie, 
â l’énergio et à la politique euro- 
péenne. 

JEAN WETZ. 


Né à Tinos. en 1912. dans cette 
Ile des Cyclades qui est la cœur 
de l’orthodoxie grecque. M. Georges 
Kontogeorgis n'est pas un homme 
politique et encore moins l'un de 
ces rhéteurs qui ne peuvent traiter 
de la culture du maïs ou du coton 


M. O'Kennedy (Irlande) : 
un jeune spécialiste des affaires étrangères 


M. Michaël O’Kennedy ne tut pas 
élu lorsqu’il s'est présenté, pour la 
première fois, en 1965. dans la cir- 
conscription de Tïpperary, où il est 
né en 1936. Toutefois. Il fut élu au 
Parlement quatre ans plus tard. 
Jeune et Intelligent R avait déjà, en 
1970, un portefeuille, celui de secré- 
taire parlementaire auprès du minis- 
tre de l'éducation nationale. En 1978, 
H a été nommé ministre des trans- 
ports et de l’énergie, et durent la 
période 1973-1977, lorsque le parti 
centriste Fiarnia Fai! occupait les 
bancs de l'opposition, li était son 
porte-parole pour les affaires étran- 
gères. 

Revenu au pouvoir en 1977, le 
premier ministre. M. Lynch, lui a 
accordé le portefeuille des affaires 
étrangères, un poste d'autant plus 
prestigieux que M O'Kennedy suc- 
cédait au dynamique M. G arrêt 
Fitzgerald. 

M. O'Kennedy. Européen convaincu 
lu! aussi, s'est vite adapté aux exi- 
gences de son ministère. Le poste 
semblait lui convenir à merveille et 
sans trop de risques, puisque cet 
homme élégant et mesuré, qui avait 
étudié pendant plusieurs années dans, 
un séminaire, était un des fleurons 
du nouveau gouvernement En 1979. 
U a rempli aussi les fonctions de 
président du conseil des ministres 
des Neuf, ce qui lui a apporté une 


expérience nouvelle, de . sorte que, 
lorsque, en 1980. M. Lynch a été 
obligé de quitter son poste de 
dirigeant du parti R arma Fait le 
nom de M. O'Kennedy a été cité 
parmi la liste . des candidats de 
compromis possibles. 

Cependant en décembre 1979, 
M. O'Kennedy. â la surprise géné- 
rale. a déserté les rangs des parti- 
sans de M. Lynch, qui appuyaient 
la candidature du vice -premier 
ministre. M. George Colley, pour sou- 
tenir ceux de l'autre candidat 
M. Charles Haughey, qui a remporté 
la victoire. M. O’Kennedy a figuré 
parmi les rares membres du cabinet 
qui, ont voté pour le vainqueur. En 
Janvier 1980. Il a été promu par le 
nouveau premier ministre, au poste- 
dé des finances, qui ne le passion- 
nait pas et où il s'est apparemment 
contenté d'ètre un exécutant A tort 
ou é raison, on Ta accusé d’avoir 
promis, son soutien à M. Haughey en 
échange du poste qu'il recherchait . 
ardemment la succession de M Ri- 
chard Burfce au sein de la Commis- 
sion européenne. Son ambition s'est 

JOE MULHOLLAND. 


sans évoquer Platon ou Arfstota. 
Commis de l'Etat il témoigne de ce 
que radminisbation peut produire de 
plus efficace.-- - 
Après des' études économiques 
Athènes et post-universitaires aux 
Etats-Unis. M. Kontogeorgis entre au 
ministère du commerce, dont il fran- 
chît tous les degrés de la hiérarchie. 
Devenu directeur général. Il 
démissionne en mal 1987, se refusant 
en tant que démocrate libéral A tout 
compromis avec la dictature. Après 
l'effondrement du régime militaire en 
1974. Il est nommé secrétaire générai 
de l'Office national du tourisme, puis 
sous-secrétaire au ministère de la 
coordination économique dans le 
gouvernement formé parM. Constan- 
tin CaramanRs. après les élections 
générales de novembre 1974. Bu 
député du ' parti de la nouvelle 
démocratie lors des élections de 
novembre TB77, Fl devient ministre 
d'Etat chargé des relations avec la 
C.E.E. et a conservé ce posta 
dans le gouvernement formé par 
M. Georges Rallls en. mal 1980. . 

Réservé, M. Kontogeorgis cache 
derrière un aspect modeste un sms 
aigu du service de l’Etat Homme de 
dossiers, mais possédant aussi un 
esprit curieux et ayante le sens de 
l'équipe, Il a. en sa qualité de cadre 
supérieur du ministère du commerce, 
très activement participé è r élabo- 
ration et è l'application de la poli- 
tique économique de son -pays. 

' Européen convaincu. Initié aux 
arcanes des mécanismes communau- 
taires. M. Kontogeorgis est Indissu- 
blement l’homme qui convenait & im 
te! poste. 

MARC MARCEAU. 


U CG.T. et le parti sodaüste proposent chacun 
me série de mesures de relance 


La G.G-.T. et. le parti socialiste 
ont, mardi 6 janvier, «ha*mn de 
leur côté, demandé l'application 
d'une série de mesures pour re- 
lancer l'industrie aatomobfle et 
sauvegarder ses emplois. 

M. Ségny a annoncé, an coure 
(Tune conférence de presse, que 
sa centrale syndicale organisera 
& Paris & la fin de février on an 
début dé mare un grand rassem- 
blement des salariés des construc- 
teurs et de leurs sous-traitants. H 
a rendu public le contenu d'une 
lettre; adressée le 6 janvier au 
président de la République, dans 
laquelle O réclame, outre nne 
réduction du temps de travail et 
une prime compensatoire de 
2 000F pour tons les travailleurs 
victimes du chômage partiel un 
«plan d’urgence » afin de proté- 
ger et de développer l’Industrie 
automobile. Ce plan comprend 
quatre mesures : blocage, pois 
haïsse du prix de l’essence par la 
diminution de la part de l'Etat 
et des compagnies pétrolières, ré- 
duction du prix du carburant et 
gratuité des péages pour oc 
taines catégories sociales, diminu- 
tion de moitié du taux de T.VJL 
« notamment sur les voitures de 
bas et de milieu de gammes, et 
blocage du prix des voi t ur es. 


Le -même jour, ML Georges 
Sarre, membre du F JS. à l'Assem- 
- biée européenne, a fait une série 
de p ropo sitions pour sauver l'au- 
tomobile. U a notamment proposé 
la création d'une Agence natio- 
nale de l'automobile destinée à 
harmoniser les stratégies des deux 
groupes français, par exemple en 
matière d'investissement & 
l’étranger on de développement 
des poids lourds, un meilleur 
contrôle dn groupe F-SJL grâce 
à une prise de participation mino- 
ritaire de l'Etat dans son capital, 
et une politique générale de coor- 
dination des différents moyens 
de transports. Dans une lettre 
adressée â M. Gaston Thom. pré- 
sident de la Commission des 
commnnantéfi européennes, 
M. Sarre lui demande également 
de s formuler des propos it ions de 
protection du marché communau- 
taire par voie de contingentement 
à ^importation » et s d’en saisir 
sans délai le ConseB des 
ministres a 


• Ford a conclu avec Z 'agence 
américaine de la sécurité routière 
un compromis- qui lui évitera de 
« rappeler > pour révision, comme 
le demandait Initialement 
l'agence. 219 millions de v&l- 
cnles vendus entre 1970 et . 1979 
et soupçonnés de comporter un 
défaut de la boîte de vitesses. Le 
compromis oblige Fard & adresser 


à tons les propriétaires des véhi- 
cules douteux des mises en garde 
leur conseillant de prendre <f« im- 
portantes précautions de 'sécu- 
rité ». Le « rappel ». sTl avait été 
exigé, aurait coûté an groupe la 
somme record de pire de 100 mil- 
lions de dollars, — {AS JP J 


• Chômage partiel chez Valsk- 
wagen Brésil. — La filiale brési- 
lienne du constructeur ouest-alle- 
mand a mis, lundi 5 janvier, en 
chômage partiel mille sept coïts 
de ses quarante-sept mrrte sala- 
riés, et s’apprête à appliquer la 
même mesure à cinq mille sept 
cents antres personnes d’ici la fin 
de janvier. 


MONNAIE 
ET CHANGES 


REMOUS SUR LE DOLLAR 


Récri de i’or 


En vif repli marO, le dollar s’est 
lég èremen t raffermi mercredi 7 jan- 
vier, remontant è 4,49 F è Paris 
contre 4*17 F la refile (et 4js& F A 
la veille dn week-end) et è LM DM 
à Francfort contra 1.93 DM. Ce raf- 
fermissement a été enregistré en 
dépit d'une nouvelle détente des 
tarer au Etats-Unis, où Pnne des 
principales banques, la Chemical a 
ramené son taux de base de 20 1/2 % 
A 19 1/2 % (la veine la Morgan avait 
abaissé le sien de 21 1/Z % à 29 %). 
Mais nn antre élément est entré en 
ligne de compta, d savoir des ra- 
ie libération imminente 
américains en Iran, 
rameur qui ont également entraîné 
un recul du cours de l'once d’or, 
à 590 dollars 


M. Richard (Grande-Bretagne) : 
un européen soucieux des liens transatlantiques 


ÉTRANGER 


En désaccord avec New-Delhi sur les modalités d’attribution d’un important contrat 


NI dans son apparence physique 
ni dans son style. M. tvor Richard 
ne répond & l'image stéréotypée que 
l'opinion se fait d'un diplomate. Né. 
en 1932. dans une famille modeste 
du Pays de Galles, il est d'abord 
et par excellence un homme poli- 
tique. 

Jeune avocat sorti iTOxford, où f! 
était boursier, 11 s’inscrit au parti 
travailliste et est élu. en ISS; 
député de Barons Court un quartier 
populaire de la banlieue ouest de 
Londres, qu'il représentera dix ans. 
Sa circonscription ayant disparu â 
la suite d'un nouveau découpage 
électoral, il se présentera sans suo- 
cès dans le nord du pays : mais b es 
compétences et ses dons d’orateur 
le signalèrent â l’attention des diri- 
geants travaillistes, notamment de 
M. Crosland, ministre des affaires 
étrangères de M. Callaghan, dont II 
fut l'adjoint dans le cabinet fantôme 
en 1972. Entre 1966 et 1970. II fut 
aussi le secrétaire parlementaire de 


M. Healey. alors ministre de la 
défense. 

Au sein du groupe parlementaire 
travailliste, M. Richard se montra un 
des plus ardents pro-européens et 
il fut délégué aux assemblées du 
Conseil de l’Europe et ' de (Union 
de l'Europe occidentale. Son « euro- 
péanisme > est essentiellement bri- 
tannique. 

En 1974. le premier 
M. Wilson, le nomme représentant 
permanent de la Grande-Bretagne 
aux Nations unies, en remplacement 
d’un diplomate professionnel. Cette 
nomination, essentiellement politique, 
provoqua quelques remous, mais très 
vite M. Richard désarma les cri- 
tiques. A une solide connaissance 
des dossiers, il ajoute un sens très 
développé des contacts. Aussi è l'aise 
dans les couloirs de ('organisation 
Internationale que dans- ceux de 
Westminster, il s'est fait beaucoup 
d'amis parmi les représentants du 
tiere-monda. HENRI PIERRE. 


JVL Andriessen (Pays-Bas) : 
un ancien ministre chrétien-démocrate 


Le choix du gouvernement néer- 
landais de soutenir la candidature 
de M. Frans Andriessen pouvait sur- 
prendra. car celui-ci avait, en tant 
qu j ministre des finances, mis en 
péril l'existence de la coalition gou- 
vernementale en février I960. II avait 
alors refusé de donner son aval au 
projet de réduction de 3 milllanis de 
florins des dépenses publiques. Ju- 
geant ce montant insuffisant, M. An- 
driessen donna sa démission ; mais 
la crise n'eut pas lieu _ 

De nombreux adversaires politiques 
reconnaissent en tout ère qu'il ne 
manque pas de caractère. Agé de 
cinquante ans. M. Andriessen a effec- 
tué ses débuts po I tiques au sein 
du parti populaire catholique (K.V.P.), 
après avoir fait des études de droit 
è l'université d’UtrechL sa villa na- 


En 1967. U a succédé & son père 
en qualité de représentants du K.V.P 
à la Chambre des députés è La Haya 
H c'avait pas [Intention, dlsalt-ü â 
l'époque, d’ôtre dirigeant politique du 
catholicisme néerlandais, préférant 
continuer è s'occuper des' questions 
de logement Les - barons - du 


K.V.P. devaient en décider autrement 
En décembre 1971, M- Andriessen fut 
nommé chef de groupe de son parti 
è ta Chambre des députés. H Test 
resté jusqu'en 1977. année au cours 
de laquelle les trois grands partis 
confessionnels formèrent une seulB 
représentation chrétienne démocrate 
au PartemenL 

M Andriessen fut déçu de ne pas 
avoir été désigné comme tète de 
liste du parti chrétien - démocrate 
(C.DA] lors des élections de 1977. 
après la chute du gouvernement 
centre-gauche du dirigeant socialiste 
M. Den UH. Toutefois. II Joua un 
ré*, majeur lors des tentatives de 
ce dernier pour former un second 
gouvernement avec les chrétiens dé- 
mocrates. Mais M. Den Ull refusa de 
prendre M. Andriessen comme mi- 
nistre des finances, le Jugeant trop 
- monétariste ». Les chrétiens-démo- 
crates conclurent alors un accord de 
gouvernement avec les libéraux de 
droite du parti V.VJ3.. et M. Andries- 
sen fut nommé ministre des finances, 
fonction dont D sa démit « per 
conviction ». 

RENÉ TER STïeGE 


La Banque mondiale annule un prêt de 250 millions de dollars à llnde 


Lb pre mi er minis tre Indien, M" Gandhi, 
a estimé, dimanch e 4 janvier è Calcutta, 
que le refus de la Banque mondiale d'ac- 
corder à son pays on prêt de 250 millions 
de dollars, destiné & financer en partie 
ia construction d'une très importante 
usine d'engrais à Thal-Valshet, au snd de 
Bombay, constituait « une ingérence > 
riaroa les affaires intérieures de ce pays. 

La presse consacre une large place à 
la décision de l’organisme financier de 
refuser de prolonger nne nouvelle Fols 
Te délai donné an gouvernement Indien 
pour justifier sa décision de confier la 
réalisation de ce projet non an consul- 
tant américain C. F. Bran tu désigné dans 


- on premier temps, mais & une firme 
italo-danolse. Haldor Toposoe. 

En fait, New-Delhi aurait présenté un 
dossier technique Jugé pea convaincant, 
et. en l’absence d’âne . explication satis- 
faisante, la Banque, dont le prêt était 
lié & son approbation du consultant 
étranger choisi, aurait finalement décidé 
de retirer raide promise dès juin 1979. 

Répondant aux critiques prêtées à une 
Banque mondiale des pins discrètes, 
M"* Gandhi avait ajouté i « D n"y a, dm» 
notre décision, ancnn tour de passe-passe. 
Notre position est claire: O nous appar- 
tenait de déterminer â qui fl convenait 
dè confier le contrat, dans - la meiflear 


intérêt du' pays. — De leur côté, les com- 
mentateurs indiens balancent entre la 
condamnation da néo-colonialisme > de 
la Banque mondiale et le sentiment que 
la- position de New-Delhi, en la matière, 
n’est peut-être, pas exempte de critiques. 
Une affaire où politique et moeurs com- 
merciales douteuses ne sont pas exclues, 
. A Washington, au siège de la Banque 
mond iale , on se contente de qualifier de 
• tr ès inhabituelle » cette décision de 
■ refuser un prêt dont le principe avait 
été a dmis six mois plus tôt. On rappelle 
. que l’Inde est le premier bénéficiaire 
des prêts de la Banque avec plus de 
ll milliards de dollars. 


New-Delhi. — La décision de 
construire plusieurs usines d'en- 
grais avait été prise, 11 y a plu- 
sieurs années, lorsque d'impor- 
tantes réserves de gaz naturel 
avaient été découvertes, au voi- 
sinage du gisement pétrolier de 
Bombay Hlgh, an large de ia ■sôte 
occidentale de l’Inde. Il avait 
alors été estimé; en novembre 
1976, que la fabrication d'engrais 
constituait en effet le meilleur 
usage possible de cette richesse, 
jusqu'à présent Inexploitée, dans 
la mesure ou l’Inde consacre cha- 
que année quelque 200 millions de 
dollars à l’achat d’engrais impor- 
tés. Quatre usines devaient être 
construites : deux à Thaï valshet 
(Maharashtra) et deux à H&zira 
(Gujarat), la réalisation de ces 
projets devant être confiée à on 
consultant étranger réputé, la 
tâche ayant été jugée trop lourde 
pour une firme indiwiTu»_ 


De notre correspondant 


pins, son o f fre était inférieure & 
celles de ses concurrents. 


Le . gou v ernement de l'époque 
ayant entériné ce choix, les firmes 
Indiennes chargées du fonction- 
nement des futures usines met- 
taient, en décembre 1079, on point 
final à rétablissement des 
contrats; l'approbation finale du 
gouvernement n'étant- plus, alors, 
qu'une simple formalité. 

C'était sans compter avec les 


élections générales de Janvier 
le Janata 


Constitué en octobre 1977 par 
le gouvernement du Janata. un 
groupe de travail, sélectionnait 
six compagnies qui étalent Invi- 
tées à foire des soumissions. D 
Vagissait de CJF. Rnmn (Etats- 
Unis). Toyo Engineering (Japon), 
Pullman Kellog (Etats-Unis. 
Grande - Bretagne). Humphrey 
and Glasgow (Grande-Bretagne). 
Haldor Topeoe (Italie- Danemark) 
et Technlmont (Italie). Lors d'un 
premier examen, fin 1978, ces 
trois dernières Ormes étaient 
écartées et, finalement, te choix 
des experts se portait sur Bran 
(qui devançait Toyo), nouveau 
venu sur le marché Indien mais 
considéré par certains comme 
la c RoU- Royce de la chimie s. 
la firme américaine offrait no- 
tamment une technologie de l'am- 


1980, qui voyaient 
mordre la poussière et Mme Gan- 
dhi et son parti revenir triom- 
phalement an pouvoir. Une vic- 
toire qui. brutalement, remettait 
en cause les négociations passées, 
le nouveau gouvernement déci- 
dant de réexaminer toute T affaire 
en laissant entendre que la cor- 
ruption avait joué an rôle impar- 
tant dans l’octroi du contrat. 


mes distinctes lui paraissait con- 
traire aux intérêts financiers et 
techniques du paya. 

Lorsque te groupe se réunit, 
doux ministres, MM. Sbiv Shan- 
Kar (justice) et P.C. Sethl (tra- 
vaux publics et logement) 
créaient la surprise en proposant 
tout s imp l e ment l'exclusion totale 
de Braun au profit de Pollman 
Kellog;' pour l'ensemble de HOzlra, 
et, pour celui de Thaï, de Haldor 
Topsoe, la firme danoise précé- 
demment écartée et dont la moitié 
du capital . est détenue par la. 
firme Italienne Smwn PragettL à 
qui avait déjà été ocmflée l’édifi- 
cation des sept usines d’urée pré- 
vues sur les deux sites. - 


Les deux antres ministres. 


On repartait donc de zéro. Un 1 MM. Yeerendra PatU (pétrole et 


maniaque qui permettait d’appré- 

cisli’fts économie? d'énprvf** re- 



nouveau comité d’experts était 
créé eu février. Les six entreprises 
présélectionnées étalent, invitées 
à faire de nouvelles offres. En 
Juin, le comité choisissait de nou- 
veau la technologie de Braun, mais 
« afin de ne pas mettre tous tes 
œufs dans le mime panier », déci- 
dait, à une voix de majorité, de 
confier Lé projet de gasÊire à on 
autre consultant, mns pouvoir 
toutefois s’entendre sur le nom 
de ce dernier. 

Le dossier était alors transmis 
en. juillet à un groupe de quatre 
ministres dont ne faisait pas par- 
tie le ministre pourtant directe- 
ment intéressé, celui de l'agclcul- 
turi Favorable à Braun, celui-ci 
faisait cependant savoir à ses 
l'nooel à deux fir- 


cMmle) et Venkataraman (finan- 
ces)- étant favorables à Braun, 
c'était l'impasse. On décidait 
alors de solliciter ravis dn minis- 
tre de l’Information, m. Vasant 
Sathe, qui, le 15 août, faisait 
pench er la balance : Braun était 


et Blttz reverrait à la charge en 
laissant entendre que la famille 
du premier ministre aurait pu 
jouer on rôle. 

Cette affaire risque d'avoir 
d’importantes répercussions pour 
llnde — dont elle ternit quelque 
peu ramage: « Désormais, décla- 
rait le représentant de Braun, 
les firmes étrangères vont se 
demander s'il vaut la peine de 
faire des affaires avec un pays 
où on peut être sélectionné par 
des comités techniques compé- 
tents ' et, malgré cela, ne pas 
décrocher le contrat. » 

De plus, elle survient an mo- 
ment où la Chine revendique sa 
part des prêts accordés par la 
Banque mondiale, prêts dont 
llnde était jusqu'à présent le 
principal bénéficiaire. On obs e r ve 
egalement que. en jouant la carte 
de la fermeté, la Banque a voulu 
montrer aux Etats-Unis, son prin- 
cipal . bailleur de fonds, qu'elle 
savait défendre les Intérêts amé- 
ricains. 


A en croire l'hebdomadaire 
Blttz, Le Minute Indien, 
M. Patfi aurait déclaré : c n 
s’agît d’une décision politique. » 
Et le magazine évoquait notam- 
ment la réaction très . vive qui 
aurait été celle du gouvernement 
américain. Mais il mentionnait 
aussi les pressions extérieures qui 
auraient abouti à ce « retourne^ 
vient spec t a cu laire ». no décem- 
bre, au - Parlement; un député 
oarlal t de üo ftnhmnr «■ 


Elle risque enfin de coûter très 
cher & l'économie indienne, qui 
doit faire face à un déficit, crois- . 
sant en matière d’engrais Le 
coût des . deux projets, qui de- 
vaient être réalisés en 1983. est 
déjà passé de 640 millions à plus 
de -800 müHocs de dollars. Certes, 
le gouvernement ne désespère pas 
d’obtenir un prêt pour les usines 
de Hazira. Certes, U affirme que 
ces projets seraient menés à bien 
même si la Banque mondiale 
refusait son as si stance financière. 
Biais U est peu probable que 
l'Inde parvienne à trouver tes 
capitaux requis à des conditions 
aussi avantageuses que celles que 
;M o ff rait - la Banque mondiale. 
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SOCIAL 


M. Georges Marchais approuve « sans réserve > 
i action du maire communiste de Vitry-sur-Seine 


AFFAIRES 


De nouvelles réactions sont enregistrées après 
le déménagement de trais cents Maliens de Saint - 
Maur à Vitry -sur- Seine et l’intervention d’un 
e commando » de militants communistes et d'ou- 
vriers de cette dernière municipalité contre le 
foyer de ces immigrés la veüle de NoêL 

On note, entre autres, celle de M. Marchais çtti, 
dans une lettre publiée par l’Humanité, répond 

Dans sa lettre — qui occupe 
p]as d'une demi-page de tHuma- 
rdté du 7 janvier — M. Marp.hn.is 
écrit, notamment, à Si 
Boubakeur, recteur de la mos- 
quée de Paris : « Voua m’avez en- 
voyé un télégramme me deman- 
dant de condamner le maire 
communiste de Vitry et mettant 
en cause la politique de mon 
parti sur l'immigration. » 

Après avoir rappelé que nui 
plus que les communistes n'a 
» comb attu le colonialisme », 


au recteur de la mosquée de Parts (Te Monde du 
31 décembre 1980 ) et déclare approuver « sans 
réserve » le maire de Vitry-sur-Seine. ' 

La fédération du P.C. du Val-de-Marne a d'au 
tre part décidé d’organiser, en présence de 
M. Georges Marchais, une manifestation à Vitry. 
samedi 10 janvier, pour protester contre le « coup 
de force r a cist e du maire de Saint -Maur ». 


aies brimades et les disGrimina- 
ttons odieuses gui frappent les 
travailleurs immigrés ». le secré- 
taire général du P.CJ?. poursuit : 
« Permettez-moi de vous le dire : 
comment se faft-U que vous 
n’ayez pas pris position contre le 
maire de Satnt-Maur ? Je n’ose 
croire que c’est parce qu’il est 
un ami intime du président de la 
République française, qitfl a reçu 
deux fois en trois ans, dans sa 
mairie. H me faut bien consta- 
ter, toutefois, avec étonnement. 


F.O. A MATIGNON 

Mesures en favenr de chômeurs non indemnisés 


Qualifié d' « approfondi et de 
constructif » par l'entourage du pre- 
mier ministre, l'entretien de M. Barre 
avec M. André Bsrgeron, qui condui- 
sait une délégation de F.O., comporte 
un point positif et de nombreuses 
ambiguïtés. La promesse déjà connue 
d’améliorer la situation des chô- 
meurs, dont l'indemnisation set sup- 
primée pour fin de droit, doit se 
traduire concrètement, dés février, par 
le versement d'indemnisation, du 
moins dans « les cas les plue diffi- 
ciles m, ce qui devrait mettra fin à 
certaines injustices mais de portée 
limitée car cette modification ne 
devrait concerner qu’un peu plus de 
500 personnes. 

L'Insistance mise par le premier 
ministre a plaider en faveur d'une 
relance des négociations au niveau 
des entreprises et des branches sur 
la durée du travail consacra; en fait, 
l'échec des discussions avec le 
C.N.P.F. C'est au coup par coup que 
les problèmes .de f assoupissement, 
voire de ia réduction des horaires, 
devront être examinés, et c'est donc 


un retour & un passé p 950-1960) qui 
fut riche en accords pilotes d'entre- 
prises mais qui fut aussi la source 
d'inégalités, il s'agit donc d’un 
enterrement de première classe, vrai- 
semblablement provisoire, du grand 
débat sur l'assouplissement des 
horaires, provisoire car le pouvoir 
politique et l'Elysée attendent Fe bon 
moment pour généraliser et légiférer. 

L'orientation est la même pour les 
salaires. Tout est renvoyé au niveau 
des entreprises, mais avec une cer- 
taine ambiguïté, car, là aussi, Mati- 
gnon maintient son orientation en 
préconisant un freinage des salaires : 
pour le secteur publie, promesse est 
faite de maintenir le pouvoir d'achat, 
mais • en attendant » la discussion 
de nouveaux accords pour 1881. B 
ceux-ci, lorsqu'ils seront discutés, 
devront tenir compte de '■ la situa- 
tion économique •. En fait, Matignon 
demeura attaché au maintien du pou- 
voir d'achat de ia • massa sala- 
riale •. ce qui ImpilquB — si 
J'pn vaut privilégier les bas., sa laines 
— une diminution des salaires réels 
pour certaines catégories. — J.-P. D. 


Dans un communiqué, l’hôtel 
Matignon a précisé les orien- 
tations gouvernementales présen- 
tées à M. André Bergeran : 

• NEGOCIATIONS ET POU- 
VOIR D’ACHAT. — « Dans reve- 
nir. quelles que soient les 
difficultés économiques, le gouver- 
nement considère que la politique 
conventionnelle demeure un ins- 
trument irremplaçable de dia- 
logue sodaL En 1981. cette poli- 
tique sera mise en œuvre le 
moment venu, sur la base des 
procédures propres à chaque 
entreprise et compte tenu de la 
situation économique générale du 

■ pays . En attendant la conclusion 
de c es accords, le maintien du 
pouvoir d'achat des salariés du 
secteur public et nationalisé sera 
assuré dans des conditions défi- 
nies séton chaque entreprise. 

» S'agissant du secteur privé, le 
premier ministre estime que la 
négociation collective est encore 
plus nécessaire en période de 
crise, notamment pour réduire les 
inégalités de situation et protéger 
les plus défavorisés. (Test pour- 
quoi les entreprises ne doivent 
pas tirer argument des difficultés 
économiques pour réduire le 
champ de la vie conventiormeue, 
ce qui conduirait à son dépéris- 
sement et à la détérioration du 
climat social. » 

• DUREE DU TRAVAIL. — 
Après avoir « regretté s que la 
négociation nationale entre : 
syndicats et le CJN-PP- n'ait pas 
abouti, M. Barre « considère qufen 
tout état de cause ü appartiendra 
mi-r branches et aux entreprises 
& examiner dans quelles condi- 
tions des négociations pourraient 
être engagées à leur niveau. Le 
problème de la cinquième semaine 
de congés devra être également 
examiné dans ce cadre, qui per- 
met de tenir compte de la diver- 
sité des situations dans récono- 
mie française. » 

• INDEMNISATION DU CHO 
MAGE — « S’apfssant des per- 
sonnes ayant épuisé leurs droits 
à l’indemnisation du chômage et 
n’ayant pu retrouver un emploi, 
le ministre du travail a été chargé 
d’étudier rapidement avec 
VUNEDIC les conditions dans 
lesquelles, pour les cas les plus 
difficiles, l’allocation de fin de 
droits serait prolongée par les 
ASSEDIC, ainsi que les modalités 
de la participation de TEtat au 
financement de cette dépense. 
Ceux qui bénéficieront de ces 
dispositions ctmtWKisroni à être 
couverts par la Sécurité sociale. » 

• PRERETRAITES. — Le gou- 

vernement souhaite que les syn- 
dicats et le patronat « examinent 
rapidement dans quelles condi- 
tions l’accord sur les garanties 
de ressources » accordées ans 
salariés âgés de moins de 
soixante -cinq et mis en pré- 

retraite s peut être prolongé ». 

(Cet accord rient à échéance le 
31 mais.] 

• EMPLOIS PRECAIRES. — 
Face au développement des em- 


plois précaires (intérim, contrat 
à durée déterminée, etc.), le gou- 
vernement a souhaite qvfü soit 
procédé par voie de négociation 
à l’étude et à T aménagement des 
conditions d'embouche et de 
licenciement ». 


que vous avez été plus prompt 
organiser une manifestation 
contre un maire communiste quJà 
prendre i partie les responsables 
des souffrances des immigrés en 
France, MM. Giscard tPEstaing, 
Stoléru ou le président du 
CJV_P_F f^J. 

» Je vous déclare nettement 
oui, la vérité des faits me conduit 
à approuver, sors réserve, la ri- 
poste de mon ami Paul Merde ca, 
maire de Vitry, à l’agression ra 
ciste du maire giscardien de 
SuSnt-Maur. Plus généralement, 
f approuve son refus de laisser 
s'accroître, dans sa commune, le 
nombre déjà élevé de travailleurs 
immigrés. 

» Cette approbation ne contre 
dit pas Videal communiste. Au 
contraire f_J. 

» Dès octobre 1969, quand fêtais 
chargé de ftmmigration à la direc- 
tion du parti communiste, les 
maires communistes de la région 
parisienne et les Hue comrrai 
nistes de Paris ont adopté, sur ma 
proposition, une déclaration dé- 
nonçant la concentration des tra- 
vailleurs immigrés dans certaines 
villes, et demandant une répar- 
tition équilibrée. Si elles avaient 
été appliquées par le pouvoir, ces 
mesures, pour lesquelles nous 
n 'avons cessé de lutter, auraient 
permis d’éviter les difficultés 
actuelles. » L'union des syndi- 
cats CPU .T. du Vai-de-Marae 
dénonce à la fols « les responsa- 
bilités écrasantes des pouvoirs 
publics et celles des communes 
qui refusent tout logement aux 
immigrés», et e toute action diri- 
gée contre les immigrés, ainsi 
doublement victimes ». 

D'autre part, cinq organisa- 
tions de travailleurs africains 
(Association des Marocains en 
France, Comité des travailleurs 
algériens. Fédération des travail- 
leurs d'Afrique noire îTnmfp^ 
Union générale des. travailleurs 
sénégalais en France et Union 
des travailleurs ivoiriens) se sont 
associés à un communiqué de la 
Maison des travailleurs immigrés, 
qui, tout en condamnant l'action 
du maire de Vitry, lance a un 
solennel appel » aux migrants 
afin qu’ « ils ne se laissent pas 
manipuler par ceux-là mêmes 
qui les ont toujours exploités, 
opprimés et expulsés». 


LE SORT DE MANUFRANCE 

Cinq cents salariés ont adhéré à la nouvelle société coopérative 


La Société coopérative de production et de 
distribution de Manufrance ISCOPl prend 
corps. Non sans difficultés. Lundi 5 janvier, les 
premières adhésions de la base cégétiste ont 
permis d’atteindre le chiffre de quatre cents 
sot les mille hait cent cinquante personnes de 
la Société nouvelle Manufrance. Le lendemain, 
le cap des cinq cents était franchi. Cest un 
premier succès de l'initiative de rUGICT-C.G.T. 
dé l’entreprise. 

Paradoxalement, c'est sur les syndicats hési- 


tants et minoritaires que repose la crédibilité 
de l'opération. La GJJ3.T. comme la C.G.C. se 
montrent réservées. 

A Saint-Etienne, la notification, mardi 6 jan- 
vier, du jugement d’expulsion des locaux a 

suscité dB nombreuses réactions d’hostilité. 

Dans tm télégramme à l'Elysée, la C.G.T. 
prévient que tonte tentative d'évacuation pro- 
voquerait une protestation de l'ensemble des 
salariés. 


Lyon. — * Je. soussigné (—), 
désire m’inscrire comme membre 
associé en souscrivant à V augmen- 
tation de capital. » Les syndiqués 
C.G.T. ont très vite signé et écrit 
de leur main la mention tradi- 
tionnelle a lu et approuvé ». Un 
acte plus que symbolique accom- 
pli dès lundi au cours d’une 
réunion des adhérents. Les sym- 
pathisants n’ont pas tardé : à 
ia suite d’une assemblée générale, 
ns ont rejoint le mouvement. En 
pratique, ces quelque cinq cents 
salaries récemment licenciés de la 
S.N ML se sont engagés sur trois 
points : souscrire une action de 
500 P ; transformer en action de 
même m ontan t six mois d'allo- 
cation ASSEDIC ; verser sur an 
compte bloqué (fonds commun de 
placement) leurs indemnités de 
licenciement. En contrepartie les 
dirigeants de la SCOF s’engagent 
A embaucher « chaque travailleur 
signataire sur la base de sa qua- 
lification antérieure en mainte- 
nant ses avantages acquis et son 
ancienneté ». 

La carte de la coopérative, der- 
nier atout syndical, n'a cepen- 
dant pas été Jouée par tous les 
salariés. La Cj. JD.T. a dit « Oui 
mais ». De nouvelles formules 
d 'adhésion circulent au sein de 
l'entreprise occupée : « C’est au 
au du résultat [d'un] travail dé- 
mocratique que je pourrai donner 
mon adhésion et engager mes 
fonds personnels.» La CJD.T, 
qui qualifie toujours d’idée « judi- 
cieuse » la création d’une coopé- 
rative s capable de faire échec 
au démantèlement», a précisé ses 
réticences face à une opération 
trop marquée du sceau oégétlste; 
elle exige des précisions sur le 
montage juridique et financier, 
les conditions de réembauche; 
l’état des marchés secteur par 
secteuf: En filigrane, on sent en 
peonanenoe la crainte de ce syn- 
dicat mais aussi de la C.G.C- et 
de la plupar des inorganisés 
d'être pris dans un système & 
double détente monté par la 
C.G.T. 

Toute la stratégie de la centrale 
de M. Ségay — qui a, depuis 
Paris, souhaité un engagement 
financier de ses militants et de 
boute la clientèle de Man ufrance 


De notre correspondant 

— consiste à assurer la crédibi- 
lité de l'opération coopérative en 
créant une dynamique irréversible. 
Les prochains jours devraient 
montrer si le plan financier, qui 
doit être présenté en priorité au 
président du tribunal de com- 
merce de Saint-Etienne. M. Bcm- 
trand, a quelque chance de succès. 

M. Tapie ne croit pas. pour sa 
part, â la coopérative, le P.-D.G. 
de la société Manufrance estime 
qu'a une entreprise qui perd 2 mil- 
liard de centimes par mois les 
perdra toujours, indépendamment 
de sa forme juridique ». M. Neu- 
wirth. président du conse,] géné- 
ral est mains catégorique. Au 
cours d'une p r e m i c r e prise de 
contact avec les nouveaux coopé- 
ra te uns et les représentants de 
l'intersyndicale (sauf la C.G.C.1. 
il a salué le courage de la 
démarche, en insistant sur l'es- 
sentiel. qui est à ses yeux s le 
maintien à Saint-Etienne de pos- 
tes de travail et de la direction ». 
a Je suis prêt à vous appuyer, 
mais vous devrez prouver d’abord 


que votre démarche est viable et 
crédible ». a conclu M. Neuwirth. 
Il a rappelé que le conseil général 
de la Loire avait déjà soutenu des 
coopératives pour une somme de_ 
80 000 francs. Une somme évidem- 
ment disproportionnée, mais qui 
a permis d’évoquer l'idée de la 
création de plusieurs coopératives, 
sous-entendu pouvant bénéficier 
de plusieurs aides. 

Dans certains milieux économi- 
ques stéphanois, on ne serait pas 
hostile à la création de quatre, 
voire cinq, unités distinctes. Mais 
avant d'inévitables échéances éco- 
nomiques. la politique gardera ses 
prérogatives. M. Neuwirth a pro- 
mis d'intervenir auprès du préfet 
de la Loire pour éviter l'expulsion 
par la force des occupants du 
cours FaurieL une issue techni- 
quement possible après la notifi- 
cation par huissier de la décision 
d’expulsion. D’autres interféren- 
ces politiques seront enregistrées 
à l'approche de l'élection prési- 
dentielle. « Dans trois mois, nous 
saurons si la solution coopérative 
peut aboutir», dit-on à la C.G.T. 
Dans trois mois-, en avril 

CLAUDE RÉCENT. 
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+ 20 

+ 45 

+ 55 

+ 90 

+ 325 

+ 400 

Florin ... 

24275 

2.1360 

+ 25 

+ 50 

+ 60 

+ 90 

+ 280 

+ 345 

F JS. (10®). 

14^750 

144900 

0 

0 

— 275 

— 75 

— 500 

— 250 

F .S 

2J>6T0 

24635 

+ IOO 

+ 140 

+ 22» 

+ 265 

+ 750 

+ 850 

U O H0) . 

4,8700 

4JS800 

- 250 

— 175 

— 510 

- 410 

—1500 

—1250 

£ 

10,8550 

16,8700 

— 375 

- 275 

— 615 

- 475 

—1175 

— 685 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DH 

5 JS.-0 

Florin ... 
F.B. (100). 

FA 

L. O H0) . 

fi 

Fr. franc.. 


87/8 

9 

9 

9 3/16 

9 


9 3/16 

57 1/2 

57 3/4 

17 7/16 

17 5/8 

1615/16 

37 3/16 

S 1/8 

8 5/8 

8 7/8 

91/8 

8 

7/ 8 

91/8 

10 

11 

12 

12 3/8 

12 

1 / 2 

12 7/8 

5 7/8 

61/8 

51/4 

51/2 

S 

3/ 8 

5 5/8 

13 1/2 

14 1/2 

16 

18 

16 


18 

13 1/2 

13 3/4 

14 1/4 

141/2 

14 

1/ 4 

141/ 2 

10 1/2 

10 3/4 

10 3/4 

Il 1/8 

11 

1/ 8 

113/ B 


9 

15 1/2 
9 3/8 
13 

5 3/4 
18 

13 7/8 
11 7/8 


9 3/U 
15 3/4 
91/2 

13 1/ 2 
5 7/8 

28 

14 1/ 8 
121/4 


Noos donnons cl -dessus les eours pratiquas sur le marché interbancaire 
des devises tels qu’lia étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place 



CHAQUE SEMAINE, 
PRENEZ 
VOTRE AVENIR 
A BRAS LE CORPS 

Aujourd’hui, vous ne pouvez plus dire ce que 
sera votre avenin Car tout parafi incertain, 
les affaires comme les place me nt s , 
les carrières comme les retraites. 

Pourtant certains peuvent être optimistes. 

Ceux qui se sentait responsables de leur 
avenir; qui savent décidée 

Maïs pour prendre des décisions; 3 faut être 
bien informé. D faut Ere La Vie Française, 

Parce que La Vie Française cfest Factualité 
économique et financière, parce que 
La Vie Française a ime expérience de 35 ans 
dans œdomakie, parce que c'est un journal 
indépendant, La Vie Française procure des 
informations efficaces pour ceux qui veulent 
décider: 

Vous qui vouiez agir sur votre avenir; vous 
devez fine La Vie Française. 


Chaque semaine^ 9 F diez votre marchand de journaux. 


I 
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FISCALITÉ 


S 


CONJONCTURE 


LA LOI DE FINANCES POUR 19S1 EST PUBLIEE 


Les familles nombreuses bénéficient de nouveaux avantages 


Le budget de 1981. qui vient d’étre 
publié au «Journal officiel » (11, contient 
le barème de l'impôt qui sera appliqué 
cette année aux salaires, traitements et 
autres revenus encaissés en 1980. Les 
contribuables peuvent donc, dés mainte- 
nant, calculer ce qu'ils verseront au fisc. 


Nous avions publié dans «le Monde» 
du 10 septembre le barème applicable 
en 1981 aux revenus de 1980 (pour deux 
parts du quotient familial! tel qu'il se 
présentait dans le projet gouvernemental. 
Le barème n'a pas été modifié lors de la 


discussion au Parlement, mais nous le 
publions de nouveau. On verra que les 
limitas supérieures des quatre premières 
tranches ont été relevées de 13,3 % ; celles 
des sept tranches suivantes de 12 %. 
F n fi n t la limite inférieure de la dernière 
tranche a été relevée de 8 %. 


En dehors du barême p r opre- 
ment dit, les principales mesures 
fiscales du budget 1981 sont les 
suivantes : 

• Quotient familial : 

— Tlbe demi-part supplémen- 
taire de quotient f amilial est 
accordée aux. familles ayant au 
moins trois enfants à charge à 
partir de l'imposition en 1981 des 
revenus de 1980. 

— Le quotient familial, lorsque 
les deux époux sont Invalides, 
est porté à trois parts- au lieu 
de deux parts et demie. 

• Exonération et abattements : 

— Les limites d'exonération 
ont rélevées de 13,3 % ; elles 
passent de 18 600 F à 21 100 F 
(revenu net de frais) pour les 
contribuables âgés de moins de 
65 ans et de 20300 F à 23 000 F 
pour les contribuables âgés de 
g 5 ans et plus. 

— Les abattements prévus en 
faveur des personnes âgées de 
plus de 65 ans ou Invalides sont 
portés de 4 080 F à 4 630 F pour 
les revenus inférieurs & 28 600 F 
par an et de 2 040 F â 2 315 F pour 
les revenus compris entré 28 600 F 
et 46 300 F. 

— L'abattement prévu en 
faveur des salariés de condition 
modeste bénéficiant d'une part 
de quotient familial passe de 
2 400 F à 2 720 F icas des céli- 
bataires sans enfants à charge). 


— Les contribuables âgés d'au 
moins 65 ans dont l'impôt sur le 
revenu est inférieur au seuil de 
recouvrement seront considérés 
comme non imposables pour 
l'octroi du dégrèvement d'office 
de taxe d'habitation et pour les 
avantages sociaux. 

• .Droits de succession ; 

Les réductions des droits de 
succession dont bénéficie l'héri- 
tier ayant au moins trots enfants 
sont doublées et portées par 
enfant â partir du troisième & 
4 000 F pour les successions en 
ligne directe et entre époux et 
à 2 000 F dans les autres cas. 

• Centres et associations de 
gestion : 

— Une disposition du budget 
de 1981 concerne l’adhésion 
des petits industriels, commer- 
çants. artisans, membres de pro- 
fessions libérales, prestataires de 
services aux centres et associa- 
tions de gestion, adhésion qui, 
on le sait permet aux non -sa- 
lariés de bénéficier de l’abatte- 
ment de 20 accordés aux 
revenus imposables. Les limites 
de recettes en deçà desquelles 
les adhérents des centres et asso- 
ciations agréés peuvent bénéfi- 
cier de cet avantage fiscal sont 


(1) Voir le Monde du 1 K janvier 
et le Journal officiel daté du 31 dé- 
cembre 1980 (p. 3008 et suivantes). 


relevées de 15 % environ. Elles 
passent à 242 y"iiu«ns de F pour 
les entreprises industrielles, 
commerciales, artisanales ou agri- 
coles, à 663 000 F pour les pres- 
tataires de services et k 773 000 F 
pour les professions libérales ; 

— La limite de déduction du 
salaire du conjoint dans le cas 
d’un professionnel adhérant â un 
centre ou une association de ges- 
tion agréé est porté de 15 000 F 
à 17 000 F. 

Par ailleurs, les SARL, for- 
mées entre parents en ligne 
directe ou entre Itères et sœurs 
peuvent opter pour le régime 
fiscal des sociétés de personnes. 
Elles peuvent alors adhérer à un 
centre de gestion agréé et béné- 
ficier de ces avantages fiscaux. 
Cette option pourra s'exercer 
jusqu'au 31 décembre 1985. 


• Plus-values : 

— A partir du l* avril pro- 
chain, l’imposition des plus-values 
constatées lois de la trans- 
formation d’une entreprise indi- 
viduelle en société est reportée 
ou étalée. La mesure est subor- 
donnée a un agrément de l'ad- 
ministration pour les constitu- 
tions de sociétés par actions ou 
de sociétés à responsabilité limi- 
tée & gérance minoritaire ou 
pour les apports à des sociétés 
préexistantes ; 

. — Le report d'imposition des 
plus-values prévu en cas de suc- 
cession ou de donation d'une 
entreprise Individuelle est désor- 
mais applicable & toutes les 
transmissions à titre gratuit 
alors qu'il ne Tétait qu'à celles 
en ligne directe (enfants) ou de 
conjoint survivant. 


BARÈME D'IMPOSITION EN 1981 
DES REVENUS DE 1980 

(pour deux parts de quotient familial) 


BAREME PO U H 1981 ANCIEN BAREME 

(traction du revenu de 1880 (im p os i tion des revenus de 
Imposa Ole) 1978, impôts parés en 1980) 


Cette 


ling 






fi 


vous montre 
comment apprendre chez vous 

une langue en 3 mois 

r - > üngunphone : une nouvelle méthode audic-yisueile active 
basée sur le dialogue . ■ , * 

./ Grâce oui cassettes qu-aux disques, des professeurs originaires' 1 ' 
du pays qui vous intéresse vont.venir çbervous. pour vous appren- 
dre leur ungue en vous parlant et en vous faisant parler En effet 
.'es conversations enregistrées comportent des pauses pendant 
'esquelles vous devre; repeter une pr.rase ou repondre a une question.' 
Immédiatement après votre intervention, vous. entendre; In réplique edf-^ 
reste, tclie que veus'auriez dû fa formuler : vous pourrez donc comparer-etr . 
si nécessaire, recommencer. Ces dialogues, très faciles au début vous - 
■familiariseront progressivement avec ics -structures, [e vocabulaire et 
l'accent. En. participer:! vous-même en direct à ces'. conversations, .vous', 
vous habituerez a penser dans la langue ; ..Et, dans quelques mois, vous 
commencerez, déjà, a parler couramment: '■ 


Laquelle de ces langues aimeriez-vous parier? 

(cochez (fins acte B b tangue qui vous Harassa) 

ISP ATI HT nie faire parvenir, sans engagement, une brochure 

Hllfll VII illustrée et une cassette (ai un dsque) de démonstration. 

Je coche (fine crabe a la case'detrion choix. □ afrikaans ng» 

□ Cassette □ Disque □ aüeœaad pUbnu 

□ anglais “ 


□ nsec 
PnreD 

□ hmfi 


□ aoglals-anéricala □ iadoRéêen 
□aine □ irlandais 


.Profession. 


«-■ 

composai- 


linguaphone 


□ aide 
(modems) 

□ aînés 
(mandarin) 

□ danois 

□ espagnol 

□ espagnol 
j^américain) 

□ français 

(pour étrangers) 


12, rue Uncofci 7SOO0 Parte MD -22 □gallois 


□ Islandais 

□ itaOea 

□ japonais 

□ natals 

□ ntatasdata 

□ norvégien 

□ polonais 

□ portugais 

□ russe 

O sortro-croatB 

□ suédois 



de 8 à 197» F 
de 197» à »6» F 
de 28 6» à 34540 F 
de 84 540 à 38 8» F 
de 38 8» A 489» F 
de 48 MO A 62 720 F 
de 62 7» â 7S S» F 
de 75 8» à 87 540 F 
de 87 540 & 145 S» F 
de 145 8» à 255 640 F 
de 200 640 à 237 3» F 
de 233 320 à 278 0» F 
au-delà de 270000 F 


de 0 à 
de 174» à 
de 182» à 
de 216» à 
de 342» A 
de 445» 5 
de 56000 à 
de 67 7» A 
de 781» & 
de 130 2» à 
de 179 1» à 
de 211.960 A 
an -delà de 


17 4» F 
182» F 
216» F 
34 2» F 
44 5» F 
56 000 F 
67 7» F 
781» F 
130 2» F 
1791» F 
211 900 F 
2» 108 F 
3» 168 F 


Cognac en Émusse 


Le budget de 1981 prévoit 
un relèvement très important 
des droits de fabrication sur 
les eaux-de-vie fde vins et 
de fruits) ainsi que sur 
les liqueurs : plus 50 % en 
deux ans. dont 29j5 % au 
f- février 1981. 

Cette augmentation, desu- 
nie tout à la fois à procurer 
des recettes à l ‘Etat, à lutter 
contre ralcoolisme. mais su'st 
à mettre la réglementation 
française en harmonie avec 
celle de la CJEE^ a soulevé 
de vives controverses au Par- 
lement 'ors de la discussion 
budgétaire. Certains députés, 
no ta m ment, avaient fait 
remarquer que cette farte 


€tMmh DE 


hausse toucherait principale- 
ment les cognacs et arma- 
gnacs, avantageant indirec- 
tement le whisky qui, jusquTà 
présent, se trouvait seul — 
avec le pastis — dans le haut 
de T échelle des tarifs et dont 
les droits ne seront relevés 
que de 74 % en 198L 

Pour le reste, les droits de 
fabrication sur les alcools 
pour les vins doux f genre 
vermouth, et banyuls), le 
rhum et crème de cassis sont 
relevés de 114 %. 

Enfin les droits de circula- 
tion sur les boissons alcooli- 
sées (vins, vins doux, cidre) 
sont doublés, ainsi que les 
droits spécifiques sur IU bière. 




NUMERO DE JANVIER 

Les indispensables, les pesants, les discrets, les efficaces, les 
affectueux, les terribles, les envahissants, les tendres, les généreux : 

plus disponibles et plan nombreux qu'avant, ils ont leur plaça 
dans les familles 

LES MDS PARENTS RHÉS 

Aussi au sommaire ; 

L'ordinateur à l'école : la grande pagaille. 

En vente partout : 8 P 


Les investissements productifs 
des sociétés auraient progressé 
de 4,5 °j° en volume en 1980 


Selon les dernières prévisions 
établies par la comptabilité natio- 
nale, le taux de croissance des 
investissements productifs des 
sociétés, quasi-sociétés et entre- 
prises individuelles serait de 
4J> % en volume en 1980, en pro- 
gression de presque deux points 
sur 1979. 

L’effort d’équipement des gran- 
des entreprises nationales est 
toujours important (+ 9 %)■ 
Mais la formation broie de capi- 
tal fin (FJBXïJF.î des autres 
entreprises privées s’accroîtrait 
nettement : + 3*2 % en volume 
en 1980, après + 0,8 % en 1979 
et -h 1 % en 1978. La progression 
serait de 4,5 % pour l’investisse- 
ment industriel privé, essentielle- 
ment au niveau du secteur des 
biens intermédiaires, sait pour sa 
modernisation (la sidérurgie), soit 
pour sa conversion' (pétrole), 
soit pour son extension (chimie, 
verre, papier-carton). Ailleurs, 
l’automobile accélère ses Inves- 
tissements, tandis que la cons- 
truction électrique accuserait un 
recul 

En revanche, les résultats d’ex- 
ploitation des entreprises, tou- 
jours suivant les comptables na- 
tionaux, seraient en 1980, moins 
satisfaisants qu’en 1978 et 1979. 
L'excédent brut d'exploitation des 
entreprises non financières, hors 
grandes entreprises nationales, ne 
progresserait, en valeur, que de 
8,4 % contre 144 % en 1979. Un 
sondage réalisé par le Crédit na- 
tional & partir des plans de finan- 
cement présentés par des firmes 
clientes an cours des neuf pre- 
miers mois de 1980 est même plus 
pessimiste, avec une augmenta- 
tion moyenne de leur capacité 
d’autofinancement de 34 %- Mais, 
compte tenu de la progression 
remarquable de 1979 (+ 29,3 *%), 
le taux d'accroissement flimmi 
moyen de cet échantillon attein- 
drait 15,5 % pour les armfaa 1979 
et 1980, soit davantage que la 
hausse des prix. 

Dans ces conditions, ti l'amé- 
lioration des résultats financiers 


des entreprises en 1979 a entraîné 
y wa reprise de leurs investisse • 
ments productifs en 1980, les 
résultats moins favorables obte- 
nus en I960 pouvaient Inciter tes 
entreprises k réduire leurs inves- 
tissements en 1981. Les compta- 
bles waMrwiarrv n'envisageaient, 
initialement. qu*nne progression 
en volume de l %. Compte tenu de 
la déduction fiscale de 10 %, ins- 
crite le projet de budget 

pour 1981, cette prévision porte 
maintenant sur une croissance de 
1,5 % à SU» % pour les entreprises 
privées. 

Ecole No trvefle d'O rgan i sa tion 

Economique et Sociale 

EtaM taemen t privé d'enseigne-' 

ment Technique et Sup é rieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1981 

-Révision comptable. 

- Juridique et fisca l. 

- Oigani satkin et gestion des 

(BtXCpQSBL 

Dans un Centra dTEtodes 
iecomm par ÜEtat. 

NIVEAU DJE. C S. exigé. 


62 t- RirontsnS 75008 Paris 
„ TéL (t) 56Z87.60 + 


STAGES cTANGLAiS 

à OXFORD 

* Etn Æoate : prép. aux examens. 

* Jeunes : ândes/raconces. 

* Adultes : fonnotio o cootnae. 
Tbute l’année - tous niraaia 

O.I.5.E. - ,533-13-02 

21. r. Th.-Benaadot. 75015 Paris. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE ï ÉL6X / PARIS 'ZT 345.21.62 


HAPFY 

NEWYEAR 

1981 


BARITAULTSA 

management consultants 
international specialists 
in executive search 


nruedebFkix 75002 Paris 
Tèléphone:(l) 2615771 
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Ploct 1 cl( la Madclcint - Paris 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


CHEMISE fantaisie. 

CHEMISE 

CHEMISE 

CHEMISE 

50 % polyester 

grande longueur de manches. 

oxford 

col anglais 

50 % coton 

50 % polyester, 50 % coton 

coton 

coton 

95f 

95f 

105f 

U5f 


Spécialité 
de mouchoirs en fil 
de lin chiffrés 
ou non chiffrés . 


MOUCHOIR MOUCHOIR coton blanc, 
coton couleur, initiale brodée main, 
les six les six 


42f 54f 
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mm* 
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PARIS 

7 JANVIER 

Rechafe 

La reprise des valeurs françai- 
ses aura été 4e courte durée. L’in- 
dicateur de tendance termine 
mercredi en retrait de vba de 
3 %. 

Cette rechute est d’origine es- 
sentiellement technique. Après 
te* achats de soutien opérés dans 
les unîtes dernières minutes de 
la séance de mardi, achats qui 
avaient fait remonter l’indice de 
Pra de 3 %, les vendeurs ont été 
nombreux à vouloir se dégager. 
Le** Sicav-Monory » qui au- 
raient, selon, certaines estbma- 
ftww, entre 800 millions et ttn 
mtiùam de francs à Investir (Tici 
au 31 mars prochain, ns sont pra- 
tique ment pas intervenues. La 
fephete persistante de Wall 

Str eet, o u le Dota Jones repasse 
la barre des * 1000 ». n’a euïm- 
came influence sur c es investis- 
seurs. 

<Jî aUise * J* 9 fusibles 
ont été enregistrées parmi les 
valeurs qui avaient le p lus vro~ 
wessé la veiüe. Ainsi A^s 
Dassault perd 7 fi %, Rhône- 
Poulenc 4.6 %. P.ü\K 4 J>% 
Thornson-Brandt 4.4 %, Matra 
6,6 ,v, Pernod-Ricard 4.6 % 
Nord-Est 4fi%, DMasy %. ui 
valeurs pétrolières sont, égale - 
ment, malmenées : Blf -Aquitaine 
rente de 3 J. %. aélfi % 

Élf-Gabon de 2J %. ’ 

On note cependant certaines 
hausses importantes. Les Pape- 
G ascog ne progressent 
%>’ Prtmagae de 4fi %. 

j‘aL D £'i ae Fraissi riet de 

%. Alsacienne de 
s^ermarchA de 3fi %. Béghin 
repart de l avant (+ 2 %j 
Aux étrangères, Hitachi se dis- \ 
tmgue (+ 3fi %). Les mines d’or 
perdent du terrain : Bast Rond 
recule de 6fi %, Hamumy de I 
4fi %, Randfontein de 4fi %. 

Biles suivent en cela les cours 
de l or. A Londres, le premier 
fixmg indique 588J75 dollars 
(contre 59925 dollars). A Paris, 
le lingot recule également à 
91 975 francs, tandis que le napo- 
léon progresse à nouveau (+ 9J80 
francs â 959,80 francs ). Cela n’em- 
pèche pas V emprunt 4,5 % 1973 
de se replier. 


NEW-YORK 


AU PLUS HAUT DEPUIS QUATRE ANS 


Le mouvement de hausse de Wall 
Street ne faiblit pas. L'indice Dow 
Jon» des minus lndnfitxlellaB a 
franchi mardi la barre des « 1 000 * 
* 1 + 12,03 points! , niveau 

qu avait atteint pour la dernière 
fols la 20 novembre 1980. Le Dow 
Jones « casse » ainsi son plus haut 
depuis quatre ans. 

L'optimisme des investisseurs ee 
oonforte de Jour en Jour. La baisse 
des taux d* Intérêt est maintenant 
bien engagée : la Chemical Bank 


U ..,- I%ri> Les pétroles sont, en revanche, à 

VIE DES SOCIETES nouveau déprimées : Exxon perd 

vit. vlj JWtltlCJ , 1/4 à gl s , 4i Tmeo i i /2 à 48 B/ 8 . 

MEBLIN-GERIN. — Le chiffre standard OU of Udlana 1 5/8 à 

d’affaires consolidé du groupe pour 79 1 / 8 . 

l'exare Ira 1980 sera de l’ordre de Homestake Mining, qui enregistre 
3.1 milliards de francs, en progrès pour 1980 un bénéfice record de 
de 29 %. Les résultats de la société 100 °>UUons de dollars, progresse de 
mère, avant impôts, devraient se près de 3 points à 70 3/8. 

situer a environ 100 mimons de La valeur la plus active a été 

francs. K-Mart, dans un marché où ira 

MATRA enregistre pour l'année échanges ont été très abondants 
1380 un chiffre d'affaires de 2 A mil- HR.éO mffîlons contre 58.71 millions 
liante de francs, soit une progression titres). 

de 23.8 %. ■ ■ i 

DROUOT. — Le groupe vient d'ac- COURS COURS 

quérir la totalité du capital de VALEURS 

HOdge General and Mercantile Insu - ■ " 

rance Company. Ce rachat permet" au ■■ 
poupe français de s'implanter sur 

le marché britannique de l'sssu- J 1 "® gfij S !*.? 

sfê sl<! 

sur le marche hors cote de la Bourse ? f 1 ”* ^NMonurs ... « I ft W LS 

de Paris a été suspendue. Cette ^~ rac Kotla * If 75 *<* 

décision s’explique par le prochain ES" ï! *? 

rachat par la société Au Printemps •*•"•• ïl I, ‘ îl” * 

S. A. de la participation de 44.52 % gSSfS P 6 ^ 0 „ Sî II 

détonne par les Galeries Lafayefcte SS™ 2ï5L ï 1)! 35 7 ' 8 

dans les Grands Magasina Jones. Le I Motor» *7 7/8 « 

prix qui sera proposé aux action- Tyj 7 n ài* vï I»ï 

naires minoritaires et aux Galeries l'f, t, I! ;■* 

Lafayette sera supérieur au dernier - ri ‘ 'J £1 f'.* 

EASTMAN KODAK va construire ££2 0B S V* ÏÏ 5(3 

une nouvelle usine, d’une valeur de y* .“ 3 ‘ 4 

50 mimons de dollars, où seront ?2S? to * 8r l A I» ‘13 

fabriqués des copieurs de bureau de J,®?®? ” 7 , Vi fl lit 

haut rendement. ï". . rr. I? >9 3 /s 

LOCAMIC. — En 1980. la produc- ?V 0D ^? ,d * * M 

tfon du groupe s'eat élevée A SM 

506 millions de francs (contre îlîîî 

400 millions). Les résultats oonso- 613,4 Ulf * 

Udês seront en baisse. 

— fl INDICES QUOTIDIENS 

Taux du marché moaétaira (INSEE, base 100 : 31 déc. 1980) 

Effeti Brtvte du 7/1 10 3/4 % 5J&uv. fijanv. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO lîgS ISSS " lïîjt £ 

I ... 7 „ Clé DBS AGENTS DE CHANGE 

tri ' (Basa 100: a déc. 1961) 

) MB» (n ferai.. | IS9 61 281 2S Indice général 10&5 10^5 


Tarn da marché n 

waéteina 

Effebl privés du 7/1 

■ 18 3/4 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


BOURSE DE PARIS - 7 JANVIER - COMPTANT 


VALEURS 


% I %«hJ 

du nom.|c(K 8 »a 


VALEURS 


Cours Oemèw 
précérL cran I 


VALEURS 


VALEURS 


3 % 428 4^ 0 814 

5 % 44 30 4 872 

3 % Mort 4598 -7T-7- 1I"»r 

4 1/4 % 1383 . I 816 

Emp.ILEq.6%B6. Ilf 28 1 288 

Emp. HAqA%S7 St 68 I B27 
Eme. 7 % 1073 10486 . _ 

Emp. 8,80% 77. 188 5 MB 

Emp.M8% 78. 83 . 4 833 

EOF 7,88 % 61 7 438 

EDF 14J % BB^aj 98 78 S 089 


VALIUM 


— (QfeL csm.) 
Atadea. Smram 


IM LoraosN (BHira 380 

562 .. Uca-Expmlm. . 138 

149 LacsftesaeMra.. 176 

an im dm. et 277 


138 50 Cie Lyna. Ibul.. 
174 10 WIKES...^.... 
277 OJLUéJS........ 


I97PBLEV. 


C.G.1A 

decrédit Sais.. 


228 10 214 50 ] 8tarssDlBCrM. 
336 334 | Fartc-lléesesiBpt 


278 279 Séqanals 

29 50 23 SJ estel.. . 

131 58 131 50 5UHINC0 

219 218 Sté CML Baoq 

29 58 4 30 70 Satiété 64 " 

375 366 SOnCOMI 


138 80 138 lOl 


Appile. üTéraaL. 


soncoMt ... 


Crédite! 

Créé. Béa. IM.. 
Crédit lyonral*.. 


O. FrmcB 3 %.. 283 

AAA. (SIS CmL) 774 
Ass. Gr. Parts-Via 2880 


EpSfgM Franco.. 408 334 

ricane nctelm.. 346 340 

Frases IJLBJL.. 143 58) 146 . 

En [Sté) Centr.. 738 | 723 . 


! FT. Cr. al B. (Ctal 


114 113 
246 2« 
278 278 
IBB 165 
135 I3S 
357 356 
142 14B 
294 16 287 


Ba. InL CrHiL. 

Ch FocÜra 

(LB.V 




29 232 

270 80 276 
145 147 

220 212 

849 8S4 

91 91 

1528 I4S8 


Cnttu. Btu». . 
(NDCaptnst... 

(HT) CbraqiEx. .. 
CR». Map. gu). 


158 158 

148 20 148 28 

IM JM. 

165 162 

30) 297 . 

266 250 

156 156 - 

2S5 212 . 

283 231 

297 66 300 56 


Cle Mntrftile. 
(LU Dév. R. Hart. 


(MIEL Partie*.. 

Fin. BretasM. . . 


ImmetaH B. LF.. 


— (sWtg. csavj 


19 98 19 SS hranb. ktaraelDa (107 1736 Fin. et Mu. Part 

217 216 Louvre 252 260 . ffli Irrrtlr iml 

356 318 SJHVIM 132 132 . Frases (La) 

232 50 292 Cogffi 210 209 18 LMnttCla.... 

254 244 Fnutn 162 16 162 10 

253 256 fr. Fin. CMStr.. . 196 ISS (HY) Lardez 

152 50 US., immfaée 188 (70 .1 Cia Msrocatee.. 


309 294 

83 .. 83 

85 80 82 3* 
632 632 

91 89 

110 107 . 
659 

310 385 

127 la 127 
28 28 68 


vient ainsi de ramener eon taux de 
base de 20 1/2 & 19 1/2 %. Le mar- 
ché a. d'autre part, été encouragé 
par les propos du futur secrétaire 
d'Etat au Trésor, Donald Regan. 
qui a réaffirmé son hostilité a tout 
système de contrôle des prix et des 
solaires. 

La hausse s'est faite sous la 
conduite dea < bine chips », que 
certains analystes considèrent 
comme actuellement fioua -évalués ; 
LB.M. gagne ainsi 1 1/8 & 7 3/8. 
Su Pont 2 1/4 à M 3/B. Eastman 
Kodak 1 7/fi & 73 1/2. 

Ijea pétroles sont, en revanche. & 
nouveau déprimées : Exxon perd 
1 1/4 A 81 3/4. Texaco 1 1/2 à 48 3/8. 

standard ou of indlana 1 E/s & 

70 1/A 

Homestake Mining; qui enregistre 
pour 1950 un bénéfice record de 
100 millions de dollars, progresse de 
près de 3 points à 70 3/8. 

La valeur la plus active a été 
K -Mort, dans un marché où Ira 
échanges ont été très abondants 
(67,40 millions contra 58.71 millions 
de titres). 
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Rosarfo (ftflj. - . 187 - 165 
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Hodet-Cosü»... 38S 3M 
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ILIA. 171 ÏC 
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l-cetèsprfe .] 9931 IS 

| 9488 M 
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Aft.F.9800.... 
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B, H. Mb 
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PapoLfiraeagra ■ 

LO Bis le I 28 78! . . 
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Dossart-Servtp. . 
FHAC 


B.RégL Inter.. U»M 
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Bell Canada. . 78 10 

Biyraw I3i 

Booster II SS 

Bntisft Pelnleum 43 Sl 
Br. Lambert (BBLi u< ib 


Drouet luvest. . 


cadteriltducrée 


EpargM-CniS.. 
EpaiRna-lsdusb. 
Eparxoe-lBtef. . 
Éporgna-iteUg». 


TamtaE» 

UaUud 


Maurel et Prem î 40 
Optert 150 


Bé 0 «lcHOT. ... 827 I SCO 

Bras, et CUC. lea G2S «20 
DHL IndeeMM 408 j 4i 

Rlcqtés^aa 101 58 I 2 S . 

Satst-RsatOtt . . IBS 3Sj 
Sauepai.. .... 533 543 

Baino Brosseries es 78 29 


m a 

fet 10 
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NB 

Ht 

tse 
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272 

50 

48 7J 

40 


150 

IS) 10 

300 
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55 

56 

(75 

188 

IM 

; ai 


DarL tedastria. 
de Bran (port ). 1 


EJM 

Est-Astettqsa. . 


Fronçâtes SU».. 415 


CBnBxti 

Ciments VI est 
CmtiKry .... 
Dng. Ira*. P» 


fi. rm. du l*Esi 
Hertleq 


35 56 34 50 
451 452 

284 256 

223 219 

241 241 

7t IB 68 3) 
292 282 

144 L l(Q 


Europ Accnnutfl. 176 

ira. p (Ci p EL). . !*i 


MolbCMo.,, 235 * 283 

Mars .. .... i2* 5 ! m .. 

Plies «/radar. . 230 2 2 

Radlutogie lui t% 
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S.F.LM.... 1295 1235 . 

&I.ILTAA. 760 78Q 

WHI... 133 20 104 .. 

Caraml SJL. ... 85 «g 82 . . 


*erae . ..1216 215 

m (F. de). 48 53 47 60 
lûtes Es.; ia M 18 48 
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Funutramer ing 
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Fr.-OàL [B0BV4. . 351 66 335 13 
Fraude 281 26 192 lt 


Grâce and Ce... 
Gd Métropolites. 
Suif Oit Canada. . 


FrucUO 113 63 174 73 
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Gratine MablDOra 318 15 304 M 
Gcstiee RadeeL ^ 72 486 46 
Best. Sél. France 23a te 282 44 


uorafwefi ira... 
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Gisota 8 15 

Lautia |i„ 58 

Maraemrasu.... 277 
Marts-Spenrar.. 12 40 

Matsntete 20 28 

MiBeroi-Rnane. Si 
Mat NederUmUfl 248 

Rarasda 116 00 

Uraetti IB 7 a 


letarsélect Fr.. . 
Int» Valeurs me. 
IsvesL St-Hmaré 

utifitte-Frarae. . 
urffine-OhUg. . 
Laftitte-ReniL . 
Uttltte-Tokys. . . 
Uiret Port et 


268 88 255 M 
398 71 381 6» 
184 87 176 491 
6025 5751 78 

211 44 201 86j 
302 22 238 62 
410 70 392 04| 

158 21 151 »! 
138 IB 131 91 ) 
154 GO 147 SS; 
I 424 2b 405 SI; 
. 29G 35 232 91 


Leroy (EtsCj...J 76 18 73 7. 
OrtOT-Oewrolse. 178 174.. 


264 214 

«8» ■ 96 

î-Stiee. . 15 (47 

L 41 65 42 80 

eiBrice I57 29 15S9J 


savetstene 95 62 20 

SMAC Atidreld . 158 4L 156 u 

Spla B aU g e el l ea 76 8 73 70 
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Hydroc. Sl-Boib. (57 
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I Ontiop Il IB H7S 

Uetsttnau 48 58 47 

Sotte- Alcan (M 70 254 50 


Rtpeiln-fiMigat. 
Ronssalot SJL. . 
Soufre Réunies. 


** m* Presidenl Steyn 

Procter CamMa 

84 40 62 41 

S). 26J Seuueo 

70 3 . 76 20 Robeco 
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sjlf. Aktiebates 
381 388 sperryRnd ... 

83 85 50 Steel Cj et Cra.. 

IM 78 121 StitfOBtetB . . . 

5aM. Allumettes 

TBUMCa 

si c* Ttaorn Electrteai. 

218 2li " '^hi 009 

187 58 185 lu ™. Mg» 

117 20 ns ■ 

82 68 63 . "*glWS-ute 


Tour Eiffel. 


417 4.8 

72 Sj 73 Sj 

35 n .. 

145 142 


AJMudratnt 29 8 28 70 

AppfiC. MéCM.. . 48 46 58 

53 18 155 


241 71 244 
26 

8 6 25 

248 235 59 

304 313 

443 48 431 78 
449 21 4SI 78 
48 

93 91 

285 134 1 

135 285 50 

148 50 148 

108 

229 272 

38 

120 

442 58 425 
164 

137 140 . 

24 24 58 


MultHlDIliattims 320 88 305 35 

MultiraMunent 12 s 96 121 28 

Mondial InesL. 241 91 23B 94 


Natio- Inter 517 74 494 20 

Natiu-Valeun... 484 ID 385 78 


128 37 128 64.' 
382 85 238 3L 
311 94 297 79l 


Pierre ! avertis. 


RettSCRUd-Exp.. 474 B5 452 


Sétes. MsùiL B te. 
KP.L PrivlDter. 


Séfeeties veL Ir. 
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Utiniére-Reebab 
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,S79B 1“ 

g Af-::-: » 70 29 80 
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EA.M.-U dteec . . su ssi 
Erra ait -Sumua. . 40 20 4. 


Tr.CJ.TJUU!.. 

Trous, et latustr 


(U) F.B.M. Cb. ter 


Krart-O.CJ 


381 50 370 

IN IBS 

188 , 193 

88 80 


La Brassa. 
Coûte SJL. 


Ferrailles c£f. 


|M«aJDfiitoy*,..| 338 \VR LymHUcaaud. 


72 72 

338 . 3» 

7 5: 7 35 

38 38 

217 58 217 63 
162 162 
17 20 17 28 

389 313 

77 51 74 5 
113 112 |0 

293 256 

321 334 

160 168 
1 12 41 112 

237 58 233 58 
IIS Sü 115 
45 46 

llü 70 IIS 

221 212 
1950 1950 

23J 22 N 

882 770 

34J 34j 

258 10 251 86 
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Entrepose 152 ... 

lutertecbolqra. . 910 I5S 

Slcttmnr 179 179 

Sutlbus 225 

3raamca 238 51 238 71 


âlrviat». ...... 

S.I.& 

SJU 


SoleD-lnvBstfss. 
UAJP. investis] 


598 13 671 SI 
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CmuUUS 640 658 

itoa industrie... 13 
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Total CJ.K. 93 
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Uaifmee 182 45 174 ib 
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thdpram (Ven es > 2346 32 2266 85 
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mes investi». | «15 | 3 | 45 g , 2 
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nanti et la cote 


sent corrigtes dès te 


1 a première bdltten. 


MARCHÉ A TERME 


cette rai son, nom ne 


L * titra e 
l’raiet de 


transactions entre 14 ta. 15 et 14 R. 38. Peu 
raactitwte des dentiers cours de l'rares-mini 
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E. L tafflflvn 

256 

E. Sao.-Dmnl 

133 M 

CcmlE— . 

4M 

Ena SJLF.. 

248 54 

Uirafraaee. 

334 5C 

Europe m 1. 

1852 

Façon 

441 

Fia Bflv. EnL 

55 11 

FbL Parte BP 

233 sa 


Fhes-une.. 1 » 

FMSSOMt. . 37 

Fr Pétroles. 243 

- cm. ceav. 221 

— (ctrttflcj. 57 
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410 C AS 
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928 Docks France 
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288 CteStoEan. 
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297 2J 29) 48 
I486 1460 

38 M 39 
185 16 
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18 20 10 18 
122 128 
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(53 5 163 
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III 1(2 I IB 10 

148 149 148 
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384 364 358 IB 
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IIS .. (» 113 18 

417 412 417 


J-BarolioL. (33 

iCBmrat led. !3S 
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Kitter-Cai. 45 

LotL Battra 376 
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- lebU 293 

Laüéuin S) 
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Matra 120 jj 

MéL Rev. A \ 29 
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IM 5J 131 60 
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9 1HS 
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2 II 231 IB 
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1 141 ■ 

1 50 38 59 

3 . . 248 . . 

I . 221 

r 5 57 50 
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I 128 J 
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4* 38 48 
96 Jf» 

S76- 

545 

1889 I 
& 28 88 


fprfeéd.t , rewl w loe»ntef 
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Etets-an (p i).. .... 

Utemegm (100 DM. . 
Belgique HOC Fj .... 
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Suède (180 R» 
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351 
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Un nouveau 


contrat fixe les rapports entre Air France et l’État A “ CONSE, ‘- ^ m l nictres ^ 

La situation au Tchad est evoquee 

ut-il continuer à exploiter Concorde ? I mmwrli *7 lanirim- MM Prünmk. Mrm An marché financier. Le 



2. MEDIAS : «Vers an remaniement 
da système audiovisuel ? », par 
Alain Dangeard ; » Garantir le 
pluralisme », par Denis Périer- 
Darille ; - TV et campagne prési- 
dentielle », par Maurice Séveno. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR :.les combats ^in- 
tensifient. 

3-4. AFRIQUE 

4. PRQCHE-OHIEKT . 

— IRAN ; » La guerre ■ bénie • 
(IN), par Éric Rouleau. 

5. ASIE 

— Deux ans après la prise d- Phnom - 
Penh par les Vietnamiens, la sola- 
tion du problème cambodgien n'est 
toujours pas ea rue. 

S. EUROPE 

— ESPAGNE : les eommonistes cata- 
lans adoptent In thèse ptosorîé- 
tiqae. 

— ITALIE : ta femme dn jnge DTJrso 
tente de faire publier aa docu- 
ment des Brigades ronges pour 
sauver la rie du magistrat. 

a DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


7. Plusieurs intellectuels de P.C 
refusent de soutenir lu candida- 
ture de M. Marchais ; témoignage : 
■ Plus communiste que jamais », 
par Antoine Spire. 


SOCIÉTÉ 


8. ÉDUCATION. 

8. JUSTICE : acquittement anx assi- 
ses de la Loire-Atlantique. 

9. SCIENCES. 

19. SPORTS. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET SPECTACLES 


11- 12. EXPOSITIONS : > Architectures 
colombiennes • au Centre Georges- 
Pampidoa, par Frédéric Edelmaim ; 
Gargailo au Musée d'art moderne, 
par Pierre Granville. 

12- 13. THÉÂTRE : » Ua partenaire 
immodéré », par Michel Coarnot J 
« Voyage-éclair en Union soviéti- 
que », par Claude Sarrante. 

11. CINEMA : - (‘Or dans la mon- 
tagne », d'Enaanno Otai, par Jean 
de BaroncellL 

70. VU : le biberon au vëronal. 

18. LETTRES. 


ÉQUIPEMENT 


23. PÊCHE : les propositions .dé la 
FAO pour sauvegarder la Méditer- 
ranée. 


ÉCONOMIE 


24. AUTOMOBILE : la C.G.T. et le 
parti socialiste proposent chacun 
que série de mesures de relance. 

— MARCHÉ COMMUN : cinq nou- 
veaux commissaires pour une Eu- 
rope à dix. 

25. SOCIAL : F.O. à Matignon. 


RADIO-TELEVISION (10) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19) 

Maison ; Météorologie i 
Mots croisés ; • Journal 
officiel ». 

Annonces classées (20 à 22), 
Carnet (9) ; Programmes spec- 
tacles fl5 A 18) : Bourse (27). 


Le numéro dn « Monde » 
7 janvier 1981 a été tiré à 
552 664 exemplaires. 


Tilbury 

SOLDE 

chaussures 

sacs 

spoitswear 


Un nouveau contrat d'entreprise liant Air 
France A l’Etat pour là période 1981-1983 sera 
signé, ce mercredi 7 janvier, à l'hôtel Matignon, 
n aura été examiné auparavant en conseil des 
ministres devant lequel il aura été présenté par 
M. Daniel Hoeffel, ministre des transports. Le 
conseil saisira cette occasion pour faire le point 
sur la situation des sociétés nationales. 

Avec ce nouveau contrat disparaîtront les 


rnl.ni far Ltoncorde C Devant le conseü des min i s tres. 

IJJlUllt et lA/utwuci mercredi 7 janvier. MM. Françote- 

* _ .. ... , . Poucet, ministre des affaires 

contributions financières qui étaient versées étrangères, et GaOey, ministre de 
à Air France en compensation du maintien en ^ et de la coopération, 

exploitation des Caravelle (la dernière a ^ informé le gouvernement de 
disparu de la flotte d’Air France A la fin de la situation au Tchad. M. Fran- 
19801 et de la répartition du trafic de la compa- çois-Poncei a aussi parlé des 
gnle entre les deux aéroports parisiens d’Orly conséquences à attendre de la 
et de Charles-de-Gauile. Seule subsistera la anse en place de 2a nouvelle 

contribution de l’Etat au titre de l’exploitation administration amérlcainfc. 

de Concorde. ** « 3 


ün uremler contrat entre l’Etat Le nouveau contrat qui a été à part par une convention signée 
et Air France a été signé, le négocié, dans de bien meilleures entre 1 E t a t et un groupement 
26 Janvier 1978. et est venu à expl~ conditions que te premier, est d ^t^entlonérenomlquei G.-LK) 
ration le l“ r Janvier 1981. D fondé sur les mêmes principes, n constitué entre Air France et Air 


mie. le versement par l’Etat de et. d’autre part, rappelle les con- sagée par l'Etat pour l'exploita- 
compensations financières pour les dit ions dans lesquelles s’organise- tlon d’Air France concerne 
charges d’intérêt général Imposées ront les rapports entre l’Etat et Concorde. La compagnie natio- 
& Air France. la compagnie. nale exploite actuellement sept 

pans l'ensemble, ce contrat a e L’EXPLOITATION. — Air supersoniques sur New - York- 
été exécuté dans de bonnes oondl- France sera, en 1980. une des Washington (prolongation sur 
lions. En 1978 et L979. l'activité rares compagnies à équilibrer ses Mexico), Rio-de -Janeiro. W&sh- 
et la rentabilité de la compagnie comptes. En 1981, son trafic ne ington et Caracas (1). Elle a de 
ont été supérieures & celles qui devrait s'accroître que de 4 % & bons coefficients de remplissage 
avalent été prévues. En 1979. 1e g r 0 . mais l 'augmentation du prix du 


ont été supérieures & celles qui devrait s' 
avalent été prévues. En 1979. 1e g %. mais l 'augmentation du prix du 

bénéfice de l’activité subsonique • COMPOSITION DE LA pétrole pénalise durement cet 

a été de 253.7 millions de francs r^OTTE — L'Etat autorise Air avion très gourmand- et dont 

alors que la prévision était de ^ acquérir en 1981. deux Texplotation est très déficitaire. 

177 millions de francs. Compte Boeing- 747 trois Airbus et quatre Jusqu'à présent, l’Etat courrait 
tenu du versement régulier des Boeing-727': en 1982, deux 8-747, 70 % du déficit d’exploitation et 

contreparties pour charges d’in té- Atrhllq ^ b- 727 ; en 1983. a versé à ce titre 288,4 millions 

rât général par TEtat, le taux b- 747 et un B-727. en 1979 et versera 235 millions 

d’endettement a diminué et le m TT JTO KT T sqFiMVNTR Air environ en 1980. Désormais. O 

programme d lnvestisæments a • Air ^ ci pour 90 * à la cou- 

*«^L‘“, 4 i“??? tl SS. d lZîî: hSSSI ÆJS «rture de ce dMlclt. _ 


rêt général par l'Etat, le taux 
d’endettement a diminué et le 
programme d'investissements a 
été réalisé à l'exoeptlon de l’ac- 


nuisüonde BoeinK -737 refusée besoins financière : 2.758 milliards «rture de ce dêiuoE. erent 
quisiuon _ aeaacine isi reiusee 2^22 milliar ds en 1982. entendu quTl rembourse déjà à 

^ndï de la discussion budgétaire - s'U la oompagnle le coût et te flnan- 
vï S Su? □ aze detrois devraient être dégagés par auto- cernent des appareils se réservant, 
avion avec un équipage ae trois L ^| participera d’antre part, d’approuver la 


Æ la très imoor- - sous réserve de révisions à la consistance du réseau et le pro- goules faisaient Irruption dans la 

rJuïdu «rix suite d’une améllor a tlon des gramme des dessertes. On peut bijouterie de M- Chapelet Us 

SuStu? f nSère de^rodnï résultats — à ces investissements donc légitimement se poser _ la faisaient main basse sur des bi- 

ulé été mu? te oluDart. des dotations en capital qui question - comme l’ont fait déjà joux placés en vitrine, mais te 
m» nLmnde devraient être de 60 millions en plusieurs parlementaires au cours commerçant actionnait son s i g n al 

Hmwir L Sr * n 1981, 150 millions en 1981 150 mil- de la discussion budgétaire — s’il d’alarme. Ce geste lui valait d’être 

Toutefois les Dereoect l ves uonr Uons en 1983. convient de continuer à exploiter pris en otage par ses agresseurs 


En plein centre de Marseille 

UES POLICIERS 
TUENT LES DEUX AUTEURS 
D’UN HOLD-UP 

(De notre correspondantJ 
Marseille. — Un hold-up 
dans une bijouterie du quar- 
tier de la Beüe-de-MaU dans 
le 3 e arrondissement de Mar- 
seille, s’est achevé par la mort 
de ses deux auteurs tués mer- 
credi 7 janvier par les policiers 
alors qu'ils s’enfuyaient à bord 
d’un véhicule conduit par un 
commerçant pris en otage. La 
fusillade a aussi entraîné la 
blessure par balle d’une pas- 
sante. Les témoins s’accordent 
à dire que c’est miracle que le 
tir nourri déclenché contre les 
fuyards n’ait pas tait plus de 
dégâts. 

A 9 h 30, deux hommes armés 
et visage dissimulés par des ca- 


ri gueur dans la gestion. OAf iau friir 

Toutefois, tes perspectives pour Uons en 1983. 
1980 et 1981 u'apparaissent guère 9 LES Di 


T.g« DOM - TOM ET LA on appareil dont te rentabilité est 
SE — Four te desserte des désormais plus que Jamais exclue. 


qui, sortant de la boutique, 

fa v or âVÏ es poûr _ ÂS _ lhSacë: CORSE. - Four la desserte des désorm ais plus que Jamais exclue. 

comme pour l'ensemble des com- DOM -TOM. les tarifs homologués , J® 21 avait ère tendue par 

pagn ies mondiales. En outre, et par l'Etat doivent assurer l’équi- fl) La coefficient ■ moyen de ram- des policiers mil taitaiœt de les 
pour la troisième année cxmsécu- libre de l’exploitation des lignes b p C ° e £f 5r S! p ™^,. œ T J a ïSil t dHit, Jeor 

SU. le déficit ^exploitation de par la compagnie. Si ces tarifs des ^oitata très vans- 

Concorde sera supérieur aux pré- étaient fixés à un niveau jnsuf- bien suivant les lignes : 69.5 % sur 

visions en raison de l’évolution fisant une compensation serait New-York, 45.6 % sur Washington et prenweni ie pa^nenotage. 

du trafic et de l'a ugm entation des versée par l’Etat. La question de Mexico. 36.2 % sur Caracas. 55.5 % Des tractations s engageaient en- 

uu nimm -s** i _ _ f . . j. » ** «e,. t m. tnn nnllniorc o) oonmrjarc Qu tormp 


coûts «i carburant. la desserte de 1a Corse est réglée 

POUR AVOIR REFUSÉ DE SERVIR EN CISJORDANIE 

Un Israélien objecteur de conscience 
est condamné à un an de prison 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Le jeune soldat tains des vingt-sept membres du 
Israélien qui refusait d'accomplir groupe auquel appartenait M. Al- 
son service national dans les ter- gazi : l'un d’entre eux a été 
rltoires occupés a été condamné, réformé et d’autres n’ent pas été 
le 6 janvier, à un an d’emprison- obligés de servir dans les terri- 


28 et 37 décembre 1980). 


1a desserte de 1a Corse est réglée sur RJo de Janeiro. Le coefficient tre policiers et gangsters au t er me 

, moyen de remplissage des avions desquelles les policiers acceptaient 

j d’Air France est de 64 %. (Jg çrpjx ]gg hommes partir 

— __ — • - — I avec te boucher au volant d’un 

véhicule de police. Le bijoutier 
était libéré sur place 
Une course-poursuite s'organi- 
sait alors. La voiture en fuite 
atteignait 1e boulevard Eugène- 
Pierre. C’est là, alors que 1e 
véhicule était gêné par la circula- 
tion, qu’un motard de la police 
en embuscade ouvrait le feu et 
tuait Tuh des gangsters. Le com- 
merçant réussissait à s’extraire 
du véhicule et se plaquait au soL 
Dès lors, les poursuivants ou- 
vraient le feu, tuant le malfai- 
teur assis sur le siège arrière. 
L’identité de l’un des deux hom- 
mes était connue en fin de ma- 
tinée : il s’agit d’un certain 
Piomblno, récemment sorti de la 
prison des Baumettes. 

JEAN CO NT R U CCI. 


nement par un tribunal militaire, toirës occupés, ce qui évitait tout 
M. Gadl Algati, dix-neuf ans, incident. 

avait annonce sa décision l’an S’ils ont voulu contenir une 
dernier en compagnie de vingt- possible « contagion », tes Juges 
six autres lycéens à la veille de militaires n’en ont pas moins été 
leur conscription (le Monde des impressionnés par la détermina- 


tion et les explications de M. Al- 


H s’agit d’une peine de prin- gazi. Devant le tribunal, ce der- 
cipe et de dissuasion. Le tribunal nier a déclaré qu’il refusait une 
l’a souligné en même temps qu’il < logique cruelle » et I’* engre- 
rendait un hommage particulier nage de l’occupation et de la 
à la « sincérité » du jeune résistance ». Il a ajouté qu’il ne 
h nmmg pour lequel il éprouvait à « pouvait pas être un occupant » 


SOLDES 

D’HIVER 

DE VRAIES TROUVAILLES 
ET DES BONNES AFFAIRES! 

. TISSUS “COUTURE” 

ET “DÉCORATION” 

ROBIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


l’évidence de la sympathie. Mani- 
festant rembarras dans lequel II 
se trouvait, le président a -pris 


parce que cela était contraire & 
l'éducation qu’il avait reçue. 

Une certaine idée d’Israël était 



soin de préciser que la justice en cause dans ce procès et cela 
militaire n’avait pas d’autre choix donnait à celui-ci toute son ini- 
que de sanctionner ce refus portance. Le procureur l’a impli- 
d’obéissance p o ur empêcher que cite ment reconnu, a L’accusé a été 
se reproduise pareil cas et que élevé dans une maison où. ü a 
l’exemple de M. AI gazi soit suivi appris à aimer à la fois son pays 
par d’autres dont les intentions et Vhumanité tout entière. Pour 
ne sauraient pas a aussi pures ». lui, ü n'y a pas de principe plus 
Toutefois, dans son jugement, le haut que de traiter son prochain 
tribunal a émis une critique à en égal, ce qui signifie qu’l Z aime 
l’intention des autorités militaires sans distinction les deux nations 
en faisant observer qu’un compro- (juive et arabe) ripant dans ce 
ml .a avait' été trouvé pour oer- pays. » — F.C. 


HERMINE 

COUTURE & FOURRURES 

solde ses collections 

Manteaux double face J22QQrF~ 1X00 F 
Fourrures élégantes à prix réduits 
dans la limite des stocks disponibles 
'211 , rue Saint - Honoré - Paris 1er 


23 rue du Four 




CHEMISIER - HABILLEUR 

diffusion Pierre Cardin 


36, rue du Faubourg St Honoré Paris 


■ 


PIERRE CARDIN 

Victor hugo 

solde ses collections 

27, avenue Victor Hugo PARIS 


St-Germam 
des prés 


HABILLEUR 

CHEMISIER 

CHAUSSEUR 


UQ 

i AVANT TRAVAUX D’EMBELLISSEMENT 

1 démarques très importantes 

a sur 

| Costumes, Vestons, Pantalons, Imperméables 
-f Peaux labiées. Pulls, Chemises, Chaussures 

3 37, rue dn Four Paria 6ème 

S. Parking gratuit 64 rue Bonaparte 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Langues et Affaires Internationales 
Centre Malesiierbes 

PUBLIC : cadres d'entreprise, financiers, juristes _ 

PROGRAMME 1er SEMESTRE 1981 

• LANGUES ETRANGERES* 

ANGLAIS-ALLEMAND 

cycles intensifs et exterujfs 

ANGLAIS SPECIALISE 

FINANCIER : anîm6 par un expert-comptable britannique 
JURIDIQUE : animé par un avocat américain. 

Formation de professeurs * l'anglais des affaires (séminaires de 2 Jours) 


•AFFAIRES INTERNATIONALES* 

Sémi naire s de 2 é 5 Jours animés par des praticiens internationaux : 

- GESTION FINANCIERE ANGLOSAXONNE 

- NEGOCIER LES RISQUES A L'EXPORTATION 

- D ROIT ISLAMIQUE 

- INTERNATIONAL CONSTRUCTION CONTRACTE. 


Renseignements t EAP / CENTRE MALESHERBES 
*08. Sd MaJesfwrbes 73017 PARIS-T4I. 766.51^34 posta 460 


M. Mooory a traité de révolu- 
tion du marché financier. Le 
ministre de l’économie a souligné 
- que ce marché a permis en 1980 
a un fonctionnement satisfaisant 
de l’économie française a. L’épar- 
gne à long terme s’est accrue 
très nettement : 1300 000 Fran- 
çais ont bénéficié de la loi 
d’orientation de l’épargne, et les 
entrepr ises qui font appel à 
celle-ci ont pu procéder à des 
augmentations de capital, dont 
1e volume s’est accru de plus 
de 4fl «5>. 

M. Hoeffel a dressé le bilan 
du premier contrat entre l’Etat 
et Air France et présenté le 
deuxième contrat qui prend effet 
en 1981 jusqu’en 1983. 

M. Aïgrain. secrétaire d’Etat 
chargé de la recherche, a fait le 
point de l’action visant à donner 
a la France son indépendance en 
ce qui concerne l’accès à l’infor- 
mation scientifique et technique 
auprès des banques de données. 
Et M. Legendre a présenté un 
plan de développement de cinq 
ans de te formation profession- 
nelle des jeunes. 

• Elf -Aquitaine en Libye. — 
Le ministère de rtndustrie n'a 
pas été consulté et n’a pas donné 
d’approbation, précise- 1 -on au 
cabinet de M. Giraud. 

[Dnu une interview, fin décembre, 
à « Parti-Match n, M. Chalendon. 
président d’Elf- Aquitaine déclarait : 
«Lorsque les relations (avec an pars 
étranger) soulèvent des problèmes 
particuliers, comme c’est le cas avec 
la Libye, S est évident que noos ne 
prenons amcone initiative uins une 
eonroltadan préalable des antorités 
compétentes de l'Etat- n) 

• Les étudiants de runioersitê 
de Toulouse-Le Mirait Toulouse II 
ont décidé. 1e € janvier, au cours 
d’une assemblée générale, une 
grève de huit jouis pour protester 
contre le nouveau mode d’élection 
des conseils d’université et pour 
demander la mise au point des 
conditions d’attribution de la nou- 
velle carte universitaire, nous 
signale notre correspondant. 

Le même jour, des étudiants 
de l*imivex5ité Paul - Sabatier 
(Toulouse - UI). venaient eux 
aussi, de se mettre en 
grève, ont paralysé, dans la soi- 
rée te circulation dans la 
périphérie sud-est de Toulouse 
en bloquant pendant plusieurs 
heures la route nationale 113, 
qui conduit à Carcassonne .et à 
Narbonne. 

Les étudiants, qui s’étalent re- 
tranchés à llnterieuT de leur 
université, ont tenté d’expliquer 
aux automobilistes les raisons de 
leur greva 

A Besançon. les étudiants en 
lettres ont décidé de se mettre 
en grève pendent une semaine 
pour protester contre les suppres- 
sions d’habilitations. 

• Nomination d’un administra- 
teur provisoire à l’université de 
Perpignan. — Le président de 
l’université de Perpignan. M. Yves 
Serra, dont le mandat arrivait à 
expiration le 21 décembre, ayant 
refusé de mettre en place les 
procédures d’élection du nouveau 
conseil d'université, le ministre 
vient de nommer un administra- 
teur provisoire M. Louis 
Constans, professeur de droit pu- 
blic à l'université de Perpignan 
depuis 1e l >r octobre 1977, a été 
chargé de cette mission, n devra 
organiser les élections du nouveau 
conseil de l’université, qui com- 
prendra quarante membres au 
lieu de quarante -trois dans te 
précédent. — (CorrespJ 


(PubSdtë) 

Machine à écrire 
Brother 7800 
2595 F T.T.C. 
chez Duriez 

BROTHÊR, 1 er fabricant de 
machines à écrire japonaises, 
présente ld dernière née des 
machines à écrire à sphère 
d’impression. 

Son prix (2.595 F T.T.C. chez 
DURIEZ) est révolutionnaire, 
compte-tenu de sa robustesse 
et de ses possibilités multiples. 

• Quatre types de caractères 
déjà disponibles : "PICA 10”, 
“QUADRO 1012” “SHADOW 
1012” et “SCRIPT IOI2" (itali- 
que) d’autres en cours. 

• Une touche correctrice pour 
effacer les' fautes |de| frappe en 
un instant, sans efforts et sans 
laisser de traces. 

• Des rubans-carborme en cas- 
settes (bleu, rouge, noir et mar- 
ron) interchangeables. 


• Un mécanisme spéciale- 
ment mis au point et incorporé 
au clavier pour obtenir la vites- 
se de firappe professionnelle. 

• Une mallette robuste et él fi- 


chez DURIEZ, tes vendeuses 
sont spécialisées et indépen- 
dantes. 

Garantie I an pièces et.main 
d'œuvre. 

Satisfait sons 8 jouis on rem- 
boursé. 

DURIEZ - 

132, boulevard Saint-Germain, 
(métro Odéon, St Michel et 
RERXuxembouzg). 

















